
Vol. LXXVIII — No 264 ★ Montréal, lundi 16 novembre 1987

^ métOOS Ensoleillé avec passages 
nuageux. Max.: 10. Demain, on assistera à 
un ennuagement suivi de quelques averses
(Détail page 14).

extérieur de Montreal métropolitain 60 cents
Cote-Nord Gaspesie Toronto, Nouveau-BrunswicH 60 cents 50 CENTS

Photo Chantal Keyser
Malgré le soleil qui réchauffait Montréal, hier, seulement environ 
12 % des citoyens se sont déplacés pour les élections scolaires.

Le MÉMO fait une petite percée

Victoire du MSC
■ La CÉCM restera confessionnelle
JEAN-PIERRE PROULX

Le Mouvement scolaire con­
fessionnel paraissait assuré de 
remporter la victoire au mo­
ment de mettre sous presse, hier 
soir, avec 13 des 19 sièges de 
commissaires à la Commission 
des écoles catholiques de Mon- 
tréal(CÉCM).

Déjà six avaient été élus et 7 
étaient en avance. Le Mouve­
ment pour une école moderne et 
ouverte ( MÉMOjavait pour sa

part fait élire trois candidats et 
un autre était en avance.

Il n’y a pas eu foule aux urnes, 
hier. Fin fin d’après-midi, le taux 
de participation aux élections 
scolaires ne dépassait pas 12 %.

Le président de la CÉCM, Me 
Michel Pallascio, a été réélu 
dans le quartier no 6, l’empor­
tant avec 1,540 voix sur son ad­
versaire, M. Michel Cordeau, qui 
en a recueilli 1,501.

Mme Rollande Pelletier, du 
Voir page 8 : Victoire

Le concurrent de Minitel

Alex prêt à se brancher
CAROLE BEAULIEU

Alex est prêt. Le terminal de fabri­
cation québécoise qui tentera de ga­
gner le coeur des Québécois et de se 
brancher sur leur téléphone sera 
présenté au pubüc d’ici la fin du mois 
de novembre, a confirmé hier un

porte-parole de Bell Canada, M. An­
dré Chapleau.

Quelques prototypes de l’appareil 
sont à l’essai à l’usine de Northern 
Telecom, mais Bell Canada veille ja­
lousement sur son secret.

« Il est plus beau que Minitel, plus 
ergonomique et de conception plus 

Voir page 8 : Alex

Grève illimitée des
internes dès demain
■ A moins d’un revirement improbable
ANGÈLE DAGENAIS

Aucun déblocage n’a marqué la 
session de négociations intensives 
prévue au cours du week-end comme 
la « dernière chance » d’en arriver à 
une entente avant le déclenchement 
demain, à 8h, d’une grève générale il­
limitée des 1,800 médecins résidents 
et internes des 41 centres hospita­
liers universitaires du Québec.

La Fédération des médecins rési­
dents et internes du Québec (FM- 
RIQ) et le gouvernement du Québec 
semblent en effet être restés sur 
leurs dernières positions, la FMRIQ

réclamant notamment qu'à partir du 
1er janvier 1988 la duree maximale 
de présence continue des internes au 
travail soit fixée à 16 heures au cours 
d’une même période de 24 heures in­
cluant le sendee de garde.

Le gouvernement, d’autre part, n’a 
pas dérogé de sa formule de compro­
mis déjà présentée sur cette ques­
tion hautement litigieuse en propo­
sant d’effectuer une série d'expérien­
ces pilotes dans cinq hôpitaux uni­
versitaires pour v érifier la faisabilité 
de cette approche avant d’en faire la 
pierre angulaire d’un engagement 
ferme dans le futur contrat de tra­
vail des médecins résidents.

L'équipe de négociation de la Fé­
dération des médecins résidents et 
internes devait se réunir hier en soi­
rée pour faire le point sur la stra­
tégie à adopter face à cette impasse 
et doit faire part de ses conclusions 
ce matin. Il n'est aucunement ques- 
t ion de surseoir à la consigne de la 
grève générale illimitée, d’expliquer 
le directeur général de la FMRIQ, M. 
•lean Blouin, l’exécutif avant le man­
dat de déclencher la grève mardi à 
la première heure si le gouverne­
ment n'a pas présenté d’ici là de nou­
velles offres pour débloquer la né­
gociation.

Voir page 8 : Grève

Un DC-9 s’écrase
Au moins 18 morts à l’aéroport de Denver

DF1NVF1R (AFP, Reuter) — Dix- 
huit personnes ont été tuées et un 
nombre indéterminé d’autres bles­
sées lors de l’accident survenu hier à 
un biréacté DC-9 de la compagnie 
Continental Airways sur l’aéroport 
international Stapleton de Denver au 
Colorado).

« On compte environ 18 morts à 
l’extérieur de l’appareil et il y en a 
plusieurs autres à l’intérieur », a dé­

claré Richard Boulware, un porte- 
parole de l’aéroport international de 
Stapleton.

« De nombreuses personnes ont 
survécu, a-t-il déclare. Et il est trop 
tôt pour spéculer sur les motifs de 
l’accident ».

Par ailleurs, selon des sources, 
cinq à sept personnes étaient tou­
jours bloquées à l’intérieur de la co­
que de l’avion deux heures et demie

après son accident. Elles sont tou­
jours vivantes, d’après les mêmes 
sources, et les sauveteurs agissent 
avec précaution pour éviter d'aggra­
ver l’état de leurs blessures.

L’appareil, effectuant la liaison 
Denver-Boise (Idaho), transportait 
81 personnes, dont 76 passagers, se­
lon un porte-parole de Continental 
Airways. Il a dérapé au décollage et, 

Voir page 8 : Un DC-9

La mort de Griffin soulève la population

Haro sur les policiers
■ « Des citoyens crachent sur nos voitures »
PIERRE CAYOUETTE

Les policiers de Montréal vivent 
des heures traumatisantes depuis la 
mort, violente du jeune noir Anthony 
Griffin, abattu mercredi matin par 
un policier du poste 15. L’incident 
porte un dur coup à l’image du Ser­
vice de police de la CUM et déjà, les 
policiers doivent affronter l'hostilité 
et le mépris d’un nombre croissant 
de citoyens.

Au poste 15, là où travaillait l’a­
gent Allan Gosset, les policiers ont 
du mal à exercer leur métier. « L’é­
motivité est très forte. Nous sommes 
la cible de toutes les critiques. Des 
citoyens crachent sur les voitures 
qui patrouillent, insultent les poli­
ciers. Nous recevons une vingtaine 
d’appels de menace par jour. Nous

comprenons les citoyens qui paient 
des taxes et qui veulent un meilleur 
service de police. Mais nous avons 
peur. Nous demandons à nos poli­
ciers d’être diplomates et de démon­
trer plus de finesse », dit le lieute­
nant Daniel Randall du poste 15.

« Samedi soir, nous avons arrêté 
un jeune Noir. Il nous a dit ’Are you 
going to shoot me?’ », raconte le lieu­
tenant Normand Langlois, du poste 
25.

Plus tôt, samedi après-midi, l’ar­
restation houleuse d’une automobi­
liste qui avait brûlé un feu rouge a 
provoqué un attroupement de 200 cu­
rieux, rue Sainte-Catherine. Plu­
sieurs badauds criaient : « Ne la tuez 
pas ».

Pourtant, disent les policiers, tout 
s'est déroulé de façon normale. Vers 
13 h 55, rue Sainte-Catherine, coin

McGill College, Mme Julie Ducray, 
au volani d'une Volvo grise, brûle un 
feu rouge et s’immobilise au milieu 
de l’intersection. Une policière lui de­
mande de faire marche arrière. Fille 
refuse d’obtempérer, sous prétexte 
que la manoeuvre serait dangereuse. 
Ce qui n’est pas le cas, opine la poli­
cière.

L’auto-patrouille actionne ses gi- 
rophares et demande à la femme de 
se ranger et de s’immobiliser. Fille 
refuse. À l’intersection Bleury et 
Sainte-Catherine, elle s’arrête enfin. 
La policière lui demande de s’identi­
fier. Elle refuse et dit à la policière 
« Je sais que vous êtes ces temps-ci 
sur un >. power trip ». Allez-vous me 
tirer ? ».

Deux autres officiers de police s’a­
mènent alors dans une seconde voi-

Voir page 8 : Haro
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Vers Calgary

La flamme 
est en route

La flamme olympique, allumée 
hier matin à l'ancienne Olympie 
et d'abord portée par le cou­
reur grec Stelios Bisbas (ci- 
haut) est arrivée dans l'après- 
midi à Athènes d'où elle partira 
ce matin vers Calgary pour les 
XVe Jeux olympiques d'hiver. 
Elle arrivera, à bord d'un avion 
canadien, demain, à St-Jean, 
Terre-Neuve, d'où partira un 

; relais de 18,000 kilomètres jus­
qu'à Calgary.
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PANIQUE 
EN POLOGNE
En prévision des prochaines 
hausses de prix, les Polonais 
se ruent dans les magasins 
d’État Page 5

EUROMISSILES
Des entretiens décisifs sur le 
traité sur les euromissiles ont 
débuté hier à Genève. Page 5

PATRICK ROY 
BLOQUE TOUT !
A son retour dans le filet du 
Canadien, Patrick Roy a été 
spectaculaire au possible pour 
enregistrer son premier jeu 
blanc de la saison aux dépens 
des Blackhawks. Page 16

BERGER DE 
BOUT EN BOUT
L'Autrichien Gerhard Berger a 
remporté hier le Grand prix 
d'Australie de Formule 1, 
dernière épreuve de la saison. 
Senna a été disqualifié et 
Piquet et Prost ont dû 
abandonner. Page 15

Une rue de Shanghai, la plus grande ville chinoise, avec laquelle Montréal entend intensifier ses relations.

Protocole d’entente avec Montréal aujourd’hui

Shanghaï ouvre ses portes
MICHEL C.AUGER
(Envoyé spécial du DEVOIR)
SHANGHAÏ — Le maire Jean Doré 
et son homologue de Shanghai, Jiang 
Zamin, doivent signer ce soir un pro­
tocole d’entente prévoyant une inten­
sification des relations entre la plus 
grande ville de Chine et la Ville de 
Montréal, divers ministères du gou­
vernement du Québec et les univer­
sités montréalaises.

M. Doré et la délégation de gens 
d’affaires montréalais qui l’accom­
pagne, est arrivé hier a Shanghai, 
troisième et plus importante étape 
de son séjour de dix jours en Chine. 
Les détails du protocole d’entente 
doivent être négociés ce matin lors 
d’une rencontre en tête-à-tête entre 
les deux maires et tout au long de la 
journée par les fonctionnaires des 
deux villes.

Le maire Jiang, que M. Doré doit 
rencontrer ce matin, vient tout juste 
d’être nommé au Politburo au der­
nier congrès du Parti communiste

0RË EN CHINE

chinois qui s’est terminé au début du 
mois. Selon le consul général du Ca­
nada à Shanghaï, M. Christian Sar- 
razin, il s’agit là d’une excellente 
nouvelle pour les gens d’affaires 
montréalais qui veulent traiter avec 
Shanghaï puisque la ville, qui a aussi 
le statut de province, aura désormais 
un accès direct et privilégié au sein 
de la plus haute instance chinoise, 
qui ne compte que 17 membres. C’est 
la première fois depuis une quinzaine 
d’années que le maire de Shanghaï se 
retrouve ainsi parmi les plus impor- 
tanLs dirigeanLs chinois.

« Après la révolution, Shanghaï est 
devenue la vache à lait du système.

Autres informations 
page 3

Pendant 40 ans on a siphonné la ville, 
tous les équipements publics ont été 
laissés dans un état de délabrement 
total avec le résultat qu’il y a main­
tenant des problèmes énormes au 
plan du transport et de l’habitation et 
que le gouvernement central vient 
de se rendre compte que sa vache à 
lait ne produisait plus et qu’il lui fal­
lait de l’oxygène fiscal, » affirme M. 
Sarrazin.

Le gouvernement chinois a donc 
décidé de laisser à la ville 25 % des 
revenus fiscaux qu’elle pouvait gé­
nérer au lieu de 10 % comme c’était 
le cas auparavant.

Le résultat de ce changement est 
ue Shanghaï peut maintenant tenter 
e régler ses principaux problèmes 

grâce à un plan d’aménagement 
adopté l'année dernière et qui cou­
vrira les 50 prochaines années. Fin 
vertu de ce plan, on va construire un 
métro, un nouvel aéroport, un nou­
veau pont sur le fleuve Huangpu qui 
traverse la ville et créer en periphé- 

Volr page 8 : Shanghaï
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L’ex-ministre des Finances dévoile ses intentions demain

Tous les péquistes n’acceptent pas Parizeau
QUÉBEC (PC) — Jacques Pari­

zeau donnera une conférence de 
presse demain, au cours de laquelle 
il dévoilera ses intentions politiques. 
Par ailleurs, au cours du week-end, 
l’exécutif du Partit québécois s’est en 
quelque sorte entendu pour se don­
ner jusqu’en juin pour choisir un 
remplaçant à Pierre Marc Johnson. 
Enfin, un mini-mouvement pour 
Mme Lise Payette se manifeste, 
même si cette dernière a dit qu’elle 
s’était retirée pour de bon de la poli­
tique active. Pour sa part, Mme Pau­
line Marois envisage de faire partie 
de la course à la direction du parti.

En ce qui a trait au favori, malgré 
les sondages qui placent Jacques Pa­
rizeau pratiquement nez à nez avec 
Robert Bourassa, les militants pé­
quistes ne sont pas sans réserve de­
vant la candidature présumée de 
l’ex-ministre des Finances au leader­
ship du Parti québécois. Le nouveau 
chef sera choisi au plus tard en juin.

S’il faut en croire les commentai­
res qu’a recueillis la Presse cana­
dienne auprès de 12 présidents de ré­
gions, en fin de semaine, une majo­
rité de militants sont déprimés, cho­
qués et frustrés par le magouillage 
qui a eu raison de Pierre Marc John­
son.

M. Parizeau serait toutefois le 
bienvenu au PQ, à condition de ne- 
pas faire la prochaine élection sur 
l’indépendance, d’accepter l'aile mo­
dérée du parti et de mettre au pas 
« certains députés », afin d’éviter que 
la bisbille ne reprenne.

Fidèles à M. Johnson pour la plu­
part, les présidents de régions s’en­
tendent tous pour dire que M. Pari­
zeau ferait une meilleure opposition 
au gouvernement Bourassa que le 
chef démissionnaire.

« Parizeau a des qualités. On re­
connaît sa valeur. Mais est-il un 
homme du peuple?, » lance Bernard 
Gagnon, président de Laurentides- 
Lanaudières.

f=AlT5*-U£/

paRTiupocTion,

Les présidents de région souhai­
tent que le prochain chef du PQ réin­
troduise la lutte au fédéralisme, la 
social-démocratie et le plein emploi 
dans le discours péquiste.

Ils s’attendent tous à ce que M. Pa- 
rizeau (ou un autre) reprenne le 
flambeau de la souveraineté, mais, 
comme dit Jean Cermakian, de Mau- 
ricie-Bois-Francs, « sans faire trop 
de vague, sinon on se retrouvera 
dans le désert».

Même au Saguenay-Lac St-Jean, 
où la population a dit oui au référen­
dum, on estime que l’indépendan­
tisme pur et dur serait un suicide po­
litique.

Mais la question demeure : Pari­
zeau acceptera-t-il le poste?

Certains ont des doutes : « Je ne 
sais pas si M. Parizeau est prêt à per­
dre la prochaine élection. C’est un 
homme qui joue habituellement la 
formule gagnante », estime le prési­
dent de l’Estrie, M. Henri Bourassa.

M. Bourassa avoue que certains de 
ses militants craignent de ne plus 
avoir leur place avec le retour en 
force des « orthodoxes » : « Vont-ils 
nous jeter dehors ? », s’interroge-t-il.

François Landry, le président de 
Montréal Ville-Marie — la région qui 
abritait le comté de M. Johnson — 
croit qu’il pourrait y avoir quelques 
départs.

Ironique, le président de l’Ou- 
taouais, Flmmanuel Marcotte, un 
johnsonniste avoué, déclare : « On ne 
se battra pas contre Parizeau. On n’a 
pas besoin de le faire. Parizeau re­
viendra à la position de Johnson. Et 
les orthodoxes vont le sacrer dehors, 
comme ils ont fait avec Lévesque et 
Pierre Marc».

« Les militants, qui forment la 
base du parti, se plaignent de n’avoir 
été que des spectateurs dans toute 
cette affaire », soutient Gilbert La- 
londe, de Laval.

Le magouillage autour du départ 
de Pierre Marc Johnson nuira à Pa­
rizeau, estiment Emmanuel Mar­
cotte et Yvon Lavoie.

Une chose est sûre : Parizeau ne 
doit pas être le seul candidat à la di­
rection du parti. On ne veut pas se le 
faire imposer.

Certains souhaitent vivement que 
Mme Lise Payette, ex-ministre et 
auteure de téleromans, entre dans la

course.
Outre celui de M. Parizeau, les 

noms qui circulent le plus sont : Lise 
Payette, Jean Garon, Pierre Maurois 
et Louise Beaudoin, bien que pour 
cette dernière, on estime qu’elle 
n’est pas suffisamment connue.

Mme Lise Payette serait la meil­
leure candidate, croitle président pé­
quiste de Montréal-Centre, M. Pierre 
Bouchard.

M. Bouchard est un de ceux qui 
souhaitent la candidature de Jacques 
Parizeau. Mais il rêve du retour de 
Mme Payette.

« Lise Payette a l’avantage d’être 
partie depuis longtemps. Elle n’a pas 
eu à gérer la crise de 1982 au gouver­
nement, qui a signifié des coupures 
de salaires aux 300,000 employés de 
l’Etat. Elle n’a pas fait partie des 
magouilles des trois dernières an­
nées entourant les départ de M. Lé-

1)RU M MONDVILLE (P.C) - 
Raymond Garneau estime que Jac­
ques Parizeau n’a pas encore fait ses 
preuves.

Par ailleurs, s’il n’en tient qu’au 
député de Laval-des-Rapides et lieu­
tenant québécois dit Parti libéral du 
Canada, le député de Richmond- 
Wolfe, M. Alain Tardif, qui deman­
dait récemment la tête du chef John 
Turner, est toujours le bienvenu au 
sein du parti fédéral en autant qu’il 
manifeste le désir de travailler avec 
l’équipe en place.

Le députe de Laval-des-Rapides 
soutient par ailleurs que ce sont les 
prises de position du Parti libéral sur 
les questions comme l’Afrique du 
Sud, les essais des missiles Cruise 
américains en territoire canadien, la 
peine de mort et le libre-échange, qui 
ont conduit le parti au sommet des 
intentions de vote avec 40 % lors du 
dernier sondage Gallup.

Mais lorsqu’on lui souligne qu’une 
étoile montante en Jacques Parizeau 
semble se pointer à l’horizon de l’é­
chiquier politique québécois, il rétor-

vesque et de M. Johnson », explique- 
t-il.

De plus, Mme Payette possède des 
qualités qui l’apparentent à M. Lé­
vesque. Les deux sont des commu- 
nicateurs-nés et ont toujours été ai­
més par le citoyen ordinaire.

« Mme Payette, comme M. Léves­
que, est près des gens».

Selon M. Bouchard, le premier mi­
nistre Bourassa « aurait des papil­
lons dans le ventre lorsqu’il ferait 
face à Lise Payette en Chambre».

Contrairement à M. Parizeau, 
Mme Payette ne jouerait pas sur le 
terrain de M. Bourassa, l’economie. 
Cela, et le fait qu’elle soit une 
femme, désarmerait le premier mi­
nistre.

Mais, malheureusement pour M. 
Bouchard, Mme Payette a réitéré ré­
cemment que la politique ne l’inté­
ressait plus.

que que Tex-ministre péquiste des 
Finances n’a encore rien prouvé.

« Les gens sont toujours prêts à 
mettre beaucoup d’espoir dans des 
candidats, mais je prétends qu’il faut 
les mettre sur la piste pour savoir ce 
qu’ils vont faire », a affirmé M. Gar­
neau.

« Bien sûr que M. Parizeau est 
pour le libre-échange. Il veut aug­
menter les relations commerciales 
avec les Etats-Unis pour se séparer 
du Canada. Mais un jour, il devra le 
dire sans détour qu’il est sépara­
tiste », opine M. Garneau, tout en 
précisant que le Parti libéral du Ca­
nada n’est pas contre une politique 
de libéralisation des échanges com­
merciaux, mais que leur opposition 
se limite à l’entente actuelle négo­
ciée par le gouvernement conserva­
teur.

U ne entente de libre-échange telle 
que préconisée par le PLC devrait 
ouvrir le marché américain aux pro­
duits canadiens sans aucune barrière 
tarifaire, ce qui, prétend M. Gar­
neau.

Garneau : Parizeau n’a 
encore rien prouvé

La langue d’affichage 
devant la Cour suprême

OTTAWA (PC) — La Cour su­
prême se penchera dès ce matin 
sur la constitutionnalité des dis­
positions de la loi 101 concernant 
la langue d’affichage au Québec.

Les juges de la Cour suprême 
entendront d’abord une première 
cause impliquant le Procureur 
général du Québec et Chaussure 
Brown’s, Valérie Ford, McKenna, 
Nettoyeur et tailleur Masson et la 
Compagnie de fromage interna­
tionale, ce qui devrait prendre 
quelques jours.

Mercredi, ils devraient se pen­
cher sur la cause impliquant Al­
lan Singer Ltd et le procureur gé­
néral du Québec.

Une dernière cause sur la cons­
titutionnalité de la Loi sur la pro­
tection du consommateur du Qué­
bec, devrait être abordée vers la 
fin de la semaine.

La première cause porte sur la 
validité des articles de la Charte 
de la langue française, la loi 101, 
concernant la langue d’affichage, 
de la publicité commerciale et de 
la raison sociale.

Chaussure Brown’s, Valérie 
Ford, McKenna, Nettoyeur et tail­
leur Masson et la Compagnie de 
fromage internationale avaient 
été surpris à afficher et à faire de 
la publicité commerciale en fran­
çais et dans une autre langue, 
contrairement aux dispostions de 
la loi 101. La Commission de sur­
veillance de la langue française 
avait porté plainte.

Les entreprises avaient porté 
l’affaire en Cour supérieure pour 
faire déclarer inopérantes les ar­
ticles de la loi 101 concernés. El­
les avaient obtenu gain de cause.

Le procureur général du Qué­
bec a porté la cause à la Cour 
d’appel, puis à la Cour suprême.

Il soutient que les dispositions 
en cause sont compatibles avec la 
Charte canadienne des droits et 
libertés.

Il soutient notamment que l’As­
semblée nationale avait le pou­
voir de déroger aux garanties ju­
ridiques et aux droits à l’égalité 
garantis dans la Charte cana­
dienne des droits et libertés, en 
vertu d’une clause dérogatoire de

cette même charte.
Ce n’est pas l’avis des cinq en­

treprises. Elles soutiennent de 
plus que les dispositions de la loi 
101 concernant la langue d’affi­
chage, de publicité commerciale 
et de la raison sociale violent non 
seulement la Charte canadienne 
des droits et libertés, mais aussi 
la Charte québécoise des droits et 
libertés de la personne.

Le procureur général du Ca­
nada, qui est intervenant dans 
cette cause, considère également 
que les dispositions de la loi 101 
sur la langue d’affichage et de la 
publicité enfreignent la Charte 
canadienne des droits et nient les 
libertés individuelles.

La deuxième cause porte plus 
spécifiquement sur le pouvoir des 
provinces d’interdire l’affichage 
commercial en anglais. Elle pose 
également la question du carac­
tère discriminatoire d’une telle in­
terdiction.

Allan Singer, un commerçant 
de Montréal, avait fait de l’affi­
chage en anglais. Après avoir 
reçu en août 1978 la visite d’un 
émissaire de la Commission de 
surveillance de la langue fran­
çaise, qui l’avait incité à retirer 
son affichage en anglais, il avait 
entrepris de contester en Cour su­
périeure la constitutionnalité des 
dispositions de la loi 101 concer­
nées.

Sa requête a été rejetée en 
Cour supérieure, puis en Cour 
d’appel.

Allan Singer Ltd soutient que 
les dispositions de la loi 101 exi­
geant l’usage du français sont in­
constitutionnelles parce qu’elles 
ne relèveraient pas de la juridic­
tion provinciale. Il estime en ou­
tre qu’elles violent la liberté d’ex­
pression et qu’elles sont discri­
minatoires.

Le procureur général du Qué­
bec conteste ces affirmations.

Le procureur du Canada, lui, 
considère comme Allan Singer 
que les dispositions concernant la 
langue d’affichage et de publicité 
ne relèvent pas de la juridiciton 
provinciale, ce qui les rend in­
constitutionnelles.

AVIS PUBLICS
Q( . DISTRICT l)K MONTRÉAL. 
No: ÔA0-32-000953-H61. KLIO CK 
RI NDOl.O. vs -KIA'IO CiIANNAS- 
COI.I Le 26-11-87 à 11:30 heures au 
8979 Marilain à St Léonard, district 
de Montréal, seront vendus les biens 
et effets de KLVIO C.IANNASCOLI. 
savoir 1 TV Couleur. 1 vidéo. 1 fusil 
12. meubles et articles de maison. 
Conditions: ARC.KNT COMPTANT 
ou CIIKQl'K VISÉ Information: 
RÉ.IKAN (TIAILLÉ. huissier. 2X6- 
7177 RABIN. ROCRDAC.KS. DÉ- 
COSTK. \(>ÉL. LACII WCK. Ill IS- 
SIKRS. 510. Roui St Laurent, suite: 
200. Montréal. H2Y 2Y9 Montréal, 
ce 12 novembre 19X7

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM
AVIS EST donné que SYLVAIN LA- 
FRANCHISE, domicilié et résidant au 
numéro civique 3474 rue Hutchison, 
appartement no. 1004, Montréal, dis­
trict de Montréal, s'adressera au Lieu­
tenant-Gouverneur en Conseil de la 
province de Québec en vue d'obtenir 
un décret changeant son nom en celui 
de

SYLVAIN IMBEAUIT 
MONTRÉAL, le 11 novembre 1987 

BORENSTEIN, DUQUETTE, 
BROTT & TSIM8ERIS 

Procureurs du requérant

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM
AVIS est donné que ADELINA EN­
GLISH. épouse divorcée de Rolland 
Kavanagh, résidant et domiciliée au 
5221, rue Bélanger Est, App. 1, des 
cité et district de Montréal, s'adressera 
au Ministre de la Justice afin d'obtenir 
un certificat pour changer son prénom 
en celui de LINE.

Montréal, le 29 octobre 1987 
TOULET, BUSHEY, TURGEON S 

BLACKBURN 
Procureurs de la requérante 

323,rue Masson 
Bureau 201 

Montréal (Québec) 
_____________________  H1Y1Y3

158194 CANADA INC. par acte en date 
du 30 octobre 1987 et enregistré le 4 
novembre 1987 au bureau d'enregis­
trement de la division d'enregistrement 
de Montréal, sous le numéro 3949142, 
a vendu, cédé et transféré à Société 
Financière Internationale Mercantile 
Ltée/lnternational Mercantile Factors 
Ltd. tous ses comptes de livres, créan­
ces, réclamations et demandes décou­
lant de toute source, créances, récla­
mations et demandes découlant de 
toute source, créés dans le cours nor­
mal des affaires ou autrement. SO­
CIÉTÉ FINANCIÈRE INTERNATIO­
NALE MERCANTILE LTÉE/INTER- 
NATIONAL MERCANTILE FACTORS 
LTD

158194 CANADA INC. par acte en date 
du 30 octobre 1987 et enregistré le 4 
novembre 1987 au bureau d'enregis­
trement de la division d'enregistrement 
de Montréal, sous le numéro 3949142, 
a vendu, cédé et transféré à Société 
Financière Internationale Mercantile 
Ltée/lnternational Mercantile Factors 
Ltd. tous ses comptes de livres, créan­
ces, réclamations et demandes décou­
lant de toute source, créances, récla­
mations et demandes découlant de 
toute source, créés dans le cours nor­
mal des allaites ou autrement. SO­
CIÉTÉ FINANCIÈRE INTERNATIO­
NALE MERCANTILE LTÉE/INTER-NA- 

' TiONAL MERCANTILE FACTORS LTD

Province de Québec. District de 
Montréal. Col R PROVINCIALK 
No 500-02 000352-877. C V S CA 
\\l)\ INC. demanderesse -vs- 
.1 KAN FRANÇOIS Jl TKAl . BKR 
NARDINA MINOARKLLI .11 
TKAl . défendeurs Le 26 novembre 
1987. à 11 heures de l'avant midi au 
domicile de la défenderesse au No 
4670 Roui des Seigneurs *1. en la 
cité de Terrebonne, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
la défenderesse, saisis en cette 
cause, consistant en 1 set de salon 
5 places. 1 ensemble de salle à dîner 
4 chaises. 1 table. 1 réfrigérateur de 
marque Ilot Point. 1 bureau de 
chambre pour monsieur. 1 bureau 
de chambre jiour madame. -2 bu­
reaux de chevet le tout de couleur 
IxMge Montréal, ce 13 novembre 
1987 I\CQIKS DKSJARDINS. 
H l 1 SS IK R 629-8729 497-0656

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-43-000340-876

TRIBUNAL 
DE LA JEUNESSE

(Chambre de l'adoption)
À: Madame Anastasia Filipopoulos 
adresse inconnue

ORDONNANCE
Le tribunal vous ordonne de comparai- 
tre au Tribunal de la jeunesse du dis­
trict de Montréal, 410 est, rue Belle- 
chasse, le 7 janvier 1988 à 9:30 a.m et 
vous informe qu'un avis de la de­
mande de placement concernant Ten­
tant Marie-Christine Nicole FILIPO­
POULOS née le 9 septembre 1983 a 
été déposé à votre intention au greffe 
de l'adoption
Vous êtes avisée qu'à défaut de vous 
présenter à cette date et de déposer 
les demandes que vous entendez faire 
valoir, la requérante pourra obtenir un 
jugement par défaut.
Montréal, le 6 novembre 1987.

LOUIS MARCOUX, 
Greffier

SCOTWELL INTERNATIONAL INC. par 
acte en date du 30 octobre 1987 et en­
registré le 4 novembre 1987 au bureau 
d'enregistrement de la division d'en­
registrement de Montréal, sous le nu­
méro 3949143, a vendu, cédé et trans­
féré à Société Financière Internatio­
nale Mercantile Ltée/lnternational 
Mercantile Factors Ltd. tous ses comp­
tes de livres, créances, réclamations et 
demandes découlant de toute source, 
créances, réclamations et demandes 
découlant de toute source, créés dans 
le cours normal des affaires ou autre­
ment. SOCIÉTÉ FINANCIÈRE INTER­
NATIONALE MERCANTILE LTÉE/IN- 
TERNATIONAL MERCANTILE FAC­
TORS LTD

Province de Québec. District de 
Montréal. COI R PROVINCIALK 
No 500-02 004511-841 G.V.S. CA 
N \I)A INC demanderesse, -vs- 
MARCKL CIIAMRKRLANI). défen­
deur Le 27 novembre 1987. à 14 heu 
res de Taprès-midi au lieu d'entre 
posage du gardien judiciaire au No. 
2023 Roui I. Assomption en la cité de 
L'Assomption, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus- 
lice. les biens et effets de la défen 
deresse. saisis en cette cause, con­
sistant en: 1 Automobile de marque 
Monté-Carlo 1977. Conditions: .AR­
C.KNT COMPTANT JACQl. KS 
OKS.I \RDINS. HCISSIKR, 629-8729. 
497 0656 Montréal, ce 13 novembre 
1987

RECTIFICATIF
Q< DISTRICT DK TKRRKRON 
NK. No 700-02 002470-871 LKS 
ILOTS ST K TIIÉRKSK. vs 
col RTKAl J ACQl KS. Le 23-11-87 
à 13:30 heures au 249 Sicard. app 211, 
à Ste-Thérèse. district de Terrebon 
ne. seront vendus les biens et effets 
de COl'RTKAL JACQl'KS. savoir: 
1 auto Mustang CX 1986 ns 
IF A R P28 A4( ; F273906 et ace. 1 TV 
Couleur. 1 système de son. meubles 
et articles de maison. Conditions: 
\RC. K NT COMPTANT ou CH K 
Ql K USÉ Information FRAY 

Roi RQl K. huissier. 286-7175 
BARIN. ROI RDAC.KS. DÉCOSTK, 
NOÉL. I.ACIIANCK. IIITSSIKRS. 
510. Roui St Laurent, suite 200 
Montréal. 112Y 2Y9 Montréal, ce 10 
novembre 1987

PRENEZ AVIS que le requérant, Trans­
port J.L.P. Inc., sis à Rivière-du-Loup, 
Qc, détenteur du permis Q-505703- 
003, région 3, s'adresse à la Commis­
sion des Transports du Québec afin de 
transférer ledit permis en faveur de 
Hervé Bermer Inc., sis à St-Pascal, Cté 
Rivière-du-Loup, Oc, région 3, le tout 
conformément aux dispositions de l'ar­
ticle 30 des R P R I C T Q. et demande 
l'application de l'article 85 à l'effet que 
la décision soir exécutoire immédia­
tement.
Tout intéressé peut porter opposition 
dans les cinq jours qui suivent la deux­
ième parution en s'adressant à la 
Commission des Transports du Qué­
bec, 585 Bout Charest est, Québec, 
G1K7W5.
1ère parution: 16 novembre 1987 
2e parution: 17 novembre 1987

Transports Transport
Canada Canada

Aviation Aviation

APPEL D’OFFRES
Transports Canada lance un appel d'offres pour le projet suivant:
PROJET: QP-2126
Relocalisation de la console du système CASS à l'Aéroport de Québec (Ste-Foy), Qué­
bec
Visite des lieux: Le 24 novembre 1987 à 13 00 heures, heure locale, à la Salle de con­
férence = 4001, de l'Édifice administratif de l’Aéroport de Québec 
Examen des documents: Association de la Construction de Montréal (Montréal) et 
l'Association de la Construction de Québec (Québec)
Date de clôture: Le 30 novembre 1987
Les soumissions cachetées et adressées au Surintendant, Gestion du Matériel. Trans­
ports Canada, C P. 550, Édifice du Dépôt régional. 1435 Cardinal aéroport int de 
Montréal, Dorval, P Q, H4Y 183, 633-3203, (no Télex. 05-822544) seront reçues ius- 
qu à 15:00 heures, heure locale à la date stipulée Les documents de soumission se­
ront obtenus à l'adresse ci-dessus.
Pour être prise en considération, la soumission doit être présentée sur les formules 
tournies par le Ministère et accompagnée de la caution précisée dans les documents 
de soumission.
Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions

J.C.M. Pitre
Direction régional — Navigation Aérienne 

Région du Québec
Le 10 novembre 1987.

Canada

MAR-ED-CORP
AVIS est, par les présentes donné que 
la Compagnie MAR-ED-CORP. incor­
porée en vertu de la Partie I de la Loi 
sur les compagnies du Québec et 
ayant son siège social à Montréal, de­
mandera à l'Inspecteur général des 
institutions financières de la Province 
de Québec, la permission de se dis­
soudre conformément aux dispositions 
de l'Article 28 de la Loi sur les com-pa- 
gnies du Québec.
MONTRÉAL, ce 31ième jour 
d'octobre 1987.
LENGVARI, BRAMAN, TRUDEL 
procureurs de la requérante

PRENEZ AVIS que M. Jean-Paul Tou­
louse, 89 avenue de l'Eglise, St- 
Ephrem, Clé Beauce, GOM 1 RO, s'a­
dressera à la Commission des Trans­
ports du Québec, afin d'obtenir l'auto­
risation de transférer son permis de 
camionnage en vrac Q-502363-001 
qu'il détient pour la région 03, en la­
veur de Excavations R. Beaudoin 8 
Fils Inc., 680 - 21ième rue, Sl-Georges, 
Cté Beauce, G5Y 5C9. Les requérants 
demandent l'application de l’article 85 
du R.P.R.I.
Tout intéressé peut s'opposer ou inter­
venir à la présente demande en s'a­
dressant à la Commission des Trans­
ports du Québec, dans les cinq jours 
suivant la date de la deuxième paru­
tion du présent avis.
1ère publication: 16 novembre 1987 
2ème publication: 17 novembre 1987

LA demanderesse, TRANSPORT CLO­
VIS LEMIRE INC,, 1210 St-Pierre. St- 
Zéphirin, Yamaska, JOG 1V0, déten­
teur du permis Q-303246, s'adresse à 
la Commission des transports du Qué­
bec. dans le but d'obtenir un permis 
de transport supplétif selon l'article 25- 
2b de l'Ordonnance générale sur le 
camionnage, pour le compte de IN- 
TELAIT INC. détentrice su permis 
0-301372
Le demandeur demande l'application 
de l'article 85 du R.P.R.I afin que la 
décision soit exécutoire dès que ren­
due.
Toute personne désirant porter oppo­
sition à une intervention à la présente 
démarche, doit le taire dans les cinq 
(5) jours de la deuxième (2ième) paru­
tion de cet avis à la Commission des 
transports du Québec, 585 Boulevard 
Charest Est, Québec, G1K1M5.
1ère parution 16 novembre 1987,
2ième parution: 17 novembre 1987

Marc M, Delage, avocat 
ST-HILAIRE, SIMARD, LECLERC 

CARON, GINGRAS, DELAGE 6 
LEBLANC

220, Grande-Allée Est, Suite 850 
Québec(Québec) 

G1R2J1.

RECTIFICATIF
Ql'. DISTRICT l)K MONTRÉAL, 
No .ÏOO-32-OON951-875. I.INO COI. 
I..UTTA, vs - BRKNDA MARTKL 
Le 23-11-87 à 10:00 heures au 8817 
René Descartes à Rivières des Prai­
ries. district de Montréal, seront 
vendus les biens el effets de 
BRKNDA MARTKL, savoir: 1 la­
veuse el sécheuse Mofal, 1 TV Cou­
leur, 1, vidéo, meubles et article de 
maison. Conditions: ARC.KNT 
COMPT INT ou CH KQL K VISÉ. In­
formation: RÉ.IKAN CHAILLÈ, 
huissier. 286-7175. RABIN. ROOR­
BACKS, DÉCOSTK, NOÉL. l.A- 
(TIANCK. IIITSSIKRS. 510, Roui, 
st-i.uurent, suite, 200, Monlréai, 
H2V 2Y9 Montréal, ce 10 novembre 
1987.

PRENEZ AVIS que le requérant, Trans­
port J.L.P. Inc., sis à Rivière-du-Loup, 
Qc, détenteur du permis Q-505703- 
003, région 3, s'adresse à la Commis­
sion des Transports du Québec afin de 
transférer ledit permis en faveur de 
Hervé Bernier Inc., sis à St-Pascal, Cté 
Rivière-du-Loup, Qc, région 3, le tout 
conformément aux dispositions de l’ar­
ticle 30 des R.P.R.I.C.T.Q. et demande 
l’application de l’article 85 à l’effet que 
la décision soir exécutoire immédia­
tement.
Tout intéressé peut porter opposition 
dans les cinq jours qui suivent la deux­
ième parution en s'adressant à la 
Commission des Tsransports du Qué­
bec, 585 Bopul. Charest est, Québec 
G1K7W5.
1ère parution: 16 novembre 1987 
2e parution: 17 novembre 1987.

PRENEZ AVIS QUE, UNITED VAN LI­
NES, INC., No. 1, United Drive, Fenton, 
Missouri, USA, 63022, ayant comme 
place d’affaires au Québec le 200, St- 
Jacques, Suite 900, Montréal, H2Y 
1M1, détentrice du permis M-302844 
demande à la Commission des Trans­
ports du Québec de pouvoir céder son 
système de transport en vertu de l'ar­
ticle 60 de l'Ordonnance Générale à 
une compagnie reliée. Interim U.V.L. 
Inc. et elle demande qu'à l'occasion de 
ce transfert le permis soit renouvelé 
entre les mains de l'acquéreur.
Les parties invoquent l'article 85 des 
règles de pratique.
Tout intéressé peut introduire une op­
position ou une intervention dans les 
ciq (5) jours qui suivent la deuxième 
parution dudit avis en s'adressant à la 
Commission des Transports du Que­
bec, 505 est, rue Sherbrooke, Mont­
réal, Québec, H2L1K2,
1ère publication: le 16 novembre 1987 
2ème publication: le 17 novembre 1987 

PAR: ADRIEN R PAQUETTE 
PROCUREUH 

PAQUETTE, PERREAULT, 
RIVET, TRUDEAU S ASSOCIÉS

Il • 11 U
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS

APPELS D'OFFRES
SOUMISSION: 7233 
CONSTRUCTION DE PUISARDS DANS 
DIVERSES RUES DE LA VILLE DE MONTÉAL
Date d'ouverture des plis 
Obtention des documents au

Contre un dépôt de 
(non remboursable)
Sous forme de chèque visé à 
l’ordre du

• 25 novembre 1987
• Module voirie

700, rue St-Anloine est, 
bureau 1 440 — tél. 872-3280

• 35$

• Directeur des Finances de la Ville 
de Montréal

SOUMISSION: 9114 
INCINÉRATEUR DES CARRIÈRES 
BOITES DE RÉDUCTION DE VITESSE 
CONTRAT 7123
Date d'ouverture des plis 
Les conditions et les exigences 
sont contenues dans les 
documenls que l'on peut 
obtenir au 
Contre un dépôt de 
Sous (orme de chèque visé à 
l 'ordre du

• 9 décembre 1987
• Module génie de l'environnement 

Division Proiets d'ingénierie 
700, rue St-Antoine est 
Bureau 2-100 —tél 872-3483

• 200$
• Directeur des Finances de la Ville 

de Montréal

accompagnerUn chèque visé ou un cautionnement de 20 000 $ doit 
chaque soumission

Quel que soit le mode d'expédition que le soumissionnaire choisit d’s- 
dopter, toute soumission doit, pour être validement reçue, se trouver 
physiquement le tour fixé pour son ouverture, entre les mains du se­
crétaire administratif à son bureau, chambre 415, Hôtel de Ville. 275. 
rue Notre-Dame Est, Montréal, avant l'heure de midi. Les soumissions 
seront ouvertes à midi au bureau du greffier de la Ville à la chambre 
202,155 est, Notre-Dame.

Hôtel de Ville Le greffier de te Ville
Le 11 novembre 1*87 Maurice Brunei

ANNEXE 1
AVIS DE U DEMANDE 

DE DISSOLUTION
Prenez avis que la compagnie LES IN­
VESTISSEMENTS NESTOR LTÉE de­
mandera au ministre de Institutions fi­
nancières el Coopératives la permis­
sion de se dissoudre.

MeS. HADJIS 8 FENG 
Procureur de la compagnie

AVIS EST par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 7 octo­
bre 1987 à LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à LES IMPOR­
TATIONS CAüORIC INC. a été enregis­
tré au bureau d'enregistrement de la 
division d'enregistrement de Montréal, 
le 26ième jour d'octobre 1987, sous le 
numéro 3944855
Ce 10ième jour de novembre, 1987.

LA BANQUE TORONTO-DOMINION.

PRENEZ AVIS que Claude Maltais, 
opérant sous les noms et raisons so­
ciales de MESSAGERIES CHICOUTIMI 
ENR., 635 Brassard, Chicoutimi, s’a­
dresse à la Commission des transports 
du Québec, dans le but de transférer 
en faveur de MESSAGERIE CHICOU­
TIMI INC., 1355 Bersimis, Chicoutimi, 
le permis 0-302182-001, suite à la 
vente et cession des systèmes et 
moyens de transport, intervenue entre 
les parties, conformément à l'article 41 
de la loi sur les transports.
Le permis 0-302182-001, autorise un 
service local à Chicoutimi pour le 
transport de produits pharmaceutiques 
et autres.
Les actions de MESSAGERIE CHI­
COUTIMI INC. sont détenues comme 
suit: Claude Maltais, cent (100) actions 
ordinaires, catégorie A.
Le demandeur demande l'application 
de l'article 85 du R.P.R.I, afin que la 
décision soit exécutoire dès que ren­
due.
Toute personne désirant porter oppo­
sition à une intervention à la présente 
démarche, doit le faire dans les cinq 
(5) jours de la deuxième (2ième) paru­
tion de cet avis à la Commission des 
transports du Québec, 585 Boulevard 
Charest Est, Québec, G1K1M5.
1ère parution: 16 novembre 1987 
2ième parution: 17 novembre 1987,

Me Marc M Delage. avocat 
ST-HILAIRE, SIMARD, LECLERC, 

CARON, GINGRAS, DELAGE 8 
LEBLANC.

220, Grande-Allée Est, Suite 850 
Québec (Québec) 

G1R2J1.

AVJS EST donné que le contrat de 
vente en date du 30 octobre 1987 à 
Sunys Petroleum Inc., de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à David 
Mortimer a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division de 
Montréal, le 6ième jour de novembre 
1987 sous le numéro 3950379. Ce 
$ième jour de novembre 1987. Sunys 
Petroleum Inc.

DEMANDE DE CHANGEMENT 
DE NOM

ESTEBAN MARCELLO VILCHES. 
Prenez avis que ESTEBAN MAR­
CELLO VILCHES domicilié au 1001 de 
Maisonneuve, Montréal, Québec s’a­
dressera au ministre de la Justice afin 
d’obtenir un certificat lui permettant de 
changer son nom en celui de ESTE­
BAN SÉBASTIEN LEMAY.
Montréal, le 11 novembre 1987
Sylvie Houle
Avocat

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS DE LA PREMIÈRE 

ASSEMBLÉE 
Article 80 (4)

DANS L'AFFAIRE DE LA FAIL­
LITE DE:

154990 CANADA INC., dû­
ment Incorporée selon la Loi, 
ayant son siège social à 
Place du Canada. Bureau 
1400, dans la ville et le district 
de Montréal, et sa principale 
place d'affaires au 1555 de 
l'Industrie, dans la ville de Be- 
loeil, district de Montréal, 
Province de Québec 

AVIS est par les présentes 
donné que la débitrice susdite a 
déposé une cession le 30ième 
lour d'octobre 1987, et que la 
première assemblée des créan­
ciers sera tenue le 20ième jour 
de novembre 1987 à 11:00 heu­
res de l'avant-midi, au Com­
plexe Guy Favreau, 200 ouest, 
bout Dorchester, Tour ouest. 
Bas, 00, Chambre 07, Montréal, 
Québec.

ABE NOZETZ, C.A.,
Syndic

MAHEU NOISEUX INC,
2, Complexe Desiardins 
Bureau 2600 
Montréal, Québec 
H5B1E8
Tél : (514)281-1555

■ ^ La Vole maritime The St. Lawrence
I du Saint-Laurent Seaway

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées dans des enveloppes 
fournies par l'Administration de la voie maritime 
du Saint-Laurent et marquées «SOUMISSION 
POUR LE CONTRAT NO 12-2074» relativement

RÉFECTION DU MUR OUEST,
ÉCLUSE 3 (1987),

PROGRAMME DE RÉFECTION, CANAL DE WELLAND, 
VOIE MARITIME, RÉGION DE L'OUEST

seront reçues à l'Édifice de la Voie maritime, 
Pièce 210, 508, avenue Glendale, Casier Postal 
370, St. Catharines, Ontario, L2R 6V8, jusqu'à 
15:00 heures, heure normale de l'est, MARDI, le 8 
DÉCEMBRE 1987. On pourra se procurer les do­
cuments nécessaires à cette adresse contre ver­
sement de $100.00 comptant, ou chèque visé, 
établi à l'ordre de l'Administration de la voie ma­
ritime du Saint-Laurent, montant qui sera rem­
boursable sur réception du document ci-haut, en 
bon état, dans un délai de 30 jours de la date fi­
xée ci-dessus pour le retour des soumissions. 
Pour être admissible, la soumission doit être con­
forme aux spécifications mentionnées dans les 
documents fournis et doit être accompagnée de 
la garantie prescrite. Les termes dans lesquels 
l'Entrepreneur a présenté son offre constitueront 
le langage dominant aux fins de la rédaction et 
de l'application du Contrat.
L'Administration ne s'engage pas à accepter la 
plus basse ou toute autre soumission.

Le secrétaire, 
V.C. Durant

L'ADMINISTRATION DE LA VOIE 
MARITIME DU SAINT-LAURENT,
OTTAWA, le 16 NOVEMBRE 1987.

Canada

2531-5609 QUÉBEC INC.
AVIS est par les présentes donné que 
2531-5609 QUÉBEC INC. demandera à 
l'Inspecteur général des institutions fi­
nancières la permission de se dissou­
dre conformément aux dispositions de 
la Loi sur les compagnies. Le siège so­
cial de cette compagnie est situé à 
Montréal, Québec.
Montréal, le 10 novembre 1987,

GUY «GILBERT, avocats

AVIS est par les présentes donné que 
le centrât en date du 13 octobre 1987 
par lequel Cohen 8 Rubin Architects a 
transporté et cédé toutes ses dettes de 
livre présentes et futures à la Banque 
de Montréal à titre de garantie, a été 
enregistré au Bureau de la division- 
d'enregistrement de Montréal le 26 oc­
tobre 1987 sous le numéro 3944673. 
Banque de Montréal, 
le 6 novembre 1987

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION
PRENEZ AVIS que la compagnie, LES 
ENTREPRISES FONSECA, MICHEL 8 
MICHEL INC. demandera à l'inspec­
teur général des Institutions Financiè­
res la permission de se dissoudre. 
MONTRÉAL, ce 23ième jour d'octobre 
1987

MANUEL FONSECA, Secrétaire.

AVIS est donné, conformément à l'ar­
ticle 1571(d) du Code Civil du Québec, 
que 150910 CANADA INC. (taisant af­
faires de temps à autre sous les nom et 
style «COLLECTION INFLUENCE.), 
par .General Assignment ot Book 
Debts, exécuté le 11 septembre 1987 
ot enregistré à Montréal sous le nu­
méro 3928953, a cédé et transporté 
toutes dettes, comptes à recevoir, de­
mandes et «choses in action., pré­
sents ou futurs, à SOCIÉTÉ D'AFFAC­
TURAGE BOSTON DU CANADA INC.

Y avis public
Gouvernement 
du Québec

Ministère de l’énergie

et des ressources
Golden Age Mines Limited 
c/o Charles J. Thornton 
670 West End Ave 
New York, N.Y. 10025 
USA.
Prenez avis que la concession minière ci-après décrite 
sera révoquée par le gouvernement du Québec en 
vertu de l'article 233 de la Loi sur les mines (L R.Q., 
chapitre M-13) si, après 90 jours du présent avis, le 
montant de la taxe annuelle pour les années 1985 et 
1986 prévue par l'article 114 de cette loi, au montant 
de soixante et un dollars et vingt cents (61,20 S) soit un 
total de cent vingt-deux dollars et quarante cents 
(122,40 $), et les trais de publication du présent avis ne 
sont pas acquittés durant ce délai, savoir:

........ Cl taux niuina U un C I L AHutlv I 11
AUTRES MÉTAUX PRÉCIEUX sur les lots dix- 
sept-1 (17-1), dix-sept-2 (17-2), dix-sept-3 (17-3) 
incluant les lots dix-huit (18), dix-neuf (19), et 
vingt (20) du cadastre officiel de la Paroisse St- 
François, Seigneurie Rigaud-Vaudreuil, district 
électoral de Beauce, P.Q., comprenant une su­
perficie de soixante et un et deux dixièmes 
(61 2) acres.)

Le sous-mlnlstre associé (mines)
Onll Roy

Québec

SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS
Il • I I H

APPELS D’OFFRES

DU BIOGAZ AU CENTRE DE TRI ET 
D ÉLIMINATION DES DÉCHETS MIRON (741' 

SOUMISSION 9113
La Ville de Montréal demande aux compagnies intéressées des sou­
missions de pré-qualilications pour la commercialisation du biogaz au 
centre de tri el d'élimination des déchets Miron
Toutes les conditions et les exigences sont contenues dans les do­
cuments que I on peut obtenir au:

Services des travaux publics 
Module eaux
Division Projets d'ingénierie 
700, rue St-Antoine est 
Bureau 2.100 
Téléphone: 872-3487

Contre un dépôt de 50,00$ non remboursable, sous 
torme de chèque visé à l'ordre du Directeur des Finan­
ces de la Ville de Montréal
Les soumissions devront être remises en cinq copies au 
plus lard le 2 décembre 1987 avant l'heure de midi au

Secrétaire général de la Ville 
275, rue Notre-Dame est 
Bureau 41S 
Montréal H2Y 1C6

Les soumissions seront ouvertes A midi au:
Bureau du Greffier de te Villa 
15$, rue Notre-Dame est 
Bureau 202

La Ville de Montréal ne s'engage à retenir aucune des 
soumissions.

»I
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La Chine semble vouloir changer les règles du jeu

Bombardier envisage de se retirer de la course 
pour le contrat des wagons de métro à Shanghaï
MICHEL C. AUGER

SHANGHAÏ — La société Bombar­
dier pourrait décider très bientôt de 
se retirer de la course pour l’obten­
tion du contrat de fabrication des 
wagons du métro de Shanghai s'il de­
venait clair que la municipalité avait 
l’intention de financer le projet au 
moyen de prêts commerciaux régu­
liers.

C’est ce qu'a affirmé le vice-pré­
sident de la division du transport en 
commun de Bombardier, M. Guy Vé- 
ronneau, qui fait partie de la déléga­
tion des gens d’affaires de Montreal 
qui accompagne le maire de Mont­
réal Jean Doré en Chine.

Selon lui, si Shanghai décidait d’a­
voir recours à des prêts commer­
ciaux qui n'étaient assortis d’aucune 
forme d'aide gouvernementale 
étrangère, « nos chances d’obtenir le 
contrat seraient presque nuUes ».

Depuis trois ans. Shanghaï peut, si 
elle le désire, négocier directement 
avec des fournisseurs étrangers sans 
obtenir au préalable l’autorisation du 
gouvernement de Beijing.
“C’est une dimension politique 

qu’il ne faut pas négliger. Shanghaï 
pourrait bien vouloir garder son 
autonomie face au gouvernement 
central et financer son métro avec 
des prêts commerciaux qui n’au­
raient un taux d’intérêt que d’un ou 
deux pour cent supérieur au taux que 
peuvent offrir les programmes de 
prêts confessionnels du Canada ou 
d’autres pays », affirme M. Véron- 
neau.

Il existe bien un protocole d’en­
tente Chine-Canada pour offrir aux 
Chinois de meilleurs taux d’intérêts 
pour l'achat de produits canadiens,

mais les banques japonaises sont 
présentement capables d’offrir des 
taux d’intérêts commerciaux régu­
liers à 5 %, ce qui est presque l'équi­
valent des taux que pourrait offrir le 
C anada, via la Société pour l’expan­
sion des exportations (SEE).

Si la différence est si minime, 
Shanghaï pourrait, estime M. Véron- 
neau, financer son métro par un prêt 
commercial régulier « à un taux qu’il 
nous est impossible d’égaler » et gar­
der le taux concessionnel d’un pays 
étranger — qui serait alors négocié 
par Beijing — pour un autre projet, 
comme celui du nouvel aéroport ou 
du pont sur le fleuve Huangpu.

Le financement n’est d’ailleurs 
que l'un des problèmes de Bombar­
dier dans ce dossier. À peine débar­
qué à Shanghaï, M. Véronneau devait 
entendre dire que les Chinois au­
raient changé d’idée quant au mode 
d’adjudication des contrats. Alors 
qu'on devait tout d’abord procéder 
par lots, c’est-à-dire de donner le 
contrat des wagons lors d’un appel 
d’offres séparé de celui des systèmes 
de ventilation ou de signalisation, il 
semble maintenant qu’on serait dis­
posé du côté chinois à regrouper plu­
sieurs secteurs dans le même appel 
d’offres.

Pour Bombardier, qui ne devait au 
départ que s’occuper de construction 
de wagons, cela représente un chan­
gement majeur qui démontre bien la 
difficulté de faire affaire en Chine.

Par ailleurs, la concurrence est 
très forte dans ce projet auquel veu­
lent participer toutes les grandes so­
ciétés oeuvrant dans le secteur du 
transport en commun. « Shanghaï est 
une fenêtre extraordinaire sur la 
Chine et celui qui bâtira ce métro

aura un « exposure » fantastique », 
affirme M. Véronneau.

La concurrence, selon lui, se fait 
surtout entre les J aponais et les Bri­
tanniques qui ont réalisé le métro de 
Hong Kong dont Shanghaï semble 
vouloir s’inspirer. « La technologie 
demandée actuellement à Shanghaï 
est assez proche de la technologie 
britannique ».

Autre difficulté, la première phase 
du contrat prévoit la construction de 
seulement 96 voitures. Si certaines 
sociétés se disent prêtes à accepter 
ce nombre relativement modeste 
dans l’espoir de rentabiliser l’inves­
tissement dans une phase ultérieure, 
ce n’est pas le cas de Bombardier qui 
veut amortir ses coûts en pensant à 
96 voitures et non plusieurs centai­
nes.

« La tentation est forte de dire 
qu’on va aller chercher ce contrat à 
tout prix et qu'on se rattrapera plus 
tard, mais il y a bien plus de compa­
gnies qui ont fait faillite en prenant 
de mauvais contrats que de toute au­
tre façon. La décision la plus difficile 
en affaires, c'est le contrat qu’on ne 
prend pas », affirme M. Véronneau.

Le vice-président de Bombardier 
se refuse a être qualifié de pessi­
miste. « Je suis réaliste. Nous som­
mes venus à Shanghaï en sachant les 
difficultés que l’on rencontrerait et 
ça vallait la peine de faire l’effort et 
de venir voir. Nous n’avons jamais 
pensé que ce serait simple », af- 
firme-t-il.

Bombardier a, cependant, d’autres 
projets en Chine. « Il y a plusieurs 
possibilités quant à la fabrication de 
systèmes légers sur rail dans diver­
ses régions », indique M. Véronneau.

« Le présent plan quinquennal qui

se terminera en 1991 prévoit, en ef­
fet, un volet important de remplace­
ment du matériel roulant qui com­
mence à se faire très vieux en Chine, 
comme en fait foi le périple de qua­
tre heures et demie qu’ont dû effec­
tuer en train le maire Doré et sa 
suite pour se rendre de Hangzhou à 
Shanghaï, une distance de moins de 
250 km.

Selon lui. Bombardier — qui est 
maintenant le plus important fabri­
quant de matériel roulant en Amé­
rique du Nord, pourrait éventuelle­
ment percer le marché chinois grâce 
à sa capacité de transférer de la 
technologie.

Les transferts de technologie sont, 
en effet, l’un des critères importants 
qui président au choix d’un fournis­
seur étranger. Or, Bombardier est 
l’un des rares fabriquants à pouvoir 
fabriquer tant des systèmes de mé­
tro que de rail, lourd ou léger, sur 
pneumatique ou sur fer. De plus la 
firme québécoise est l’une des rares 
au monde à maîtriser les trois prin­
cipales technologies de fabrication 
de wagons soit l’aluminium, l'acier 
inoxidable ou le corten.

« De plus, nous avons déjà fait des 
transferts de technologie avec suc­
cès. Quand on a décidé d’ouvrir une 
usine à La Pocatière, ce n’était au­
cunement dans une région où il y 
avait une main d’oeuvre déjà entraî­
née et toute prête. Pas plus que lors­
que nous sommes allés à Barre au 
Vermont», affirme M. Véronneau.

En attendant la Chine continen­
tale, Bombardier tente d’obtenir, 
avec un consortium de firmes amé­
ricaines, un contrat pour la réalisa­
tion d’un métro à Taipei, la capitale 
de Taïwan.

Les négociations ont 
échoué à Air Canada

MONTREAL (PC) — Un 
porte parole d’Air Canada a an­
noncé hier soir que les négocia­
tions avaient échoué avec les 
8,500 travailleurs au sol d'Air Ca­
nada, à la suite de l’étude de der­
nière contre-proposition syndi­
cale, qui faisait suite à une offre 
faite samedi par la compagnie. 
Les discussions, suspendues de­
puis le 3 novembre, avaient re­
pris samedi matin.

Devant la presse, le syndicat a 
surtout fait état de ses deman­
des en matière d'augmentation 
de salaires et d’indexation des 
pensions, que les négociateurs 
ont qualifié de principal obstacle 
à un règlement.

« Nous en sommes à un mo­
ment important des négociations 
et nous allons faire tous les ef­
forts possibles pour régler le dif­
férend entre nous », avait promis 
M. Steve Relding, négociateur en 
chef pour Air Canada.

Aucune des parties n’avait 
pourtant l’air optimiste à son ar­
rivée à l'hôtel du centre-ville où 
les discussions ont eu lieu et le 
climat ne semblait pas s’être 
amélioré à la fin de la rencontre.

«Je ne suis pas trop opti­
miste », a avoué aux journalistes 
M. Ron Fontaine, négociateur en 
chef pour le syndicat, membre 
rie l’Association internationale 
des machinistes.

« Le message que nous avons 
donné à la compagnie c’est que 
tant que le principe de l'indexa­

tion des pensions n'aura pas été 
accepté, il n’y aura pas d'en­
tente », a-t-il précisé, en ajoutant 
que le syndicat était prêt à se 
montrer flexible sur les hausses 
salariales et la durée du contrat 
de travail.

Interrogé sur la possibilité que 
les employés au sol aient recoure 
aux grèves tournantes, M. Fon­
taine a répondu : « On s'en rap­
proche à mesure que le temps 
passe et qu'on n’a pas d’en­
tente ».

lin peu plus tôt hier, M. Bel- 
ding avait cependant déclaré 
que la compagnie aérienne « n'a- 
vait pas accepté la position syn­
dicale qui veut que l’on puisse in­
dexer sans coûts supplémentai­
res ».

Le syndicat, qui a menacé de 
tenir ries grèves tournantes, re­
présente les mécaniciens, les 
manutentionnaire, les surveil­
lants, les responsables du char­
gement et le personnel affecté 
au nettoyage des avions. 11 est 
probable que les porte-parole 
syndicaux feront connaître leurs 
intentions aujourd’hui relative­
ment à leur stratégie en esca­
lade rie grèves tournantes, mise 
sur la glace le temps de la négo­
ciation du week-end. Air Canada 
n'a pas caché avoir déjà perdu 
beaucoup de passagers.

Le syndicat réclame des haus­
ses de salaire de 7.2 % pour un 
an. Le dernier contrat de travail 
a expiré en juin.

Nouveau médicament 
contre les thromboses
(CP)— Ottawa a approuvé ven­
dredi l’usage d’un nouveau mé­
dicament qui pourra prévenir les 
attaques cardiaques chez des 
milliers de Canadiens.

Le médicament, connu sous le 
non d’/tcHvase, dissout les cail­
lots de sang qui obstruent le pas­
sage du sang jusqu’au coeur, a 
dit le Dr Richard Prewitt, car­
diologue en chef au Health 
Sciences Centre de Winnipeg.

Lorsque les caillots obstruent 
les artères, le muscle cardiaque 
manque d’oxygène et commence 
à mourir. Survient alors la th­
rombose coronarienne.

« Il n’y a pas de doute que l’/lc- 
tivase constitue un progrès ma­
jeur, a dit le Dr Prewitt, ajoutant 
que ce médicament est deux fois 
plus efficace que tous les autres 
médicaments utilisés dans la 
prévention des maladies coro­
nariennes.

Si une artère est totalement 
obstruée, les cellules du coeur 
commenceront à mourir en 
moins de 30 minutes, dit le Dr 
Prewitt. Près de 25 % des atta­
ques cardiaques se produisent 
dans les deux heures qui suivent 
le début des douleurs à la poi­
trine.

Statistique Canada estime

que, chaque année, environ 
165,000 Canadiens visitent un mé­
decin parce qu’ils ressentent les 
symptômes d’une crise cardia­
que. Près de 40,000 d’entre eux 
décèdent.

Activase devrait être adminis­
trée le plus tôt possible, a dit le 
Dr Prewitt, soulignant que le 
médicament fut, à ce jour, donné 
à des patients entre quatre et six 
heures ^près l’apparition des 
symptômes et dans 75 % des cas, 
le flot sanguin fut rétabli.

Le médicament, expérimenté 
sur plus de 5 000 personnes, dont 
200 Canadiens, améliore aussi le 
fonctionnement général du 
coeur.

Cependant, Activase a de sé­
rieux effets secondaires. Il peut 
causer des saignements et ne 
doit pas être administré aux pa­
tients qui ont des hauts risques 
d’hémorragie, souffrent d’hyper­
tension ou qui ont subi récem­
ment une chirurgie. Les risques 
d’hémorragie cérébrale sont éle­
vés.

Le nouveau médicament, dé­
couvert en Californie par la 
firme Genetech, provient d’une 
protéine produite par l’orga­
nisme, la TPA (Tissue Plas- 
mogen Activator).

Picotte est pressé 
d’appliquer la loi sur 
les réserves fauniques

QUÉBEC (PC) — « En refusant de 
tenir une consultation en commis­
sion parlementaire sur son plan de 
révision des réserves fauniques et en 
tripotant dans les dispositions de la 
loi relatives à l’attribution de permis 
de pourvoirie », le ministre québé­
cois du Loisir, de la Chasse et de la 
Pêche soumet, de l'avis du critique 
de l’opposition en ce domaine, l’a­
venir des territoires et des ressour­
ces fauniques à « l’incertitude et à 
l’arbitraire les plus manifestes».

Pour cette raison, le député Hu­
bert Desbiens, de la circonscription 
de Dubuc, au Saguenay, exige du mi­
nistre Yvon Picotte « qu’il réponde 
de ses intentions et qu’il sache appli­

quer la loi dans toute sa rigueur, sans 
exception aucune».

M. Desbiens s’interroge sur « le la­
xisme, sinon la complicité » du minis­
tre en ce qui concerne des cas de 
« dérogations à la loi sur la conser­
vation et la mise en valeur de la 
faune» dans le cas, par exemple, 
d’une pourvoirie de la Mauricie, soit 
la pourvoirie Chez Farrar inc.

De plus, le critique de l’opposition 
en matière de chasse et de pêche dé­
plore que le ministre Picottre ait de­
mandé aux directeurs régionaux de 
son ministère de mener « une consul­
tation-bidon sur le plan de révision 
des réserves fauniques».
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Contre le prix de l’armement

Nouveau-Brunswick

Meurtre d’une jeune : la 
police fait appel au public

RIMOUSKI (PC) — Les consulta­
tions populaires du Conseil québé­
cois pour la paix ont débuté en fin de 
semaine à Rimouski et l’organisme 
se rendra dans cinq autres villes de 
la province d’ici vendredi afin de re­
cueillir les commentaires du public 
quant au projet du gouvernement fé­
déral d'investir $200 milliards dans 
l’armement.

Les commissaires ont reçu cinq 
mémoires lors de la séance de con­
sultation de Rimouski. Quatre orga­
nismes se sont dits contre l’accrois­
sement du budget de défense, soute­
nant notamment qu’il serait préfé­
rable d’investir dans l’aide aux dé­
favorisés.

Pour sa part, un militaire a sou­
tenu qu’il faut que le Canada moder­
nise son armée pour mieux défendre

sa souveraineté et pour mieux main­
tenir la paix.

CHAQUE ANNÉE,
AU TRAVAIL, 12 000 PERSONNES 
EN MOYENNE 
SE BLESSENT AUX YEUX.
LA SÉCURITÉ, VOYEZ-Y!

cssr La sécurité, 
ça se travaille!

I Gouvernement 
Idu Québec

MONCTON (PC) — La police de 
Moncton, au Nouveau-Brunswick, a 
fait appel au public afin de résoudre 
le meurtre d’une adolescente sur­
venu samedi soir dans cette ville.

La jeune fille, dont le nom n’a pas 
été révélé, a été retrouvée assassi­
née, derrière le comptoir d’un ma­
gasin où elle était employée comme 
vendeuse. Elle a été tuée d’un coup 
de feu.

Le propriétaire de la boutique, la 
Hub Confectionery, a fait la macabre 
découverte peu après 21h30 locales.

Le corps de la victime a été trans­
porté à Saint-Jean N.-B. où sera ef­
fectuée l'autopsie.

La police, qui n’a rendu public que

CARTES
D’AFFAIRES

ROBIC, ROBIC
ASSOCIÉS

Fondée en 1892 
Agents de brevets d'invention 
et de marques de commerce

1514, Docteur Penfield. 
Montréal, Canada, H3G 1X5

Tél : (514)934-0272 
Télex: 05-268656 
Cable MARION 

Télécopieur

SWABEY, MITCHELL, HOULE, 
MARCOUX & SHER

Brevets
Marques de commerce

1001, Bout, de Maisonneuve ouest 
Montréal, Québec H3A 3C8 

Tél.: (514) 845-7126, Télex 05-24355 
Facsimile (514) 288-8389

peu de détails de l’affaire, n’a effec­
tué aucune arrestation et n’a aucun 
suspect en vue.

On estime cependant que le meur­
tre a été effectuée lors d’une tenta­
tive de vol.

Faut -- ------ . ,
poui le cioue!

relations
Le Choix des Inuit

Comme nous l'a timidement annoncé la presse, le référendum qui 
s'est tenu au Nouveau-Québec le premier octobre dernier est un 
événement historique.
Quelle est la signification de ce référendum pour les Inuit? Quel a été 
son impact sur les autres communautés des premières nations? Nous 
dirigeons-nous vers de nouveaux rapports avec les Inuit? Parallèle­
ment à l'émergence d'un nouveau type de rapport et de nouvelles for­
mes de prise de décisions, assistons-nous à l'émergence de nou­
veaux leaders, d’un nouveau type de leadership?

Pour répondre à ces questions:
Georges Filotas, directeur général de la Fédération des coo­
peratives du Nouveau-Québec
Gérald Mackenzie, président de la Ligue des droits et libertés
Rémi Savard, professeur d'anthropologie à l'Université de Mon­
treal.

SOIRÉE RELATIONS, LUND116 NOVEMBRE 1987, DE 19H30 À 22H00
A MAISON BELLARMIN 25 JARRY OUEST, MONTRÉAL (MÉTRO JARRY)

L ENTRÉE EST LIBRE — INVITEZ VOS AMI-E-S 
LES SOIRÉES RELATIONS SONT ORGANISÉES PAR LE CENTRE JUSTICE ET FOI

île!
La retraite.

C’est bien simpi 
Ça devient de 

plus en plus compliqué.
Nous le savons.

C’est pourquoi notre personnel 
spécialisé prendra tout le temps qu’il faut 
pour vous expliquer quand et comment 
transformer vos REÉR en FERR (Fonds 
enregistré de revenu de retraite) en 
rentes à échéance fixe ou en rentes 
viagères.

C'est le bon moment pour faire 
le point et préparer avec eux un plan 
d'action personnalisé à la mesure de vos 
besoins. Grâce à leur expérience, vous 
verrez qu’il est avantageux de transiger 
avec le plus grand fiduciaire de REÉR 
au Québec.

avez 60*ahs
<svôus&e_

tm

°>aodel
s<°,S

pei

Fiducie 
du Québec

Plus qu'un

HUhReér
Anjou: 355-2050 1-800-361-5808 Brossard: 445-3224 1-800-361-4436 Chicoutimi: 549-5746 1-800-463-9657 

Hull: 777-9119 1-800-567-6886 La Salle: 366-1175 1-800-361-6633 Laval: 668-5223 1-800-361-3803 
Longueuil: 679-2810 1-800-361.-5058 Montréal: 286-3225 1-800-361-2680 Québec: 647-4742 1-800-463-5026 

Sainte-Foy: 653-6811 1-800-463-4792 Sherbrooke: 566-5667 1 -800-567-6920

® Desjardins
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Des écoles anglaises pour moins de 30 élèves un peu partout au pays

Les provinces donnent aux anglophones 
ce qu’elles refusent aux francophones
JEAN-PIERRE PROULX

Alors que la Constitution cana­
dienne exige des membres de la mi­
norité qu’ils soient en « nombre suf­
fisant » pour recevoir l'enseignement 
en français, plusieurs provinces an­
glophones ont des écoles anglaises 
qui comptent un nombre dérisoire 
d’écoliers.

C’est le « scandale national » que 
la Commission nationale des parents 
francophones (CNPF) vient de dé­
couvrir et de dénoncer très haut au 
cours de son colloque tenu en fin de 
semaine à Montéral. Cet organisme 
regroupe les comités de parents des 
écoles françaises de tout le Canada y 
compris du Québec.

Ainsi, la Colombie-Britannique 
compte 52 écoles primaires et 12 éco­
les secondaires anglaises de moins 
de 30 élèves.

Kn Alberta, la CNFP a dénombré 
155 écoles anglaises de 30 élèves ou 
moins. « La majorité se donne dans 
les villes de Calgary et d’Edmonton,

42 écoles de moins de 100 élèves tout 
en refusant à la minorité l’accès à la 
des écoles françaises».

La Saskatchewan compte une 
trentaine de commissions scolaires 
anglaises qui n’ont qu’une seule école 
et même trois qui n’en ont aucune.

Au Manitoba, une commission sco­
laire regroupant les 5,000 écoles fran­
cophones viendrait au 14e rang et 
l’on pourrait compter 34 commisions 
scolaires anglopohones comptant 
moins d’élèves.

Kn Nouvelle-Écosse, la CNPF a 
recensé 14 écoles anglaises avec 
moins de 30 élèves.

« Ce scandale national, explique la 
CNPF vient du fait qu’on laisse à la 
majorité le privilège de définir ce fa­
meux nombre qui le justifie. Il est 
évident que d’un bout à l’autre du 
pays la majorité n’hésite pas à exi­
ger un nombre plus élevé pour la mi- 
norité qu’elle ne l’exige d’elle- 
même : la majorité possède des éco­
les avec 1,2,3 étudiants tout en insis­
tant qu’il en faut 10,15, 20 et même

plus pour former une classe pour la 
minorité. Il est là le scandale natio­
nal ».

En s’appuyant sur les données du 
recensement de 1986, la CNFP a par 
ailleurs constaté que, sauf en Ontario 
et au Nouveau-Brunswick, l’im­
mense majorité des enfants de lan­
gue maternelle française ne fréquen­
tent pas une école française définie 
comme une école destinée à la mi­
norité elle-même et qui « dans toute 
ses activités, son ambiance, présente 
un encacrement totalement franco­
phone ».

À Terre-Neuve, 9 % seulement s’y 
trouvent, 3% à l’Ile-du-Prince- 
Edouard, 24 % en Nouvelle-Ecosse, 
32 % au Manitoba, 6 % en Saskatche­
wan, 3 % en Alberta, 4 % en Colom­
bie-Britannique. La situation est ren­
versée en Ontario où 82 % des fran­
cophones étudient à l’école française 
et 94% au Nouveau-Brunswick.

En 1986, la CNPF a recensé dans 
les neufs provinces anglaises 497 éco­
les homogènes et 92 écoles bilingues.

Le président de l’organisme, M.

Raymond Poirier du Manitoba, a par 
ailleurs déclaré que la CNPF entend 
revendiquer cette année des budgets 
de la part du gouvernement d’Etat 
afin de pouvoir se doter de véritables 
moyens d’action. Pour l’heure, le 
CNFP n’a pas pas de secrétariat per- 
mament.

L’organisme réclame que le Se­
crétariat d’Etat lui consacre 2 % du 
budget annuel du programme des 
langues officielles en enseignement. 
Invité au Colloque, le sénateur du 
Nouveau-Brunswick, M. Jean-Mau­
rice Simard, a donné son appui à 
cette revendication.

Quant au commissaire aux Lan­
gues officielles, M. D’Iberville For­
tier, invité à la même tribune, il a re­
connu aussi la nécessité d’« un mou­
vement de parents fort et bien rodé, 
une organisation solide qui puisse 
faire, de concert avec les autres or­
ganismes intéressés, le travail né­
cessaire au sein de chaque commu­
nauté et le traduire en pression poli­
tique à tous les niveaux».

Le premier ministre entreprend une tournée dans des régions mécontentes

Des heures mouvementées attendent Mulroney
OTTAWA (PC) — Le premier mi­

nistre Brian Mulroney pourrait vivre 
des heures mouvementées pendant 
la mini-tournée de trois jours qu’il ef­
fectue à partir d'aujourd’hui à Terre- 
Neuve, en Nouvelle-Écosse et sur la 
Côte-Nord.

Car le mélange est explosif : mer­
credi sur la Côte-Nord, dernier étape 
de sa tournée, M. Mulroney se ren­
dra à Sept-Iles, située dans sa cir­
conscription de Manicouagan, où 
rien encore n’a été annoncé par Ot­
tawa pour faire face à l’agonie éco­
nomique de la ville.

La veille, le premier ministre aura 
visité son ancien comté de Central 
Nova, en Nouvelle-Écosse, après 
avoir annulé il y a trois semaines une 
visite dans cette circonscription.

Vexés par cette annulation, des 
habitants du comté avaient organisé 
une manifestation contre M. Mulro­
ney, qui se trouvait à Halifax pour 
prendre la parole devant un groupe 
de généreux donateurs du Parti con­
servateurs.

La tournée de M. Mulroney com­
mence cet après-midi à Saint-Jean, 
Terre-Neuve, où il assistera à l’ar­
rivée de la flamme olympique en 
prévision des Jeux d'hiver de Cal­
gary.

Mais ce prétexte officiel ne pourra 
vraisemblablement occulter la gro­

gne des pêcheurs terre-neuviens en 
rapport avec la « guerre de la mo­
rue » qui oppose le Canada à la 
France depuis près d’un an. Le taux 
de chômage atteint 70 % dans certai­
nes régions de la province.

Incidemment, le réseau de télévi­
sion TVA, le diffuseur francophone 
exclusif des Jeux d’hiver, a décidé de 
n’envoyer à Saint-Jean ni journaliste 
ni équipe technique pour couvrir l’ar­
rivée de la flamme olympique, pré­
férant utiliser les images qui seront 
retransmises par le réseau CTV.

À Sept-Iles, M. Mulroney rencon­
trera notamment le maire Jean- 
Marc Dion.

Il n'est cependant pas question 
pour le premier ministre, a indiqué 
hier son porte-parole Marc Lortie, de 
profiter de sa présence à Sept-Iles 
pour annoncer une initiative gouver­
nementale.

Le ministre de l’Expansion indus­
trielle régionale, M. Robert De Co- 
tret, a promis récemment d’annon­
cer une nouvelle stratégie écono­
mique pour la Côte-Nord avant Noël. 
« C’est à M. De Cotret que revient la 
responsabilité du dossier », a affirmé 
M. Lortie.

Environ 7,000 personnes — le tiers 
de la population — sont descendues 
dans les rues de Sept-Iles le 31 octo­
bre dernier afin de dénoncer le pre­

mier ministre et député de Mani­
couagan pour ne pas avoir tenu ses 
promesses électorales de 1984.

La ville de Sept-Iles voulait que la 
municipalité puisse offrir un crédit 
d’impôt fédéral à l’investissement 
aux nouvelles entreprises, comme le 
permet Ottawa dans les régions les 
plus pauvres du pays.

Le gouvernement fédéral interdit 
depuis 1979 à Sept-Iles de faire béné­
ficier ses nouveaux investisseurs 
d’un tel crédit. L’économie locale 
était à cette époque florissante.

Mais la situation a radicalement 
changé depuis le début des années 
1980 à Sept-Iles, frappée de plein 
fouet par l’effondrement de l’indus­
trie de l’acier. La, population est pas­
sée de 38,000 à 21,500, tandis que le 
taux de chômage grimpait à 30%.

Plutôt que de rétablir le crédit 
d’impôt, le gouvernement fédéral 
promet pour bientôt la création d’un 
programme de développement éco­
nomique pour la Côte-Nord, sembla­
ble à celui mis sur pied récemment 
dans la région de l’Atlantique.

M. Mulroney profitera en outre de 
sa présence dans son comté pour vi­
siter brièvement la localité voisine 
de Port-Cartier, où se trouve un pé­
nitencier fédéral tout neuf.

Le premier ministre devait éga-

Brian Muironey

'

lement se rendre cette semaine dans 
les villes de Rimouski, Matane et 
Québec. Mais cette partie de sa tour­
née a été annulée. M. Mulroney ren­
tre à Ottawa mercredi soir.

Les travaux reprennent aux Communes

Les députés seront invités à mieux se conduire
OTTAWA (PC) — Les députés re­

tournent aux Communes aujourd’hui 
au terme de dix jours d’ajournement 
d’une session caractérisée, au cours 
des dernières semaines, par d’innom­
brables jurons et insultes.

Le retour du nuage noir de la con­
frontation, qui les a suivi à leur dé­
part le 5 novembre dernier, demeure 
toutefois incertain.

« Une semaine sans activités de­
vrait parvenir » à rétablir la bonne 
conduite aux Communes, a estimé 
M. Tom Van Dusen, secrétaire de 
presse du leader parlementaire du 
gouvernement Don Mazankowski.

Les porte-parole de l'apposition af­
fichaient toutefois moins d’opti­
misme quant à la quiétude des se­
maines précédant les vacances de 
Noel.

« Cela dépendra beaucoup du ton 
emprunté par le premier ministre et 
les ministres », a déclaré le leader 
parlementaire libéral Herb Gray. 
« Si le premier ministre se retient 
d'effectuer des insultes injusti­
fiées. .. ça aidera ».

Les Communes ont explosé en de 
nombreuses occasions le mois der­
nier. Plusieurs députés se sont insul­
tés et l’un d’eux, le conservateur Dan 
McKenzie (Winnipeg), a même bous­
culé le liberal torontois John Mun- 
ziata durant un débat sur le retour au 
travail des employés des Postes, 
alors en grève.

Dix-sept députés ont dû retirer des 
remarques non-parlementaires en 
octobre et durant la première se­
maine de novembre, comparative­
ment à un seul incident de ce type en 
septembre.

■ Défense National
| nationale Defence

AVIS AU PUBLIC
CHAMP DE TIR DE MONT-BRUNO

Jusqu a avis contraire, il y aura des exercices de tir de jour et de nuit au champ de tir de 
Mont-Bruno
La zone de danger est circonscrite par les limites du camp de Mont-Bruno près de Saint-
Basile-le-Grand (Québec), et sise dans la paroisse Sainte-Julie (cinquième concession) et
la paroisse Saint-Bruno II est possible d'obtenir un plan détaillé du champ de tir de Saint-
Bruno en s'adressant au chef du Génie construction de la BFC Montréal
Tous les chemins, routes et voies d'accès à la zone du camp sont indiqués par des affiches
libellées en français et en anglais, interdisant l'entrée dans la zone
MUNITIONS ET EXPLOSIFS ÉGARÉS

Les bombes, grenades, obus et autres engins explosifs analogues constituent un 
danger Ne ramassez pas ces ob|ets et ne les gardez pas comme souvenirs Si vous 
avez trouvé ou si vous avez en votre possession un objet que vous croyez explosif, 
prévenez la police de votre localité, qui prendra les mesures nécessaires

Il est interdit à toute personne non autorisée de pénétrer dans la zone cl-dessus.
PAR ORDRE
Sous-ministre
Ministère de la Défense nationale

OTTAWA, CANADA 
17630-77

Canada

Les députés ont subi une forte 
pression cet automne. Plusieurs 
d’entre eux n’ont pas pris de vacan­
ces estivales alors qu’ils ont été rap­
pelés aux Communes le 11 août.

Et en tête de l’agenda de la se­
maine figure ce qui est devenu le cas 
du « sale menteur »».

On s’attend à ce que le président 
des Communes John Fraser se pro­
nonce aujourd’hui sur cette dispute. 
Le député néo-démocrate Jim Ful­
ton a lancé les mots controversés au 
premier ministre Brian Mulroney 
après que ce dernier eut accusé l’Op­
position d’être anti-Canada de 
l’Ouest.

Les deux hommes ont jusqu’à pré­
sent refusé de retirer leurs paroles.

M. Fraser a rencontré M. Fulton 
avant l’arrêt des activités parlemen­

taires afin de négocier avec lui une 
résolution. M. Fulton a toutefois dé­
claré vendredi en entrevue qu’il ne 
retirerait pas ses paroles, à moins 
que Brian Mulroney s’excuse le pre­
mier.

L’attaché de presse du premier 
ministre Sunni Locatelli a indiqué 
que celui-ci serait aux Communes 
aujourd’hui mais elle ne savait pas 
s’il avait l’intention de présenter ses 
excuses.

Le leader parlementaire néo-dé­
mocrate Nelson Riis se trouvait en 
Asie du Sud-Est la semaine dernière 
et n’était pas disponible pour effec­
tuer ses commentaires. Son assis­
tant, Shawn Barber, a cependant es­
timé que l’atmosphère demeurerait 
orageuse aux Communes tant que 
cette question ne serait pas réglée.

Défense National
nationale Defence

AVIS AU PUBLIC
CHAMP DE TIR DE FARNHAM

Des exercices de tir aux armes portatives se poursuivront de jour et de 
nuit au Champ de tir de Farnham (Québec), jusqu'à nouvel ordre.
Ce champ de tir se trouve sur une propriété du MDN. située à l'intérieur 
du Camp militaire de Farnham, sur la rive gauche de la rivière Yamaska, 
à environ 2,8 km au nord-ouest de Farnham. Il est possible d'obtenir un 
plan détaillé du champ de tir en s'adressant au chef du Génie construc­
tion de la BFC Montréal.
Tous les chemins, routes et voies d'accès à la zone du camp sont indi­
qués par des affiches libellées en français et en anglais, interdisant l'en­
trée dans ta zone.
MUNITIONS ET EXPLOSIFS ÉGARÉS

Les bombes, grenades, obus et autres engins explosifs analogues 
constituent un danger Ne ramassez pas ces objets et ne les gar­
dez pas comme souvenirs. Si vous avez trouvé ou si vous avez en 
votre possession un objet que vous croyez explosif, prévenez la 
police de votre localité, qui prendra les mesures nécessaires.

Il est interdit à toute personne non autorisée de pénétrer dans la zone cl-dessus. 

PAR ORDRE 
Sous-ministre
Ministère de la Défense Nationale

OTTAWA, CANADA 
17630-77

Canada

The Gazette : 
la guerre sans issue 
des pressiers
PAULE DES RIVIÈRES

Les pressiers de The Gazette, 
en lock-out, ont beau répéter 
qu’ils sont tous indispensables, 
les cadres réussissent à impri­
mer le journal depuis quatre 
mois avec deux fois moins de 
personnel.

La direction du journal dit que 
les contremaîtres, et cadres (ré­
daction, publicité et tirage) qui 
les remplacent sont « en pleine 
forme» et qu’ils sont même 
prêts à assurer l’impression 
d’une édition supplémentaire du 
dimanche, attendue cet hiver. 
Entre 75 et 90 cadres font le tra­
vail de 243 employés.

« Nous avons contacté d’au­
tres imprimeries mais nos gé­
rants se sont montrés choqués 
de cette initiative car ils veulent 
imprimer la nouvelle édition 
eux-mêmes. Cela m’indique 
qu’ils ne sont pas fatigués », dé­
clarait cette semaine M. Bob Ri­
chardson, directeur administra­
tif à The Gazette.

Bravade que tout cela, rétor­
que le syndicat : « Ils (les ca­
dres) ne sont pas des surhom­
mes. C’est dur pour eux. Un jour, 
ils en auront assez. C’est une 
question de temps. », dit M. John 
Ross, vice-président du local 
41M du Syndicat des communi­
cations graphiques (SCG, affiliée 
à l’Union internationale des com- 
munciations graphiques).

Le litige porte justement sur 
le nombre de personnes nécesai- 
res au fonctionnement des pres­
ses du journal. Le syndicat s’ac­
croche au nombre actuel et la di­
rection estime que « c’est le 
temps de corriger la situation », 
situation qui l’oblige à payer 
« deux fois trop de monde ».

Appréhendant une dure grève 
à l’automne, la direction a pris le 
syndicat de vitesse le 10 juillet, 
en mettant en lock-out ses 140 
pressiers et préposés à l’entre­
tien. ( Le 14 août suivant les 74 
employés de la salle d’expédition 
déclenchaient la grève). La di­
rection préparait son coup de­
puis deux ans ; elle a envoyé ses 
cadres suivre des cours au 
Newspaper Production Re­
search Center dans l’Oklahoma, 
pour qu’ils puissent faire mar­
cher les presses.

Le plus gros avantage du syn­
dicat présentement est sans 
doute la paie relativement éle­
vée qu’il reçoit de la FTQ et de 
l’union américaine, soit $300 par 
semaine. ($150 de la FTQ et $150 
du syndicat international). 
Quant à la campagne de boycott- 
tage du journal que la FTQ ef­
fectue auprès des abonnés et des 
annonceurs, ses effets sont pour 
l'instant « très difficiles à mesu­
rer», selon la FTQ.

Comme il arrive parfois lors­
que les situations sont figées, la 
violence émaillé le conflit. La se­
maine dernière, des employés 
ont retardé la livraison du jour­
nal, en bloquant le sortie des ca­
mions de livraison. Les voitures 
des cadres stationnées à proxi­
mité, dans la ruelle des Fortifi­
cations à Montréal, ont été en- 
dommangées. Le syndicat n’a 
pas nié le rôle de ses membres 
dans les actes de vandalisme. 
« Nos gars sont frustrés », a dé­
claré M. Ross cette semaine au 
DEVOIR. À la fin du mois d’oc­
tobre, le syndicat avait nié être 
impliqué dans les actes de van­
dalisme perpétrés au domicile 
de 11 cadres du journal. Ces ca­
dres peuvent aujourd’hui comp­
ter sur un service de sécurité à

domicile. Les bureaux du journal 
rue Saint-Antoine sont pour leur 
part équipés d’un système de sé­
curité qui n’a d’équivalent dans 
aucun autre journal au pays. 
Gardes de sécurité, identifica­
tion, cartes, caméras vidéos etc.

Aucune négociation n’a lieu 
entre les parties et la distance 
qui les sépare est considérable.

Le syndicat refuse de recon­
naître que le travail aux presses 
peut être effectué avec moins 
d’employés, même si la sortie du 
journal au cours des quatre der­
niers mois démontre le con­
traire.

« Nous ne savons pas combien 
ils sont pour faire le travail ; il 
(le patron) a besoin de chaque 
employé. The Gazette veut nous 
rayer de la carte », dit M. Ross.

Les trois points majeurs en li­
tige sont le nombre d’employés 
requis pour faire le travail, les 
horaires de travail et la flexibi­
lité des tâches.

La modernisation d’une partie 
des presses rend certains em­
plois superflus mais le nombre 
élevé d’effectifs est également 
attribuable à la puissance de ce 
syndicat international qui a 
réussi à protéger et augmenter 
les emplois de ses membres au 
fil des années.

Sur les effectifs, le syndicat 
s’accroche au système de « man­
ning » traditionnellement utilisé 
dans les journaux pour déter­
miner le nombre de personnes 
nécessaires au fonctionnement 
des presses, qui assurait à la Ga­
zette 18 personnes par presse.

La Gazette offre la sécurité 
d’emploi à tous les employés ac­
tuels mais refuserait de rempla­
cer les empoyés prenant leur re­
traite ou démissionnant. Bille n’a 
pas officiellement offert de re­
traite anticipée mais «le ferait ». 
Le syndicat ne veut pas entendre 
parler de ne pas remplacer les 
employés qui ont atteint l’âge de 
la retraite.

Une autre demande est encore 
plus litigieuse en matière d’ef­
fectifs : la direction ne veut plus 
être obligée de remplacer les 
employés qui ne se présentent 
pas au travail. Les absences sont 
très fréquentes et dans ces cas- 
là, c’est au syndicat qu’il revient 
de dépêcher un employé substi­
tut, qui n’est pas nécessairement 
un employé du journal mais est 
membre du syndicat. Accepter 
cela reviendrait à admettre que 
le travail peut être fait avec 
moins de gens.

La direction veut également 
instaurer la polyvalence des tâ­
ches, ce que le syndicat refuse. 
Elle demande enfin des modifi­
cations aux horaires de travail, 
exigeant plus de flexibilité et 
plus de pouvoir dans l’établis­
sement des horaires. Les mem­
bres du syndicat ont présente­
ment la semaine de quatre jours 
et des horaires de travail étalés 
sur six jours. Ils sont prêts à les 
étendre sept jours mais non pas 
à laisser la direction déterminer 
la fréquence des congés. Il n’y 
aurait plus de temps supplémen­
taire.

Le syndicat se dit prêt à né­
gocier mais la direction dit que 
« nous attendons une offre sé­
rieuse du syndicat ».

Les autres journaux du pays 
suivent avec intérêt l’évolution 
du conflit. C’est notamment le 
cas à La Presse, où les pressiers 
ont réussi lors de leur dernière 
négociation à conserver le sys­
tème traditionnel d’organisation 
du travail.
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Yeltsine 
perd deux 
autres 
postes

MOSCOU (Reuter)-Bo­
ris Yeltsine, qui a perdu cette 
semaine son poste de premier 
secrétaire du Parti commu­
niste de Moscou, s’est vu reti­
rer deux autres postes officiels 
au sein de l’administration de 
la ville, rapportait samedi le 
journal Vetchernyaya Moskva.

Les responsables du parti de 
Moscou et de son district ont 
décidé samedi de retirer à cet 
ancien protégé de Mikhaïl 
Gorbatchev sa fonction de 
chef du groupe du parti au con­
seil municipal de Moscou et 
celui de membre de la com­
mission exécutive du conseil, 
lit-on dans le journal. Le con­
seil de la ville administre la 
capitale sous la supervision po­
litique du parti.

Yelstine, 56 ans, a été écarté 
mercredi de la tête du parti de 
Moscou, accusé d’avoir com­
mis de graves erreurs politi­
ques et d’avoir placé ses inté­
rêts personnels au-dessus de 
ceux du parti

Mécontent de la lenteur de 
la restructuration engagée par 
Gorbatchev, il avait déclaré le 
21 octobre, lors d’une réunion 
du Comité central, que les ré­
formes du Kremlin n’avaient 
rien changé à la vie des gens. « 
À la suite de cette déclaration, 
il avait été sévèrement cri­
tiqué par plusieurs responsa­
bles du parti, dont Gorbatchev 
lui-même, qui lui a indirecte­
ment reproché son impa­
tience.

Yelstine est encore membre 
suppléant du Poütburo, mais il 
devrait aussi perdre ce poste 
et être muté en province à un 
poste de moindre importance, 
estiment les analystes politi­
ques.

Essai nucléaire 
soviétique

MOSCOU (AFP) - L’Union so­
viétique a procédé dans la nuit de sa­
medi à hier à un nouvel essai nu­
cléaire à des fins militaires sur son 
polygone de tirs de Semipalatinsk 
dans le Kazakhstan (Asie centrale), 
a annoncé hier matin l’agence TASS.

Selon l’agence de presse soviéti­
que, cet essai avait une puissance 
comprise entre 20 et 150 kilotonnes et 
a eu lieu « en vue d’améliorer la tech­
nologie militaire» de l’URSS.

C’est le 13e essai nucléaire à des 
lins militaires de l’URSS depuis que 
Moscou a mis fin le 26 février dernier 
à son moratoire unilatéral de 19 mois 
sur les tests atomiques, notent les ob­
servateurs.

Le dernier essai avait eu lieu le 16 
octobre dernier.

En prévision des hausses de prix

Les Polonais se ruent 
dans les magasins du pays

VARSOVIE (AFP) — La pers­
pective en Pologne d’une forte 
hausse des prix des produits de con­
sommation se traduit d’ores et déjà 
par une ruée des Polonais dans les 
magasins d'État, ce qui perturbe 
l’approvisionnement du marché.

Avant même l'annonce samedi, 
par le gouvernement, d’une augmen­
tation moyenne de 40 %, début 1988, 
des tarifs de tous les produits de con­
sommation — et de 110 % pour les 
denrées aümentaires — les habitants 
de Varsovie ont littéralement investi 
les divers points de vente de la capi­
tale polonaise. Face à cette situation, 
certains vendeurs ont été contraints 
de rationner les achats de plusieurs 
produits de base, notamment le su­
cre.

Ces augmentations, rappelle-t-on, 
ne devraient intervenir — du moins 
dans les proportions annoncées — 
que si la population se prononce, lors 
du référendum du 29 novembre pro­
chain, pour une application « radi­
cale » des projets de réformes éco­
nomiques et politiques élaborés par 
les autorités. Mais personne à Var­
sovie ne parait se faire beaucoup d’il­
lusions : quoi qu’il arrive, le pays n’é­
chappera pas à une augmentation 
généralisée et substantielle de l’en­
semble des produits de détail.

Les Polonais, très inquiets sur leur 
avenir matériel à court terme, mul­

tiplient les achats et essaient de 
constituer des stocks de produits ali­
mentaires (sucre, café, pates, farine, 
vodka, etc), avant la mise en vigueur 
des nouvelles grilles tarifaires.

Certains produits industriels (élec­
tro-ménager ou mobilier), à peine 
parvenus sur le marché, sont écoulés 
en quelques jours.

Face à cette situation, les auto­
rités polonaises s’efforcent de cal­
mer les esprits. Le vice-premier mi­
nistre, M. Zdzislaw Sadowski, tout en 
reconnaissant que des perturbations 
étaient apparues dans l’approvision­
nement du marché en raison de l’ac­
croissement des achats, a de nou­
veau affirmé il y a quelques jours : 
« Il n’v a pas de raison de dire que le 
niveau de vie de la population va 
baisser. Quelle que soit la hausse des 
prix, les salaires augmenteront en 
conséquence ».

Il semble pourtant que de telles 
assurances n’aient aucun impact sur 
le comportement des Polonais. D’au­
tant que bon nombre de responsables 
n’hésitent pas à prendre parfois le 
« contrepied » de l’apparente séré­
nité affichée par le pouvoir. C’est 
ainsi que M. Alfred Miodowicz, pré­
sident des Syndicats officiels 
(OPZZ), a déclaré au cours d’une ré­
cente rencontre avec des travail­
leurs : « Il est naïf de penser que les 
Polonais ne perdront rien » dans le

cadre d'une radicalisation des réfor­
mes économiques.

Par ailleurs, plusieurs opposants 
polonais ont annoncé hier à Varsovie 
la création d’un nouveau parti poli­
tique, le Parti socialiste polonais 
(PPS), à l'issue d'une réunion à la­
quelle ont pris part 42 délégués et qui 
a été interrompue par plusieurs di­
zaines de policiers en civil.

Dans un communiqué signé du 
« groupe constitutif PPS », qui a été 
remis hier à l’AFP à Varsovie, la di 
rection du nouveau PPS se propose 
de lutter pour le pluralisme syndical, 
politique et associatif, pour la « re 
naissance » du syndicat dissous So 
lidarité, ainsi que pour l’instauration 
en Pologne d’une véritable démocra­
tie basée sur « l’autogestion, les 
idéaux de liberté et le respect des 
droits de l’homme et du citoyen ».

Le PPS, ajoute le communiqué, 
entend « influer sur l’exercice du 
pouvoir par des initiatives qui vise­
ront à favoriser des changements dé 
mocratiques» dans le pays.

Toujours selon le communiqué, la 
réunion constitutive du PPS a été in 
terrompue, après deux heures de dé­
bat, par une intervention de plu 
sieurs dizaines de policiers en civil. 
Les policiers ont procédé à des con- 
trôles d’identité. Trois personnes au 
moins, dont M. Malanowski, ont été 
interpellées et emmenées dans un 
commissariat de Varsovie.

Traité sur les missiles nucléaires intermédiaires

Entretiens décisifs à Genève
GENEVE (AFP) — Les chefs 

des délégations américaine et sovié­
tique aux négociations bilatérales 
sur le désarmement, MM. Max Kam- 
pelman et Youli Vorontsov, ont en­
tamé hier soir à Genève des entre­
tiens jugés décisifs sur les INF (mis­
siles nucléaires intermédiaires).

Les deux diplomates doivent lever 
les derniers obstacles à un traité en­
traînant la liquidation des fusées in­
termédiaires de courte et longue 
portée (500 à 5,000 km), et les obser­
vateurs diplomatiques sont una­
nimes à penser qu’un échec risque­
rait de peser lourdement sur le som­
met américano-soviétique du 7 dé­
cembre. MM. Ronald Reagan et Mik­
haïl Gorbatchev doivent en effet si­
gner solennellement cet accord au 
cours de leur rencontre de Washing­
ton.

En arrivant au siège de la mission 
soviétique, où il devait avoir un dîner 
de travail en tête-à-tête avec M. Vo­
rontsov, M. Kampelman a affirmé 
que les « deux parties étaient déter­
minées à régler tous les problèmes 
avant le 7 décembre».

Ce à quoi le vice-ministre sovié­
tique des Affaires étrangères a 
ajouté en souriant : « Autrement, 
nous serons flanqués à la porte ». Mi- 
plaisantant, mi-sérieux, M. Kampel­

man, avocat de profession, a rétor­
qué qu’il était sûr, quant à lui, de re­
trouver une place dans le privé.

Virtuellement acquis durant l’été, 
l’accord sur le démantèlement des 
INF bute encore principalement sur 
les problèmes de la vérification. Il 
n’est d’ailleurs pas exclu, si ces dif­
ficultés persistent, que le secrétaire 
d’état américain George Shultz et le 
ministre soviétique des affaires 
étrangères Edouard Chevardnadze 
se retrouvent à Genève à la fin du 
mois pour une ultime tentative de 
conciliation.

M. Kampelman, qui arrivait de 
Washington a déclaré à des journa­
listes: » Oui. Tous les problèmes se­
ront réglés avant le 7 décembre. »

Le diplomate américain a rappelé 
que les négociations sur la liquida­
tion de ces missiles se poursuivaient 
depuis 32 mois et que « l’on était pro­
che de la fin».

Interrogé sur le problème de la vé­
rification, qui reste la principale 
pierre d’achoppement à un accord, 
M. Kampelman s’est borné à dire : 
« C’est un problème très complexe. 
Tout le monde le comprend. Nous in­
sisterons, quant à nous, pour obtenir 
la meilleure procédure de vérifica­
tion possible».

Selon des informations en prove­

nance de Washington, les américains 
attendraient, entre autres, sur ce 
chapitre, que Moscou leur commu­
nique la localisation des rampes de 
lancement des fusées soviétiques sur 
le territoire de l’URSS et de l’Alle­
magne de l’Est, ainsi que des rensei­
gnements sur les missiles soviéti­
ques non encore déployés.

Dans la perspective du sommet du 
7 décembre, M. Vorontsov va éga­
lement s’entretenir, entre aujour­
d’hui et demain, avec M. Michael Ar- 
macost, sous-secrétaire d’État amé­
ricain pour les affaires politiques, en­
tretiens qui seront essentiellement 
consacrés aux problèmes régionaux, 
notamment l’Afghanistan et la situa­
tion dans le Golfe.

M. Kampelman a ajouté qu’il évo­
querait également,avec son interlo­
cuteur le problème des armes stra­
tégiques (START) et celui de l’ar­
mement défensif et spatial.

Les Soviétiques continuent de lier 
ces deux questions, réfusant de s’en­
gager sur une réduction de 50 % des 
armes stratégiques — dont le prin­
cipe avait été retenu au sommet de 
Reyjkavik — tant que les Améri­
cains n’auront pas renoncé à dé­
ployer leur bouclier spatial (Initia­
tive de défense stratégique ou 
guerre des étoiles).

Chine : treizième congrès du Parti Communiste

Une équipe rajeunie assure la continuité
JEANNE OUELLET
(Collaboration spéciale)

BEIJING — Grand amateur de 
bridge, le numéro un chinois, Deng 
Xiaoping, vient de jouer l’une de ses 
meilleures cartes. En abandonnant 
une partie de ses fonctions, dont son 
poste au Secrétariat du bureau poli­
tique du parti, Deng a incité la vieille 
garde ultra conservatrice à se reti­
rer. Cette lactique a non seulement 
permis de rajeunir la plus haute ins­
tance du parti (l’âge moyen est 
passé de 78 à 63 ans), elle a favorisé 
l'ascension de l’équipe qui a orches­
tré la politique d’ouverture vers 
l’étranger. Une deuxième génération 
de dirigeants, mieux éduqués et plus 
compétents, vient donc remplacer 
les derniers soldats de la longue 
marche des années trente.

Il appartient maintenant à Zhao 
Ziyang, Li Peng, Qiao Shi, 11 u Qili et 
Y ao Y ilin de mener à bien les réfor­
mes. Pour y parvenir, il leur faudra 
obtenir une séparation des pouvoirs, 
c’est-à-dire dissocier le rôle du parti 
de celui du gouvernement. Zhao a 
soulevé la question dans son long dis­
cours (72 pages) qu’aucune précision 
ne soit officiellement publiée sur la 
question. Une politique des petits pas 
semble pointer à l'horizon afin d’é­
viter toute confrontation entre réfor­
mistes et orthodoxes. Mais pour con­
server la confiance des investisseurs 
étrangers la Chine se doit d'abolir 
cette lourde bureaucratie où chaque 
officiel du parti a son mot à dire sans 
que personne n’ait véritablement de 
pouvoir décisionnel. Des partenaires 
étrangers commencent à perdre pa­
tience et à se retirer des « joint ven­
tures ». Des petits entrepreneurs chi­
nois qui essuient de lourdes pertes et 
se retrouvent acculés à la faillite, dé­
noncent l'inefficacité du système.

La Chine se doit également d’a­
dopter des lois garantissant les 
droits acquis dans le but de conser­
ver l’entière confiance de la popula­
tion. Le peuple chinois a besoin d’ê­
tre rassuré pour participer totale­
ment aux grands projets de réfor­
mes. Les manifestations étudiantes 
de décembre 86, qui ont provoqué le 
départ du secrétaire général Hu 
Yaobang, et les émeutes du premier

octobre au Tibet (la région demeure 
fermée aux étrangers) démontrent 
la fragilité de la situation. La Chine 
est pourtant l’un des rares pays poli­
tiquement stable en Asie. C’est la un 
argument de taille auquel se raccro­
chent les tenants de la fidélité qui se 
méfient de la politique d’ouverture 
vers l’étranger et encore plus d’une 
accélération des réformes.

C’est, entre autres, le cas de l’ar­
mée, présente partout, dans les 
structures économiques et politiques 
du pays. En conservant la prési­
dence de la Commission militaire, 
Deng Xiaoping a clairement identifié 
l’une des priorités de la prochaine 
étape de la réforme. Nommé à la 
vice-présidence, Zhao Ziyang a ren­
chéri en insistant dans ses déclara­
tions sur le besoin de moderniser 
l’armée et de la rendre plus profes­
sionnelle sans pour autant augmen­
ter le budget militaire.

C’est à ce niveau que s’annonce 
une chaude lutte pour une politique 
de compromis. Deng et Zhao peu­
vent tout de même compter sur des 
appuis de taille. Les maires de Bei­
jing, Shanghai et Tianjin (les trois 
plus grands centres urbains, dont 
l'administration relève directement 
du pouvoir central) siègent désor­
mais au bureau politique.

Les maires des trois grandes villes 
de Chine et les 17 autres membres du 
Bureau politique ont tous été élus 
par vote secret, une première dans 
l’histoire du parti. Cette démocrati­
sation du processus électoral a per­
mis de désigner des gens compétents 
qui jouissent de la confiance de la po­
pulation. Un observateur à l’oeil 
averti pouvait détecter des sourires 
de satisfaction chez la population de 
Beijing au lendement du congrès.

Le nouveau comité central du 
parti communiste chinois compte 175 
membres (34 de moins qu’à l’ouver­
ture du congrès). Vingt d’entre eux 
ont été élus pour former le bureau 
politique qui définit les grandes 
orientations du pays. Cinq membres 
du bureau politique forment le secré­
tariat du comité permanent, l’âme 
dirigeante de la Chine.

ZHAO ZIYANG, 68 ans, est con­
firmé dans ses fonctions de secré­
taire général du Parti communiste

chinois. Protégé de Deng, Zhao as­
surait l’intérim depuis le départ de 
Hu Yaobang l’hiver dernier. Jugé 
trop libéral aux yeux de nombreux 
orthodoxes, Hu avait été forcé de dé­
missionner à la suite des manifesta­
tions étudiantes. Depuis janvier 87, 
Zhao a su assurer la continuité des 
nouvelles politiques économique tout 
en resserrant les contrôles afin de 
contenir la lutte des orthodoxes con­
tre le libéralisme bourgeois. Zhao n’a 
pas l’intention de continuer à cu­
muler les fonctions de premier mi­
nistre et de secrétaire général du 
parti.

H U QILI, 58 ans, diplômé en génie 
mécanique, Université de Beijing.

Pourrait succéder à Zhao au poste 
de premier ministre. Maître d’oeu­
vre d’une vaste consultation afin 
d’inciter les masses populaires à 
jouer un rôle plus actif dans les affai­
res de l’État.

YAO YILIN, 70 ans, spécialiste 
des questions financières. Diplômé 
de l’Université Qinghua de Beijing. 
Ministre de la Commission du plan, 
Yao a supervisé la réforme de la gé­
rance des entreprises d’État et du 
système de mise en marché de 
même que la réforme pour l’indépen 
dance des opérations bancaires et la 
réforme du système de taxation, 
pierres angulaires de la réforme éco 
nomique entreprise en 1978.
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L’Italie se cherche un gouvernement
Le premier ministre sortant, M Giovanni Goria, a rencontré hier les di­
rigeants du parti Démocrate chrétien pour discuter de la demission de 
son gouvernement samedi. Le président de la République italienne 
Francesco Cossiga a pour sa part commencé hier ses consultations 
pour tenter de résoudre la crise ouverte par le retrait du Parti libéral de 
la coalition gouvernementale. Le chef de l’État doit poursuivre aujour­
d’hui ses consultations en recevant les dirigeants des differents partis, 
pour terminer demain matin

LE MONDE EN BREF
■ Capture d’un responsable 

communiste philippin
MANILLE (AFP) — Un haut dirigeant du Parti communiste des 

Philippines (PCP, clandestin), Juanito Rivera, considéré comme le 
vice-président du PCP et comme le chef des maquisards de la Nouvelle 
Armée du Peuple (NAP), a été capturé hier dans l’Sle de Luzon (centre 
de l’archipel), ont annoncé les autorités militaires. Juanito Rivera, 53 
ans, a été arrêté alors qu’il se trouvait dans la maison de sa mère dans 
le village de Santa Rita (près de la ville de Capas, environ 90 km au 
nord de Manille) où il était en convalescence d’une broncho pneumonie, 
a-t-on précisé de même source. Sa femme Soledad, 45 ans, et son fils 
Eliseo, 21 ans, ont été arrêtés en même temps que lui, a t on ajouté. 11 
s'agit du second haut responsable communiste capturé depuis l’accès 
sion au pouvoir, en février 1986, de Corazon Aquino Rodolfo Salas, con­
sidéré comme le chef du PCP, avait été arrêté en septembre 1986

■ Relations entre l'Égypte 
et le Nord-Yémen

LE CAIRE (AFP) — Le Yémen du Nord a décidé de rétablir ses re­
lations diplomatiques avec l’Égypte, rompues en mars 1979, à l’issue de 
la signature du traité de paix êgypto-israélien, annonçait hier un com 
muniqué du ministère égyptien des Affaires étrangères. Après l’État 
des Émirats arabes unis, l’Irak, le Koweït et le Maroc, le Yémen Nord 
est le cinquième pays arabe à rétabür ses relations diplomatiques avec
■ Egypte après le sommet d’Amman de la semaine dernière.

■ Congrès à Santiago des 
directeurs de presse

SANTIAGO (Reuter) — Quelque 400 directeurs ou délégués de pu 
blications d’Amérique du Nord et d’Amérique latine ont afflué hier à 
Santiago pour le 43e Congrès annuel de l’Association inter-américaine 
de presse (IAPA) au cours duquel les autorités militaires chiliennes ris­
quent d’être mises sur la sellette. « Les difficultés ont augmenté », a af 
firmé Emilio Filippi, directeur du quotidien chilien d’opposition La 
Kpoca, qui a dû batailler pendant deux ans en justice pour obtenir l’au­
torisation de publication. De plus, 23 journalistes sont inculpés, accusés 
pour la plupart d’offenses à l’honneur des forces armées et poursuivis 
devant des tribunaux militaires.
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LE STATUT D’ARTISTE
IL EST toujours fascinant d’assister à l’émer­

gence d’un nouveau régime de rapports collec­
tifs du travail. Et les Québécois, en cette ma­
tière, sont particulièrement choyés.

On a salué comme une percée historique le pro­
jet de loi, déposé jeudi à l’Assemblée nationale, 
touchant les conditions d’engagement des artistes 
de la scène, du disque et du cinéma. Ce projet, ré­
clamé depuis plusieurs années par la colonie ar­
tistique, vient combler un vide de plus en plus vi­
vement ressenti.

Certes, en marge du régime général, celui du 
code du travail, plusieurs autres régimes ont été 
mis en place en réponse à des situations particu­
lières.

Ainsi, le législateur a résolu le cas des salariés 
de l’industrie de la construction qui sont appelés à 
passer constamment d’un employeur à un autre. 
Il a également résolu le cas de certains « travail­
leurs » indépendants qui, en dernière analyse, dé­
pendent d’un seul « employeur » : les médecins, 
par exemple, dont la presque totalité des revenus 
provient d’une source unique, sous forme d’hono­
raires de l’assurance-maladie.

Il manquait encore une pièce à l’échiquier. 
Comment réglementer les rapports collectifs en­
tre, d’une part, les artistes, créateurs et interprè­
tes, qui pratiquent leur art à leur propre compte 
et, d’autre part, les divers producteurs qui font ap­
pel à leurs services, successivement ou simulta­
nément ?

Tel est l’objet du projet de loi que la ministre 
des Affaires culturelles du Québec entend faire 
adopter d’ici Noël. Ce n’est qu’un premier pas, 
comme Mme Lise Bacon l’a souligné avec insis­
tance dans sa présentation.

Le projet de loi 90 repose sur un concept assez 
peu usité en Amérique du Nord, celui de « secteur 
de négociations ». Il s’agit d’un emprunt à la légis­
lation européenne que le Québec a déjà adapte, il 
y a plus d’un demi-siècle, à la situation de plu­
sieurs catégories d’employés dans des branches 
d'activités très concurrentielles.

Pour le reste, le schéma est très simple. Il suit 
le cheminement général du code du travail, 
même si les auteurs du projet de loi ont choisi de 
brouiller les pistes en adoptant une toute autre 
terminologie.

Une commission de trois membres nommés 
par le gouvernement aura pour mission de définir 
les limites d’un « secteur de négociations ». Puis,

sur requête et après vérification, la commission 
attestera qu’une association regroupe la majorité 
des artistes de ce secteur. L’association ainsi « re­
connue » deviendra le seul représentant autorisé 
de l’ensemble des artistes de ce secteur aux fins 
de la négociation d’une entente collective. Dès 
lors, tout producteur ou association de produc­
teurs de ce même secteur devra à son tour « re­
connaître » l’association et entreprendre avec elle 
une démarche de négociation qui devra se pour­
suivre « avec diligence et de bonne foi ».

Ces négociations porteront sur des normes mi­
nimales que le producteur s’engagera à respecter 
lors de l’engagement d’un artiste, lequel cepen­
dant restera libre d’exiger pour son propre 
compte des conditions plus avantageuses.

La commission pourra intervenir, soit comme 
médiateur à la demande d’une des parties, soit 
comme arbitre si les deux parties sont d’accord 
pour lui soumettre leur différend.

Les mots « grève » ou « lock-out » n’apparais­
sent nulle part dans ce projet de loi. Mais la chose 
y est. Une association pourra ainsi, à l’expiration 
d’un certain délai, déclencher « une action concer­
tée » pour amener un producteur à résipiscence. 
De son côté, le producteur pourra « suspendre en 
totalité et en partie l’exploitation de son entre­
prise » comme moyen de pression sur les artistes. 
(Faut-il voir dans ce dernier article une nouvelle 
version des dispositions anti-briseurs de grève 
que l’on trouve dans le code du travail ?)

On note enfin que le gouvernement, pourtant 
omniprésent à toutes les étapes que comportent 
les autres régimes, se tient ici à distance respec­
table. Tout au plus, la commission reçoit-elle 
comme fonction (cinquièmement) : « de donner 
son avis au ministre sur toute question relative à 
l’application de la présente loi».

Le nouveau régime sera-t-il le lieu d’une véri­
table concertation sociale ou, devant l’appétit ex­
cessif des uns ou les résistances irrationnelles des 
autres, les parties se replieront-elles sur des atti­
tudes régressives, ouvrant la porte à des conflits 
âpres et interminables ? Il faudra aussi compter 
avec les guérillas judiciaires qui pourront brouil­
ler une eau trop limpide aux yeux de certains. Il 
appartiendra aux artistes et aux producteurs d’en 
décider. Puissent-ils se rappeler : « First, let us 
kill all the lawyers» (Shakespeare).

— JEAN FRANCOEUR

Pretoria se découvre en Angola
EN CLAIRONNANT pour la pre­
mière fois le soutien opérationnel ap­
porté par son armée aux rebelles 
« anti-marxistes » de l’UNITA dans 
ie Sud angolais, Pretoria ne cherche 
pas simplement, comme feint de le 
croire Jonas Savimbi, le chef de la 
rébellion angolaise, à tirer la couver­
ture de la victoire sur ses soldats. 
L’armée sud-africaine, tous les ex­
perts militaires le savent depuis des 
lustres, est la plus puissante au sud 
du Sahara, et la victoire « sans pré­
cédent » apparemment remportée 
ces derniers jours par l’UNITA sur 
les forces gouvernementales de 
Luanda n’ajoute rien à la réputation 
de l’« armée des Blancs ». Ni dans 
leur pays ni à l’extérieur.

Pretoria, qui n’a jamais fait mys­
tère de son aide logistique à 
1TJ NTT A, affirme que ses troupes ont 
été engagées ces derniers jours dans 
des combats contre des forces 
« russo-cubaines ». Luanda dément

et Jonas Savimbi jure que non seu­
lement « aucun soldat sud-africain 
n’a combattu aux côtés » de ses trou­
pes, mais que c’est « le soutien des 
Etats-Unis» (fournitures de missiles 
anti-aériens, Stinger essentielle­
ment) qui fut « vital » et « décisif » 
dans sa victoire.

L’Afrique du Sud a-t-elle pressenti 
une volonté américaine de l’écarter 
d’un éventuel règlement global du 
conflit austral ? Le département 
d’État américain n’a-t-il pas fait sa­
voir jeudi que les négociations avec 
Luanda sur le retrait des troupes cu­
baines d’Angola seraient, elles, en­
trées dans « une phase plus active » ?

Un tel retrait priverait évidem­
ment Pretoria du prétexte avancé 
depuis douze ans par sa propre diplo­
matie pour justifier l’occupation de 
la Namibie. Le coup de clairon sonné 
ar les chefs militaires sud-africains 
propos de leur implication dans les

derniers combats du Sud angolais 
risque, bien sûr, de compromettre 
les chances d’un règlement négocié. 
Il permet aussi au gouvernement 
sud-africain de rappeler à son opi­
nion publique et au reste du monde 
que « l'objectif ultime de l’agression 
soviétique en Afrique australe » 
reste le bastion blanc et ses riches­
ses minières. Et, au passage, Pre­
toria prépare éventuellement l’opi­
nion sud-africaine à l’annonce de 
pertes humaines plus élevées que les 
douze soldats blancs officiellement 
tués en Angola depuis le début du 
mois. « La victoire a cent pères, mais 
la défaite est orpheline », avait dit 
John Kennedy après le débâcle de la 
baie des Cochons, à Cuba. M. Sa­
vimbi a repris jeudi cette formule, 
mais en l’inversant, dans son maquis. 
Il ne croyait sans doute pas si bien 
dire.

— LE MONDE

Pourquoi Johnson et pas Turner ?
LA RETRAITE précipitée de Pierre 
Marc Johnson de la direction de son 
parti a soulevé bien des interroga­
tions dans la capitale fédérale.
« Pourquoi Johnson et pas Turner? » 
a-t-on souvent entendu la semaine 
dernière à Ottawa. Et depuis les ré­
sultats du Gallup de jeudi, les com­
mentateurs de trois grandes chaînes 
— Southam, Canadian Press et Tors- 
tar — ont carrément laissé entendre 
cjue Brian Mulroney, dans l’intérêt 
supérieur de son parti, devrait son­
ger à démissionner lui aussi.

En somme, comme se le deman­
daient les militants du Parti québé­
cois la semaine dernière, ce sont les 
sondages qui, désormais, font et dé­
font les chefs. Dans une certaine me­
sure. Johnson, Turner et Mulroney 
tombent victimes de leurs succès. 
Les trois hommes avaient une lourde 
succession à assumer et on les avait 
d’abord choisis, sur la foi de sonda­
ges, en fonction de leur winnability, 
leur image de gagnant.

Leur parti ne cherchait pas tel­
lement a créer une nouvelle dynas­
tie, mais plutôt à prolonger la vie des 
idéologies et des hommes en place. 
Lorsque ces hommes ont échoué, en 
perdant le pouvoir comme Turner 
puis Johnson, ou en risquant de le 
faire perdre au parti, comme Mul­
roney, on a immédiatement pensé à 
se débarrasser d’eux.

On peut prétendre en outre que 
ces hommes tiennent un discours po­
litique confus, ou qu’ils manquent de 
vision; et, comme c’est le cas de 
MM. Johnson et Turner en particu­
lier, qu’ils contrôlent de plus en plus 
mal leur caucus. Mais l’analogie en­
tre la situation de Pierre Marc John­
son à Québec et celle de ses deux col­
lègues à Ottawa s’arrête là.

La « renaissance» soudaine de 
John Turner au cours des dernières 
semaines, comme celle qui s’amorce 
pour Brian Mulroney, tient à une sé­
rie de facteurs qui ne s’appliquent 
pas à la politique québécoise.

Libéraux et conservateurs ont 
pardonné à MM. Turner et Mulroney 
leur vision plutôt novatrice de la fé­
dération canadienne parce que le

Canada lui-même a changé alors que 
Pierre Marc Johnson n’avait peut- 
être pas senti à quel point la société 
québécoise, elle aussi, voulait tour­
ner une page : dénoncer comme un 
« monstre » une révision constitution­
nelle approuvée par plus des deux 
tiers de la population n’est pas la 
marque d’un flair politique à toute 
épreuve.

Le plus près qu'on se soit rappro­
ché à Ottawa de la situation du Parti

Michel
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québécois, c’est lors des débats sur 
l’entente du lac Meech et sur le ré­
tablissement de la peine de mort. 
Dans le premier cas, John Turner a 
résisté aux attaques des orthodoxes 
de la vieille garde alors que Pierre 
Marc Johnson a été déstabilisé par 
eux. Mais le chef libéral avait eu le 
flair, trois mois après sa défaite, de 
visiter toutes les associations de 
comté et ainsi de se bâtir un large ré­
seau d’appuis à la base. Quant à 
Brian Mulroney, il a réussi en main­
tes occasions, et particulièrement à 
l’occasion du débat sur la peine de 
mort, à neutraliser son extrême 
droite. Ces démonstrations de lea­
dership ne mettent peut-être pas 
Turner et Mulroney à l’abri de quel­
ques grognements dans leur dos, 
mais leurs adversaires hésitent à les 
contester ouvertement.

John Turner fait actuellement 
face à un gouvernement extrême­
ment impopulaire alors que Pierre 
Marc Johnson se frottait à l’un des 
plus populaires au Canada. Il est dif­
ficile d’attaquer la winnability de 
Turner quand son parti se maintient 
en tête ou en deuxième place des 
sondages, tandis que Johnson s’est 
laissé aller au plus incroyable aveu

pour un chef de parti : concéder 
l’élection à son adversaire deux ans 
avant le scrutin.

Turner bénéficie de l'appui tac­
tique des gros canons de son parti 
parce que les libéraux savent très 
bien qu’en renvoyant leur chef ac­
tuel, ils donneraient le leadership à 
Jean Chrétien sur un plateau 
d’argent. Par contre, les péquistes 
savent très bien qu'en poussant John­
son à la porte, ils ont fait le jeu de 
Jacques Parizeau; mais c’est peut- 
être ce qu’ils voulaient justement !

Enfin John Turner et Brian Mul­
roney jouissent de blocs d’appui im­
portants à travers le pays. Le chef li­
béral s’accroche à un premier minis­
tre de l’Ontario qui a besoin de lui 
dans le débat sur le libre-échange. Et 
Brian Mulroney a lié son avenir poli­
tique à des questions aussi populai­
res que l’entente du lac Meech au 
Québec ou que le libre-échange dans 
l’Ouest et au Québec encore. S’il n’y 
avait pas vraiment de raison sé­
rieuse pour se débarrasser de John­
son, il n’y en avait pas non plus 
d’absolues pour le maintenir en 
place.

Le plus surprenant, c’est le réali­
gnement politique qui est en train de 
s’opérer au Canada anglais : il y a 
quelques mois, on songeait sérieu­
sement à se débarrasser de John 
Turner par crainte du NPI), plutôt 
que par désenchantement à son 
égard. Maintenant que la popularité 
des néo-démocrates se rajuste à un 
niveau plus normal (33 % le mois 
dernier) ce n’est plus la crainte du 
« socialisme » mais le désir de main­
tenir en place une équipe dont il est 
généralement satisfait qui motive 
l'électorat.

En somme, ce n’est plus sur la ré­
putation de gagnant d’un chef de 
parti qu’on se prononce, mais sur sa 
réputation de perdant : il était re­
marquable ces jours derniers de voir 
les commentateurs du Canada an­
glais déplorer le manque de crédibi­
lité du chef conservateur lui-même, 
comme si on craignait qu’il n’en- 
tralne le parti avec lui dans sa perte.

Red, white et rosé !
« LA FRANCE aux Français » re­
vendique un graffiti sur le musée 
d’Orsay. Un autre « graffiteux » a 
ajouté son fion non moins péremp­
toire et cela donne, au grand plai­
sir des passants : « La France aux 
Français, la Bourgogne aux escar­
gots, le Cavaillon aux melons».

Le franglais sévit toujours dans 
la capitale mais avec, semble-t-il, 
plus de circonspection. Dans la 
presse, les expressions anglaises, 
toujours nombreuses, sont atté­
nuées par la ré-apparition des 
guillemets. Certes il y a encore 
d’innombrables wine bars et des 
restaurants plus prétentieux dont 
la carte propose — sans rire et 
sans italique — du vin red, white 
ou rosé (rosé avec l’accent, bien 
sûr). On a peine à croire que, 
quelque part, quelqu’un voudrait 
désormais définir le nouveau tri­
colore par ce red, white et rosé !

Dans la rue, le bruit de fond 
incessant, bi tonal, des sirènes 
accompagne une certaine fébrilité 
et la vigilance pas du tout discrète 
des gardiens — de la paix — en 
uniforme. Il faut montrer patte 
blanche un peu partout, laisser les 
représentants des forces anti-dé­
sordre fouiller sans façon dans vos 
affaires et votre sac, passer doci­
lement du sac au sas.

Avant d’être admis à admirer,

Rolande
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au Petit Palais, les oeuvres de 
l’art espagnol, Du Greco à Pi­
casso, il faut passer par la porte 
étroite, se soumettre au détecteur 
d’objets métalliques tandis qu’une 
voix féminine haut perché 
intime : « Attention à votre trous­
seau de clés ». Les clés qui grelot­
tent et tintinnabulent font cligno­
ter les voyants affolés. On se 
croirait à l’aéroport menant au 
grand voyage.

Il y a toujours, au coin de la rue, 
une ambulance, comme pour pal­
lier à la rareté des taxis. Parce 
que les taxis, à Paris, tiennent le 
haut du pavé ! D’abord, on ne les 
hèle pas n’importe où ; « Non mais 
pour qui nous prenez-vous ? » ont- 
ils l’air de dire, offensés. Avant de 
vous laisser monter il leur faut sa­
voir si vous allez assez loin et dans 
la bonne direction : la leur.

Sur les murs du métro, une pu­

blicité agressive vous assaille. 
Ceux qui crient famine sont som­
més de manger des hamburgers :
« Descendez un Texan ». Tout le 
monde est invité à composer le 
numéro de téléphone de Désiro- 
polis assurant l’érotisme sécuri­
taire (puisqu’on ne parle pas en­
core de MTT, maladie transmise 
par téléphone). Qu’en dirait mon 
grand-père Désiré ?

Place du Québec, la fontaine in­
titulée « La débâcle » fait figure de 
parent pauvre. On dirait une 
débâcle avortée (pardon, M. Dau- 
delin) son débit est pauvre et sa 
« vasque » jonchée de papiers gras 
et autres rebuts. Est-ce a cela que 
faisait allusion M. Michaud quand 
il évoquait le risque d’être « éva­
cué avec les eaux usées de 
l’Histoire» ?

Sévit aussi, dans l’Hexagone, un 
nouveau tic de langage. Plus rien 
n’est faible, vulnérable, menacé : 
tout est fragile. Depuis Rocard di­
sant, à Apostrophe : « Chaque 
coup de hache dans la langue de 
bois vous fragilise » jusqu’à l’ano­
nyme loustic qui écrit sur les murs 
des messages à l’aérosol, il n’est 
plus question que de fragilité. Sur­
veillez bien nos journaux, la 
marée, la vogue ou la vague de la 
fragilité devrait bientôt déferler 
ici.

LETTRES
AU
DEVOIR
■ En plein air
VOICI une idée que je crois pré­
cieuse pour la corporation P.A. de 
Gaspé et pour l’avancement tou­
ristique de Saint-Jean Port-Joli.

J’imagine un terrain d’une di­
zaine d’hectares dans les environs 
de l’endroit où sera construit le 
Manoir de Gaspé. Tout au long du 
parcours nous trouverions sur des 
affiches plastifiées, à l’abri des in­
tempéries, une reconstitution de 
l’histoire locale jumellée à 
l’histoire régionale, nationale, 
voire parfois mondiale.

En mettant notre passé en 
perspective nous pourrions mieux 
le situer. Nos visiteurs auraient le 
loisir de réviser leur histoire. Tex­
tes et images seraient approuvés 
par des historiens nationaux.

À différentes haltes où seraient 
placés tables de pique-nique et 
autres agréments, on pourrait 
trouver des jeux-questionnaires 
sous différentes formes, côté 
ludique du musée.

Notre peuple a toujours été 
friand de son histoire et il faut 
continuer à l’y sensibiliser afin 
qu’il comprenne mieux la survi­
vance française en Amérique. Ce 
parcours pourrait être agrémenté 
aussi d’identifications botaniques.

Pour ceux qui n’aiment pas les 
plaisirs de la marche, il pourrait y 
avoir présentation d’un vidéo ou 
diaporama. L’Office national du 
film en a d’excellents.

Un spectacle sons-lumières-pa­
roles en fin de journée en ferait 
un lieu très spécial. Cette idée 
s’autofinancerait facilement et 
permettrait peut-être d’aider à la 
reconstruction du Manoir de 
Gaspé, ou du moins à garder vi­
vante l’idée de reconstruire ce qui 
fut jadis le haut lieu de la vie de 
Saint-Jean-Port-Joli.

— ALAIN RABY 
Montréal, le 2 novembre.

■ Naïf
POUR UN chef d’État qui jouit de 
la faveur populaire et qui est, à 
l’heure actuelle, reconnu comme 
un bon administrateur, M. Bou­
rassa fait preuve d’une naïveté 
sans pareille.

Afin de justifier son appui à 
l’accord de libre-échange, il a 
laissé entendre <• qu’un échec des 
négociations aurait représenté un 
recul pour le Canada qui se ver­
rait alors soumis aux mesures 
protectionnistes du Congrès amé­
ricain » et que « le gouvernement 
avait le mandat de négocier ledit 
accord, qu’il a été élu pour créer 
des emplois, ce que ferait 
l’accord» (LE DEVOIR, 9 no­
vembre).

M. Mulroney n’a pas été élu 
pour créer des emplois, et en se 
soumettant, pour quelques dollars 
de plus, au chantage du Congrès 
américain, il trahit le peuple qui 
l’a mis au pouvoir.

M. Mulroney a plutôt été élu 
pour représenter une société fière 
de son système social sans égal; 
et au sein de laquelle les gens se 
préoccupent, en général, de fa­
voriser l’épanouissement collectif 
plutôt que de chercher à gagner 
dix fois plus qu’ils ne le méritent 
au détriment des faibles et des 
moins fortunés.

Je me demande bien quelle po­
sition vous prendrez, monsieur 
Bourassa, à la suite d’une entente 
finale, quand nos voisins du sud.

grâce à de subtiles modifications 
et interprétations de leurs lois, se 
déclareront en état de crise et 
viendront gober toute notre élec­
tricité.

Il y a déjà bon nombre 
d’années, Yvon Deschamps cla­
mait : « Ça fait vingt ans que les 
Américains nous achètent. Avez- 
vous jamais pensé à c’qui arri­
vera le jour où y’auront fini de 
nous payer ? »

Pensez-y donc, monsieur Bou­
rassa ; un être humain, c’est plus 
que de l’électricité.
— JEAN-CHARLES MERLEAU

Hull, le 9 novembre.

■ Au Canada 
d’intervenir

l.ettre à M. Brian Mulroney 
L’ASSOCIATION latino-améri­
caine pour les droits humains 
(ALDIIU), section canadienne, a 
l’honneur de vous faire part, par 
la présente, de l’indignation et de 
la profonde émotion qu’elle a res­
senties à l’annonce de la mort de 
Herbert Ernesto Anaya, prési­
dent de la Commission des droits 
de l’homme du Salvador.

Cet assassinat montre une nou­
velle fois l’incapacité du gouver­
nement salvadorien à faire res­
pecter les plus élémentaires des 
droits humains dans son pays.

En outre, le projet d’amnistie 
présenté par le président Duarte 
visant à rendre extrêmement dif­
ficiles, voire impossibles, les 
poursuites judiciaires à l’encontre 
des escadrons de la mort, mani­
festement responsables de la 
mort de dizaines de milliers de 
Salvadoriens, révèle l’absence 
d’une véritable volonté politique 
pour le retour à la démocratie et 
de respect des droits humains.

Nous vous demandons d’inter­
venir en condamnant publique­
ment l’assassinat de M. Anaya. 
Nous demandons également au 
gouvernement canadien d’user de 
son influence pour faire cesser les 
atteintes aux droits humains au 
Salvador et de manifester son in­
quiétude face au projet d’amnis­
tie proposé par M. Duarte.

En l’absence de changements 
significatifs dans la politique 
salvadorienne en ce qui concerne 
le respect des droits de ses res­
sortissants, nous estimons que le 
Canada, pays démocratique, a le 
devoir de reconsidérer son pro­
gramme d’aide à ce pays.

— MAURICE DUPRAS 
président

Montréal, le 4 novembre.

■ Huis-clos
l.ettre à M. Herbert Marx 
LA FÉDÉRATION nationale des 
associations de consommateurs 
du Québec (FNACQ) s’interroge 
sur les causes du retard à lever le 
huis-clos des comités de disci­
pline des corporations profession­
nelles.

Il y a maintenant près d’un an, 
la loi 92 modifia 112 autres lois en 
regard de la Charte des droits et 
libertés de la personne. Or, au­
cune disposition n’a encore été 
prise pour rendre publiques les 
auditions discipünaires.

Présentement, dans les comi­
tés de discipline, les profession­
nels se jugent entre eux. La 
FNACQ s’objecte à cette situa­
tion : le professionnel se trouve 
en conflit d’intérêt; et l’absence 
d’une représentation du public 
soulève de sérieuses questions 
quant à la réelle protection des 
usagers.

Ne croyez-vous pas, M Marx, 
que pour servir la fonction même 
des corporations, qui est selon 
l'article 23 du code des profes­

sions de ... « s’assurer de la pro­
tection du public », il serait temps 
d’ouvrir un peu plus le système 
aux usagers ?

Si l’on regarde du côté des cor­
porations qui s’opposent le plus vi­
goureusement à la levée du huis- 
clos, on retrouve les médecins, les 
avocats et les notaires. Curieux 
que ce soit justement ces corps 
professionnels (ainsi que les den­
tistes) qui accusaient le plus 
grand nombre de plaintes en 1984, 
selon l’Office des professions du 
Québec (OPQ).

Toujours selon l’OPQ, d’après 
une enquête réalisée en 1980, c’est 
encore à ces mêmes corps profes- 
sionnels que les répondants 
avaient le plus de « reproches » à 
faire : 60 % à des médecins, 11 % 
à des dentistes, 7 % à des avocats 
et 3 % à des notaires. D’après la 
même enquête, 64 % des mécon­
tents n’ont pas porté plainte. De 
ce nombre, 47 % mentionnait que 
« ça n’aurait rien donné »...

Selon une autre étude, réalisée 
cette fois par l’Office de la protec­
tion du consommateur, 41 % des 
répondants se sentaient impuis­
sants et adoptaient une attitude 
défaitiste vis-à-vis les recours mis 
à leur disposition dans le domaine 
des services professionnels. Les 
chercheurs concluaient que ce 
sentiment s’appuyait sur... « la 
conviction que le rapport de for­
ces devant un professionnel joue 
manifestement au désavantage 
du consommateur».

— JOSÉE FOURNIER 
Montréal, le 10 novembre.

■ Ami de la paix
l.ettre à M. Oscar Arias Sanchez, 
president du Costa-Rica
NOUS APPRENONS avec joie 
que vous êtes, cette année, le lau­
réat du prix Nobel de la paix et 
nous tenons à vous en féliciter.

Depuis quelques années déjà, 
nous suivons avec un vif intérêt 
vos prises de position en faveur 
de la paix et de la justice. Nous 
avons salué votre plan de paix 
pour l’Amérique centrale et son 
acceptation par les pays voisins 
du Costa-Rica. Si tous les chefs 
d’État se préoccupaient, autant 
que vous, de la paix, nul doute que 
la Terre serait un lieu plus hu­
main et plus fraternel.

Nous tenons également à vous 
féliciter d’avoir décidé de consa­
crer la somme attachée au prix 
Nobel à la création d’une fonda­
tion vouée au secours des person­
nes démunies. Votre exemple ne 
manquera pas de stimuler la gé­
nérosité des gens de bonne vo­
lonté qui, à travers le monde, de 
façon souvent modeste, cher­
chent à promouvoir, dans leur mi­
lieu, la justice et la paix.

Nous sommes de ces gens or­
dinaires. Oeuvrant selon nos pos­
sibilités auprès de nos conci­
toyens, nous sommes quelques 
chrétiens qu’un objectif identique 
au vôtre a su réunir. Aussi est-ce 
au nom de notre idéal commun 
que nous tenons à vous manifes­
ter notre solidarité et notre ad­
miration.

— Minette SYLVESTRE 
Gérard CAMBRON, p.d.
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LE COURRIER

Aliénées au foyer, libres au travail ?

Travail à la maison ou à l’extérieur ? Laissons donc les femmes 
choisir l'un ou l’autre sans les ostraciser et les considérer comme 
anormales.

• ' £k

■ À moins que...
DANS LE DEVOIR du 27 octobre, 
M. Pierre Desjardins, professeur 
de philosophie, présentait une libre 
opinion assez surprenante. En rai­
son de son désir d’enrayer le se­
xisme, M. Desjardins s’élève con­
tre le rôle de « femme au foyer » et 
semble souhaiter que tout le 
monde se retrouve sur le marché 
du travail.

Pour bien comprendre la posi­
tion de M. Desjardins, il faudrait 
connaître sa définition de la 
« femme au foyer ». S’il entend par 
là une femme qui reste au foyer 
jusqu’à la retraite de son mari, il 
parle d’une situation quasi-inexis- 
tante puisqu’elle touche moins de 
10% des femmes.

Il doit donc parler des femmes 
qui restent à la maison un certain 
temps pour s’occuper de leurs en­
fants. Mais il ne précise pas quand 
ces femmes deviennent « alié­
nées » et « exploitées ». Est-ce lors­
qu’elles restent au foyer jusqu’à ce 
que leurs enfants soient d’âge sco­
laire ? Ou lorsqu’elles restent avec 
leur enfant après son premier an­
niversaire ? Ou lorsqu’elles ne re­
tournent pas travailler une se­
maine apres leur accouchement ?

En fait, si on veut suivre la lo­
gique de M. Desjardins jusqu’au 
bout, les femmes ne devraient ja­
mais quitter le marché du travail. 
Dans ce cas, on devrait abolir le 
droit à la maternité et attendre 
dans la joie la disparition complète 
de la race humaine.

Mais M. Desjardins n’entretient 
probablement pas une vision aussi 
radicale, il doit souhaiter que quel­
ques femmes enfantent encore 
afin de remplir sa salle de classe ! 
Il doit toutefois espérer que ces 
femmes restent au foyer le moins 
longtemps possible.

Et, ce faisant, il méprise le choix 
des femmes qui préfèrent s’oc­
cuper de l’éducation de leurs en­
fants pendant x nombre d’années, 
plutôt que de les placer en gar­
derie ou ailleurs.

,1e suis resté deux ans au foyer 
avec mon fils aîné pendant que 
mon épouse poursuivait ses re­
cherches post-doctorales. Est-ce 
que j’étais dans une « situation in­
fantile » à ce moment parce que 
mon épouse payait les dépenses 
courantes ?

Si un couple décide de sacrifier 
une certaine richesse matérielle 
en faveur d’une vie familiale plus 
harmonieuse, d’après quels prin­
cipes philosophiques M, Desjardins 
va-t-il s'opposer à ce choix ? Alors 
qu’on parle de plus en plus d’éco­
logie et du respect de l’environ­
nement, faut-il dénigrer les indi­
vidus qui placent les valeurs hu­
maines au-dessus de la consom­
mation à outrance ?

Faut-il que nous fassions tous 
partie de ménages DRAE ^double 
revenu aucun enfant) pour être en­
fin libérés ?

Mais je suis peut-être trop sé­
vère. M. Desjardins s’élève possi­
blement uniquement contre la si­
tuation de femmes qui perdent plu­
sieurs années de salaire pendant 
qu’elles s’occupent de leur famille, 
alors que leur conjoint continue à 
garnir son compte de banque.

C’est un problème réel, mais si 
M. Desjardins s’en préoccupe, il 
devrait proposer des mesures 
comme le salaire pour la femme 
au foyer ou le partage des écono­
mies accumulées par le conjoint 
rémunéré pendant ces années.

J’invite M. Desjardins à réflé­
chir à des moyens concrets de ve­
nir en aide aux mères au foyer. Il

jouerait alors son rôle d’éducateur 
préoccupé par la formation des 
jeunes. À moins qu’il ne considère 
que toutes ces mères « aliènent » 
leurs enfants plus qu’elles ne les 
éduquent...

— ROBERT ASCAH
Montréal, le 28 octobre.

■ Laissez-les 
choisir

VOILÀ maintenant que c’est être 
sexiste que d’accorder aux fem­
mes le droit de choisir entre tra­
vailler à l’extérieur ou travailler 
au foyer. Et c’est un homme, 
Pierre Desjardins, qui nous dit 
qu’aujourd’hui il ne faut plus pen­
ser faire un tel choix.

Après avoir été forcées de res­
ter a la maison, voilà que nous 
sommes forcées d’aller travailler 
à l’extérieur. Ce choix, paraît-il, 
n’est pas libre, il est dû à l’exploi­
tation. Pauvres femmes, il semble 
que nous ne soyons pas plus libres 
maintenant qu’avant, nous agis­
sons selon les ordres, dedans ! de­
hors !

Cette opinion perpétue la façon 
dont on s’occupe des femmes, qui 
doivent se conformer à la mode du 
moment, et surtout pas réfléchir et 
faire un choix, qu’elles pourraient 
d’ailleurs à un moment ou l’autre, 
selon le goût ou les moyens, remet­
tre en question.

S’il vous plaît, laissez les fem­
mes choisir, sans encore les 
ostraciser et les considérer

comme anormales si elles choisis­
sent l’un ou l’autre.

— LOUISE BLAIS
Hull, 29 octobre

■ Aliénation ?
Lettre à M. P. Desjardins 
VOUS PRÉTENDEZ démasquer 
le sexisme, mais on a l’impression 
que, cédant aux nouvelles modes 
nihilistes, c’est contre l’institution 
familiale que vous dirigez vos 
coups.

Vous parlez d’aliénation de la 
femme, mais vous confondez tout. 
Pour vous, c’est clair, une femme 
qui décide de rester chez elle avec 
son mari et ses enfants est complè­
tement dépendante d’un homme, 
donc aliénée. Votre point de vue 
égocentrique de l’épanouissement 
vous cache le fait qu’il arrive qu’un 
homme et une femme décident, 
parce qu’ils s’aiment, de s’oublier 
l’un pour l’autre et de vivre en 
fonction de leur couple, puis de 
leur famille ? Aliénation que tout 
ça ?

Vous dites encore que le 
sexisme a une origine « bio-cultu­
relle ». Vous entendez probable­
ment par là que la reproduction et 
la maternité constituent la base du 
sexisme et de l’aliénation de la 
femme. Que la nature ait pourvu la 
femme et l’homme de caractéris­
tiques différentes — donnant à 
l’une, entre autres, la capacité 
d’enfanter et à l’autre, entre au­
tres, une force musculaire plus im­
portante —, ce sont là des faits que

Ton devrait taire, oublier. Atten­
tion : sexisme ! Par une étrange 
contradiction, il semble, à vous sui­
vre, que l’acceptation de sa nature 
biologique constitue pour la 
femme une aliénation profonde.

Puis, vous vous angoissez parce 
que « l’image de la femme au 
foyer, loin de s’effriter comme plu­
sieurs le pensent, connaît actuel­
lement un regain de ferveur im­
portant chez les jeunes », dont vos 
étudiantes au cégep, sans doute. 
Mais voilà : c’est leur libre choix. 
Qu’à cela ne tienne ! Écoute-moi 
ça : « Ce choix, si libre apparaisse- 
t-il, ne peut tenir sa vérité que de 
l’état d’exploitation dans lequel la 
femme a été traditionnellement 
enfermée. » Au point de la rendre 
incapable de conscience et d'ana 
lyse ! Mais par ce discours, ne pré­
jugez-vous pas de façon péjorative 
des qualités intellectuelles de la 
femme ?

On croit rêver ! Le malheur, 
c’est que des propos déshumanisés 
et prétentieux comme ceux-ci 
soient servis à nos jeunes; puis- 
sent-ils continuer d’v résister !

— CLAUDE DE GRANDPRÉ 
Montréal, le 28 octobre.

A tfranchissement
APRÈS DES études universitaires 
et huit années sur le marché du 
travail, j’avais cru faire un choix li­
bre et personnel en décidant de 
rester à la maison pour élever des 
enfants. M. Desjardins m’apprend 
que non : je venais de tomber 
pieds et poings liés dans un piège, 
celui de « l’exploitation maintenue 
de la femme par son aliénation ins­
titutionnalisée ». Heureusement, il 
n’est pas trop tard pour réagir; je 
m’affranchirai de cet esclavage.

Mes intérêts me portant surtout 
vers les enfants, j’envisagerai 
peut-être de postuler un emploi de 
travailleuse en garderie. Rnesei- 
gnements pris, j’aurai un salaire 
de base de $ 7 l’heure, soit $ 224 
pour une semaine de 32 heures. De 
cette somme, je devrai retrancher 
$ 150.50 pour les frais de garde de 
mes propres enfants, âgés de 3,5 et 
7 ans. Déduisons aussi $ 10 à $ 15 
pour les frais de transport, $ 15 
pour les repas et quelques dollars 
supplémentaires au chapitre du 
budget-vêtements et contributions 
diverses en milieu de travail. 
Grosso modo, je pourrai jouir d’un 
revenu de $ 30 à $ 40 par semaine. 
Ah ! j’oubliais les déductions à la 
source : impôts, régie des rentes, 
cotisation syndicale, assurance 
collective, etc. Mais, enfin, j’aurai 
mon autonomie financière et je ne 
dépendrai plus complètement d’un 
homme pour ma survie économi­
que !

Bien sûr, je devrai courir un peu 
pour faire la cuisine, la lessive, le 
repassage, le ménage et les cour­
ses, le soir et les fins de semaine, 
tout en me gardant un peu de 
temps pour m’occuper des enfants 
— les miens cette fois. Peu im­
porte. Devrais-je payer de ma po­
che, je ne serai plus une femme 
aliénée.

Et ce n’est pas tout. En prime, 
j’obtiendrai un nouveau statut : de 
nounoune exploitée, je deviendrai 
une travailleuse productive et épa­
nouie. La magie de la rémunéra­
tion fera que l’éducation des en­
fants, de tâche routinière et abêtis­
sante qu’elle était quand il s'agis­
sait des miens, deviendra une 
« oeuvre » importante et sociale­
ment essentielle puisqu’il s’agira 
des enfants des autres.

— MARIE CAMIRAND 
Chicoutimi, le 27 octobre.

■ ■ •
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Le libre-échange après le pétrole
■ Et le charbon ?
I.ettre à M. Brian Mulronev
EN 1971, la revue Scientific Ame­
rican et en février 1981 la revue Na­
tional Geogiaphic établissaient le bi­
lan énergétique de notre planète et 
de sa géographie.

Les États-Unis possèdent environ 
28 % du charbon de la planète, 5.4 % 
du pétrole et 5.8 % du gaz naturel. Le 
Canada possède 0.7 % du charbon, 
1 % du pétrole et 3 % du gaz naturel 
de la planète.

Quand on sait que le pétrole sera 
virtuellement disparu vers l’an 2000, 
et que l’humanité pourra encore 
compter sur le charbon pendant 
quelques siècles, que prévoit pour 
notre pays le projet du libre-échange 
avec les États-Unis au sujet des be­
soins, fort prochains, en charbon 
US?

Quelques provinces pourront bien 
compter sur leurs ressources hydro­
électriques en attendant que les ré­
servoirs qui alimentent les centrales 
soient remplies de limon (quelques 
dizaines d’années), mais qu’en sera- 
t-il des provinces qui doivent brûler 
des combustibles fossiles pour pro­
duire leur électricité ?

Les provinces riches en hydro­
électricité (pour un temps), pourront 
toujours produire de l’hydrogène par 
électrolyse pour alimenter des for­
mes plus mobiles de transformation 
énergétique tel le moteur à combus­
tion interne, mais encore une fois, 
qu’en sera-t-il des autres provinces ?

En supposant que nous ne trou­
vions pas de solutions sûres, prati­
ques et économiques au problème 
des déchets des centrales nucléaires, 
il est à craindre que celles-ci ne 
soient pas non plus la solution. Quant 
à la fusion nucléaire dont la sécurité 
reste à démontrer, il ne faut pas s’en

Les provinces qui ne disposent pas de ressources hydro-électriques seront peut-être plus démunies dans 
l’avenir.

inquiéter considérant nos politiques 
ridicules d’aide à la recherche.

Nous ne pourrons non plus miser 
sur la bio-masse (bois et tourbe), nos 
gouvernements l’ont toujours pré­
sumée infinie, alors qu’elle disparaît 
à un rythme alarmant. ( Nous pour­
rions continuer de tolérer les pluies 
acides, qui en éliminant la faune de 
nos lacs et en y favorisant la flore, 
les transformeront en autant de tour­

bières. Nous aurons de la tourbe, 
mais il est moins sûr que notre hy­
drologie favorisera alors la produc­
tion hydro-électrique ! )

Il restera donc le charbon U S, ou 
soviétique, puisque l’URSS en pos­
sède encore plus que nos voisins du 
sud, soit environ 60 % du bilan terr- 
restre. Et à quel prix ? Qu’aurons- 
nous à offrir en échange ? Peut-être 
pensez-vous à l’eau douce dont le Ca­

nada est bien nanti, son territoire 
renfermant le quart des réserves de 
la planète. Encore faudra-t-il qu elle 
demeure potable et exportable sans 
en détruire le cycle de régénération.

Il faudra être très parcimonieux 
avec nos énergies qui seront de plus 
en plus l’étalon réel des échanges en­
tre les économies.

— MICHEL A. BOISVERT 
Saint-Bruno, le 5 novembre.

Deux langues, 
deux mesures
■ Le français 

au FFM
LE FESTIVAL des films du monde a 
maintenant 11 ans. Avec le temps, il 
est devenu le rendez vous annuel des 
cinéphiles montréalais et de l’ensem­
ble de la profession cinématographe 
que. D'ailleurs, la critique d’ici et de 
l'étranger a toujours su reconnaître 
sa pertinence et son importance. 
C’est ainsi que l’Association québé­
coise des critiques de cinéma 
(AQCC) organise, depuis deux ans, la 
remise au FFM du Prix de la cri­
tique internationale au nom de la Fé­
dération internationale de la presse 
cinématographique.

Toutefois, l’Association, qui tient à 
jouer pleinement son rôle dans la dé­
fense des intérêts non seulement de 
ses membres mais également du 
grand public, croit qu'il est devenu 
nécessaire de discuter publiquement 
de la politique linguistique du FFM. 
Ce Festival, au même titre que les 
autres manifestations cinématogra­
phiques organisées au Québec, est fi­
nancé, en partie, par les fonds pu­
blics.

Il a souvent été reproché au FFM 
de ne pas accorder au français la 
place qui devrait normalement lui 
revenir. Encore cette année, le Fes­
tival a fait preuve de négligence à 
l’endroit de son public de langue 
française qui, selon une étude effee- 
tuée par la firme Econosult pour la 
Cidem-Tourisme, représentait près 
de 82 % de l’affluence en 1986 ( Qui 
fait quoi, 15 août 1987). La onzième 
édition, qui s’est déroulée du 21 août 
au 1er septembre, a présenté 233 
longs métrages parmi lesquels 101 
seulement étaient accessibles à un 
public francophone unilingue. Quant 
au cinéphile anglophone unilingue, il

avait accès à 145 films dans sa lan­
gue. Cette situation nous paraît anor 
male.

L’AQCC comprend que le FFM 
veuille être reconnu sur le plan inter­
national et qu’il cherche à jouer un 
rôle clé sur le marché nord amén 
cain. Toutefois, cette réalité corn 
merciale ne doit d'aucune façon 
masquer la réalité culturelle de 
Montréal, la plus grande ville fran­
çaise du continent.

Aussi est-il tout à fait inacceptable 
que le film d’ouverture du lie Festi­
val, Hope and Glory, n’ait pas été 
projeté en version sous-titrée en 
français, tout comme 11 des 18 films 
présentés en compétition officielle.,, 
L’AQCC déplore également la piètre 
qualité du français dans le pro­
gramme du Festival. Il s’agit, trop 
souvent, de textes mal traduits de 
l'anglais. Quoique ces problèmes per­
sistent, la direction du Festival ne 
semble y accorder aucune impor­
tance.

L’AQCC recommande donc que le 
FFM se dote d’une politique de pro­
grammation plus respectueuse du 
profil linguistique du Québec. Elle 
souhaite en outre que les organismes 
et les ministères qui financent les 
festivals québécois imposent à tous 
des critères tenant compte de cette 
réalité. C'est dans cette perspective 
que l’AQCC, vigilante, examinera dé- . 
sonnais la part qu'occupe le français 
dans chacun des festivals québécois 
et interviendra publiquement au be­
soin.

L’AQCC regroupe plus de qua­
rante critiques de cinéma qui oeu • 
vient à la télévision, à la radio, dans 
les magazines, les hebdomadaires et 
les quotidiens.

— ANDRÉ ROY
président •

Montréal, le 5 novembre.

Une scène du film Hope and Glory, une des onze productions 
cinématrographiques sans sous-titres français parmi les dix-huit 
présentées en compétition officielle lors du dernier Festival du film de 
Montréal.

Le Dieu argent
■ L’aveuglement 

des riches
L’ARROGANCE des riches. Ils 
s’encensent désormais eux-mêmes 
dans les médias et des magazines 
comme Actualité, L'argent et vous; 
Summum leur sera expressément 
destiné.

Être riche, ou le paraître, c’est 
bien, ça fait chic. Il y a les gagnants 
et il y a les perdants. Être un per­
dant, un pauvre, c’est moche.

L’esthétisation de la richesse : 
l’équivalent d’une sanction morale.

Crève de faim, habite un logement 
minable ou sois-en privé purement et 
simplement, « c’est ton problème ». 
Ton sort, d’une manière ou d’une au­
tre, tu l’as mérité. Cette « philoso­
phie »-là est bel et bien pensée. Dé­
clarée ouvertement ? Pas encore, 
mais ça viendra. Car elle est présup­
posée par l’éloge que la richesse fait 
d’elle-même, par l’étalage triompha­
liste des privilèges.

L’inégalité économique n’est plus 
tenue comme le résultat de l’exploi­
tation et de la domination mais 
comme un « phénomène naturel » — 
comme un destin. Régression de la 
pensée, de la conscience politique en- 
deçà des principes qui ont porté la 
bourgeoisie au pouvoir : la raison, le 
progrès, la liberté, l’égalité.

L’esthétisation médiatique de la 
richesse, de l’inégalité économique 
est, moralement, un phénomène à 
caractère fasciste. Elle consacre, 
comme un état de fait « naturel », 
comme une fatalité, un processus so­
cial et historique que l’essence de la 
raison a depuis longtemps dévoilé

comme surmontable.
L’esthétisation médiatique de la 

richesse est une abjection ; elle con­
sacre le retour à l’obscurantisme 
pré-rationnel. L’Argent est Dieu, sa 
loi est le Hasard, tous lui doivent 
obéissance, qu’ils le veuillent ou non. 
Voilà ce que signifient les impératifs 
de productivité et de rentabilité qui 
tendent à prévaloir de manière de 
plus en plus totalitaire sur toute au 
tre considération. La rationalité 
« économique », en scellant l’emprise 
des dominants sur une masse « scien- 
tifiquement» conditionnée à 
l’asservissement, contredit le prin­
cipe même de la raison. La raison 
implique par essence « la fin de la su­
perstition » : le primat d’une volonté 
universelle engageant tous les hom 
mes à s’unir pour comprendre et 
transformer leurs conditions d’exis­
tence en vue d’un état de liberté et 
de bonheur.

L’abandon de cet idéal de civilisa­
tion entraîne effectivement l’Occi­
dent à son déclin et à sa perte. Croit- 
on que l’immense masse des affamés 
va tolérer éternellement une situa­
tion qui leur est imposée par les 
exactions de privilégiés qui n’ont 
plus d’autres valeurs à défendre que 
l’appropriation des richesses de la 
terre et la supériorité de la force 
brute ?

Les petits Narcisse qui applaudis­
sent à la spectacularisation média­
tique de leur « succès » au « sum­
mum » de la vie civilisée, savent-ils 
ce qu’ils font ?

— PAUL CHAMBERLAND 
écrivain

Montréal, le 4 novembre.
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Des pompiers et sauveteurs de Denver dégagent quelques passagers qui étaient coincés dans les débris d’un 
avion de la Continental Airways. L’avion s’est écrasée pendant une violente tempête de neige.

Photo CP
Gloria Augustus et son mari ont gardé les yeux au sol, samedi, tout au long des funérailles de leur fils Anthony 
Griffin, abattu mercredi par un policier du poste 15 de la CUM, peu après son arrestation.

SUITES
DE
LA PREMIERE 
PAGE
4 Un DC-9
après s'être légèrement élevé, est re­
tombé sur le dos, glissant ensuite sur 
près de 500 mètres et se brisant.

L’accident s’est produit à 14h 15, 
heure locale. Plusieurs heures après, 
de nombreux passagers étaient tou­
jours coincés a l’intérieur de l’épave, 
indiquaient les pompiers de Denver.

La position de l’avion rendait dif­
ficile leur sauvetage, et on ignorait la 
gravité de leurs blessures. En outre, 
l'évacuation des blessés était consi­
dérablement gênée par une violente 
tempête de neige soufflant sur la ré­
gion.

L’aéroport avait été fermé dans le 
courant de la journée, en raison du 
mauvais temps, et l’a de nouveau été 
après l’accident. Lors de celui-ci, la 
visibilité ne dépassait pas 200 mè­
tres.

On ignorait le nombre précis des 
blessés. Les pompiers indiquaient ce­
pendant que 23 passagers, ne souf­
frant que de blessures mineures, 
avaient été transférés dans un hô­
pital de Denver.

Les ailes de l'appareil ont été ar­
rachées par le choc, et son fuselage 
s’est brisé au milieu. La section ar­
rière a été projetée à 300 mètres de 
la partie avant.

4 Grève
Par ailleurs, tous les directeurs 

d’hôpitaux membres de l’Association 
des hôpitaux du Québec (AHQ) ont 
reçu la semaine dernière un dossier 
faisant le bilan des négociations et 
leur indiquant que l’impasse sem­
blait totale, aucune avenue nouvelle 
ne pouvant être raisonnablement en­
visagée à ce stade-ci pour « rejoindre 
les exigences de la FMRIQ ».

La missive de l’AHQ rappelait à 
ses membres d’avertir les résidents 
et internes que tout arrêt de travail 
sans respect des services essentiels 
serait en contravention de l’ordon­
nance rendue le 13 octobre dernier 
par le Conseil des services essentiels 
qui fixe à quelque 90% des effectifs 
la présence essentielle des internes 
dans leurs beux de travail.

Les ordonnances du Conseil des 
services essentiels ont la même por­
tée qu’une injonction de la Cour su­
périeure, rappelle-t-on enfin aux di­
recteurs d’hôpitaux, et le défaut de 
les respecter peut donner lieu à des 
requêtes pour outrage au tribunal.

Jusqu’à maintenant les résidents et 
internes ont tenu de nombreuses as­
semblées syndicales et quelques 
journées d’étude sur leurs heures de 
travail que le Conseil des services 
essentiels a assimilées à des dé­
brayages sans respect des services 
essentiels.

Les deux principaux points en li­
tige dans le dossier de négociation 
des médecins résidents et internes 
portent sur les heures de travail et 
les périodes de garde à l’hôpital ou à 
domicile — nombres de périodes par 
jours de calendrier, cumul de gardes 
dans des services différents ou dans 
plus d’un étabüssement à la fois, res­
pect des congés, remise en temps de 
garde ou jours de congé des heures 
supplémentaires, approbation des 
listes de garde par chacun des indi­
vidus ou groupes intéressés dans 
l’hôpital (directeur général, direc­
teur des services professionnels, pré­
sident du conseil des médecins, den­
tistes et pharmaciens), etc.

+ Haro
ture. Selon le rapport de police, les 
policiers demandent au moins quinze 
fois à Mme Julie Ducray de s’identi­
fier. Elle refuse systématiquement, 
s’agrippe à son volant et dit à la po­
licière : « Tous les Canadiens agis­
sent comme des enfants de trois ans. 
Vous êtes en retard sur le reste du 
monde avec vos méthodes policiè­
res ».

Finalement, on menotte la femme 
et on l’arrête. Elle est conduite au 
poste 25. Trente minutes plus tard, 
on la relâche. Mme Ducray, femme 
d’un diplomate français possède une 
plaque de corps consulaire et un pas­
seport diplomatique. Elle bénéficie 
de l’immunité diplomatique.

Elle devra répondre, a confirmé 
hier le üeutenant Normand Langlois, 
par voie de sommation, à l’accusa­
tion d’avoir entravé le travail des po- 
üciers. Elle recevra aussi un billet de 
circulation, par la poste.

« Pareille arrestation n’aurait ja­
mais provoqué un tel émoi en temps 
normal », a dit le üeutenant Langlois.

Par ailleurs, plus de 300 personnes 
ont assisté, samedi matin, aux funé­
railles du jeune Anthony Griffin, 19 
ans, tué mercredi dernier d’une balle 
dans la tête par le policier Allan Cos­
set du poste 15 de la Communauté ur­
baine de Montréal.

Le service funèbre a été célébré 
par les révérends Philip Santram et 
Peter Asbil à l’église angücane Saint 
Simon, dans le quartier Chomedey à 
Laval.

Dans son homélie, le révérend 
Santram a brièvement parlé du ca­
ractère racial du drame de mer­
credi, sans pour autant insister sur le 
racisme.

A SURVEILLER
La Maison de la Vie vous invite à par­

ticiper à son atelier « Le |ardin utérin » le 
16-’23 novembre (jour) et les 17-24 novem­
bre (soir). (Killbout des Prairies- l.aval- 
<H>s-Rapides). 387-8802.

■
Journée familiale sur le thème : « Ma

famille, un lieu où on peut tout se dire ? » 
dimanche prochain le 22 novembre de 9 h 
à lf> h :i0; inscription immédiate au ('en­
tre St Pierre ( 1212 Panel Métro Beau 
drv). 524-3561.

■
Causerie sur « L’imaginaire mes lec­

tures me révèlent .. . des secrets sur 
moi » avec Philippe Lelièvre ce soir à 
19 h 30 au module bibliothèque de Ville St 
Kuslache (H0 bout Arthur-Sauvé). 472- 
4440. poste 259

■
Le Centre Immaculée-Conception offre 

une session d’exercice sur le condition­
nement pré-ski, du 16 novembre au 9 dé­
cembre les lundis el mercredis de 17 h 30 
à 19 h (4265 Papineau). 527-1256

Le groupe de soutien Eaux Vives invite 
les personnes séparées ou divorcées, re­
mariées civilement, seules etc, à une ren­
contre de réflexion ce soir de 19 h 30 à 22 h 
à La Cathédrale (1110 Mansfield - Bona- 
venture). 769-6X38.

■
La Maison des Étudiants Canadiens à 

Paris aimerait retracer les personnes qui 
y ont séjourné depuis sa fondation; com­
muniquer nom et adresse à Suzanne Ro 
cher (1042 Pratl - Oulremonl - 112V 2V2). 
739-6424.

Conférence intitulée « L’oeuvre, l'iné­
changeable » prononcée par le prof. Mar­
cel llenaff aujourd'hui à 14 h à l'UQAM. 
pav. Hubert-Aquin, local 3105. 282-4161

■
Demain le 17 novembre aura lieu le dé 

jeuner-causerie de la Chambre de Com­
merce de Montréal-Nord avec M M.L. 
Turcolte, conférencier invité, à compter 
de midi au Buffet Costa Del Mare (5605 
Amos - Place Levasseur). 323-9000

Collecte de sang de la Croix-Rouge à 
Mil au Centre Permanent (3131 Sher 
brooke K.) de 10 h à 18 h; à l’Hôpital 
Reddy, salle de conférence 1er étage 
(4039 Tupper) de 10 h à 16 h 30; à l'École 
de Technologie supérieure (4750 Henri- 
Julien) de 11 h à 17 h 30; au Centre Com­
munautaire Santa Cruz (60 Rachel O.) de 
14 h à 20 h 30; et à Drummondville à la 
Légion Canadienne (rue Corriveau) de 
14 h à 17 h et de 18 h 30à 20h 30 

■
Diaporama commenté avec Hélène La­

marche intitulé New l.ook of Canadian 
Museum* Entering the 21st Century (an­
glais) aujourd'hui à 13 h 30 au cinéma 
ONF, Complexe Guy-Favreau (200 Dor­
chester O. ). 937-7937.’

■
Conférence intitulée « Le paradigme de 

complexité » avec M. Edgar Morin ce soir 
à 17 h 30à4'UQAM, pav. Judith-Jasmin, 
salle des boiseries. J-2805.2824161.

■
M. Jean-Pierre Ronfard lira sa pièce 

Songes et mensonges ce soir à 20 h à l'É­
cole Nationale de Théâtre (5030 St-De­
nis). 842-7954.

Dans le cadre de la soirée relations du 
Centre Justice et Foi il sera question du 
récent référendum qui a eu lieu au Nou 
veau-Québec ce soir de 19 h 30 à 22 h à la 
Maison Bellarmin (25 Jarry O. Métro 
Jarry). 387-2541.

Conférence avec Jacqueline Fortin in­
titulée « Le Sida, un appel à l'aide, que 
pouvons-nous faire ? » ce soir à 19 h 30 au 
Centre St-Pierre (1212 Panel Métro 
Beaudry). 524-3561. poste 303 

■
L'Action des chrétiens pour l'abolition 

de la torture organise une rencontre de 
réflexion et de prière ce soir à 19 h 30 à 
l’Habitat St-Camille (11025 rue Alfred 
Montréal-Nord). 933-2978.

■
L’écho des femmes de la Petite Patrie 

organise pour les femmes du quartier un 
petit déjeûner le mardi 17 novembre en­
tre 9 h 30 et 11 h (6469 Boyer • suite 07). 
277-7445. ■

Conférence de l’auteur canadien Ti­
mothy Findley ce soir à 18 h à l’Uni. Mc­
Gill, Édifice Stewart SU (1205 Dr Pen 
field).

« Il s’agit d’une question raciale, 
car cet événement touche la race hu­
maine, a-t-il dit. Anthony est mort. 
Le fait qu’il soit Noir n’est qu’acci­
dentel. La communauté noire est en 
deuil. Mais toute la communauté 
montréalaise, aux racines ethniques 
diverses, l’est aussi », a dit le célé­
brant.

Mme Léa Cousineau et M. Michael 
Fainstat, du comité exécutif de la 
Ville de Montréal, assistaient à la cé­
rémonie. « Je ne veux pas parler de 
racisme. Je préfère dire que c’est ar­
rivé à une jeune personne qui n’était 
pas armée. C’est la question de l’uti­
lisation des armes à feu et le com­
portement des policiers qui est d’a­
bord en jeu », a-t-il dit.

Quatre conseillers du RCM, MM. 
Sam Boskey, Konstantinos Georgou- 
lis, Pierre Goyer et Marcel Sévigny 
ont personnellement proposé l’adop­
tion de mesures visant à assainir le 
climat inter-racial sur le territoire 
de l’île de Montréal. « Nous pensons 
bien que le Conseil de la Commu­
nauté urbaine devrait, dans les meil­
leurs délais, réviser la politique de 
relations et de communications du 
service de police envers les com­
munautés culturelles, plus particuüè- 
rement les minorités visibles, ré­
viser la politique d’utilisation d’ar­
mes à feu et réviser la politique 
d’embauche à l’égard des commu­
nautés ethno-culturelles.

+ Shanghaï
rie une série de villes satellites qui 
auront une vocation industrieüe spé- 
ciaüsée, comme l’automobile, la pé­
trochimie ou la métallurgie.

C’est là que le protocole Montréal- 
Shanghai peut devenir une porté 
d’entrée extrêmement intéressante 
pour les sociétés québécoises et 
montréalaises désireuses de profiter 
de ces nombreux investissements 
pubücs.

« Ce que cet accord de coopération 
entre les deux villes offre, c’est un 
cadre officiel qui a une importance 
certaine puisque les Chinois accor­
dent une très grande importance aux 
relations de gouvernement à gouver­
nement, affirme M. Sarrazin.

Mais Montréal n’est pas seule. Une 
vingtaine de villes étrangères sont 
aussi jumellées avec Shanghaï. Le 
maire de Milan est à Shanghai et 
sera, lui aussi, reçu par le maire 
Jiang aujourd’hui.

« Un tel pacte d’amitié ne garantit 
pas des contrats, mais il donne un ac­
cès privilégié. Aux sociétés montréa­
laises de faire le reste du boulot, » a 
conclu M. Sarrazin.

Pour le maire Jean Doré, le pacte 
d’amitié entre Montréal et la plus 
grande ville de Chine est un élément 
essentiel d’une stratégie visant à 
donner à Montréal un véritable sta­
tut de ville internationale. « Mont­
réal, si elle veut se positionner 
comme ville internationale doit le 
faire non seulement par des événe­
ments, mais dans un contexte de con­
currence commerciale internatio­
nale», soutient-il.

M. Doré affirme être bien cons­
cient que ce jumelage — ou plutôt ce 
pacte d’amitié, puisque le maire 
Jean Drapeau, qui l’avait signé en 
1985 se refusait à jumeler sa ville 
avec quiconque — a été d’abord et 
avant tout une façon de promouvoir 
la tenue d’une exposition de civilisa­
tion chinoise à Montréal en 1986.
« Pour le reste, il est évident que s’il 
y a un pacte c’est parce que le gou­
vernement du Québec en a voulu un 
et a poussé sur l’ancienne adminis­
tration ».

Les ministères du Commerce ex­
térieur, des Relations internatio­
nales et la Ville sont d’ailleurs en 
train de négocier une entente de par­
tage des coûts qui devront être as­
sumés pour assurer le suivi de la 
mission en Chine et du protocole qui 
doit être signé aujourd’hui.

Cela veut dire que la Ville entend 
investir dans ses relations internatio­
nales et s’organiser pour traiter de 
façon systématique les informations 
qui lui parviennent des autres gou­
vernements sur les questions inter­
nationales.

Il ne s’agit pas, affirme le maire, 
de faire double emploi avec les Affai­
res extérieures ou les ministères 
québécois, mais la Ville doit se don­
ner les moyens d’agir au niveau in­
ternational et devra investir davan­
tage dans ce secteur, et lui donner 
les budgets nécessaires.

Pour le maire, il s’agit là d’inves­
tissements à long terme dans l’a­
venir économique de Montréal. En 
étant attentif à l’aide qu’elle peut ap­
porter à Shanghai, par exemple, la 
Ville pourrait créer des occasions 
d’investissements intéressantes pour 
des entreprises montréalaises.

« J’ai l’intention de proposer au

maire Jiang de faire plus que d’en­
voyer nos experts à Shanghaï mais 
aussi de recevoir à Montréal des sta­
giaires chinois. Par exemple, ils ont 
un problème de gestion des déchets, 
au lieu d’envoyer nos fonctionnaires 
en Chine, nous pourrions recevoir 
leurs responsables et les faire tra­
vailler au site d’enfouissement que la 
Ville exploitera à compter de jan­
vier. Quand il retournera chez lui et 
qu’il fera face à des problèmes, il y 
aura alors de bonnes chances que 
nos stagiaires s’adresse alors aux so­
ciétés montréalaises avec lesquelles 
il aura travaillé pendant son séjour », 
croit M. Doré.

+ Alex
moderne », affirme M. Chapleau en 
rappelant la grande réputation d’es- 
thëtieisme et de solidité des appa­
reils de Northern Telecom.

1988 sera l’année du vidéotex ré­
sidentiel au Québec. Deux grands ré­
seaux, celui de Bell Canada et du 
CETI, le Centre d’excellence en 
communications intégrées, offriront 
un nouveau produit aux consomma­
teurs québécois, un terminal domes­
tique leur donnant accès à une toute 
nouvelle gamme de services.

En France, au cours de dernières 
années, Minitel a littéralement révo­
lutionné les télécommunications, ga­
gnant la faveur de près de trois mil­
lions d’abonnés. Le Minitel français 
offre actuellement plus de 4,100 ser­
vices allant des transactions bancai­
res aux horaires des trains en pas­
sant par les horaires de spectacles et 
les messageries érotiques.

Des gens d’affaires de Houston 
tentent actuellement de convaincre 
les Texans d’utiliser des Minitels 
pour commander leur pizza, réser­
ver une chambre d’hôtel ou prendre 
rendez-vous chez le dentiste. Près de 
500 terminaux ont été mis en service 
en octobre.

Selon le pdg de CETI, M. Gérard 
Sabourin, l’avantage du minitel fran­
çais est d’avoir fait ses preuves alors 
que Alex n’est encore qu’un proto­
type.

Le CETI a déjà signé plusieurs en­
tentes avec des entreprises serveu­
ses, c’est-à-dire qui offriront des ser­
vices télématiques via le réseau mi­
nitel. Plusieurs autres contrats se­
ront annoncés prochainement, a dé­
claré hier M. Sabourin. Le parrain 
québécois du minitel prévoit instal­
ler 800 000 terminaux d’ici cinq ans. 
Le pubbc pourra s’en procurer dès le 
mois de mars 1988.

Bell Canada prévoit de son côté 
installer 4,000 terminaux à l’été 1988. 
Le nom de Alex vient d’Alexandre 
Graham Bell, l’inventeur du télé­
phone. Il a été préféré à « MiniBell », 
autre nom utilisé lors de l’étude du 
projet.

Les deux concurrents québécois 
comptent louer leur appareil. Les 
Texans aussi, en dépit du fait que 
plusieurs analystes ont soutenu que 
le succès français n’aurait jamais eu 
lieu si les PTT, la compagnie fran­
çaise des téléphones, n’avaient pas 
distribué le terminal gratuitement, 
ne facturant qu’à l’usage.

+ Victoire
quartier no 2 du MSC, l’a emporté 
haut la main avec 2,032 voix contre 
531 pour son adversaire, M. Guy 
Chartrand.

La candidate du MÉMO, Mme Ma­
rie Bélanger, dans le quartier no.3, a 
battu M. Raymond Doucet du MSC 
par 1341 votes contre 1341. Un indé­
pendant. M. Anonio Costanzo a ob­
tenu 1,080 voix.

Mme Estelle Trudel du MSC a 
battu Mme Louise Goulet, la prési­
dente du comité d’organisation du 
MÉMO avec 1,053 voix contre 922 
dans le quartier no.4.

Par contre, dans le quartier no 7, 
M. Marcellin Noël du MÉMO a ex­
pulsé de son siège Mgr Norbert La­
coste, candidat du MSC, avec 1,604 
voix contre 1,201.

Dans le quartier no 12, M. Jean 
Trottier du MSC l’a emporté sur M. 
Ryamond Mailhot par 2,683 votes 
contre 1,056. Un indépendant, M. 
Jean Rochefort, a obtenu 160 voix.

Un candidat vedette du MÉMO, M. 
Kenneth George dans le quartier 14 a 
perdu au main de Mme Jeannette 
Milot du MSC. Elle a obtenu 1,940 vo­
tes contre 1,321 pour son adversaire.

Le dflyen des commissaires, M. 
Louis Bouchard, du MSC, a perdu son 
siège aux mains de Mme Céline La- 
berge du MÉMO. Elle l’a emporté 
avec 2,388 contre 2,010.

Me Jean-Claude Lagacé 
est élu candidat libéral 
du comté de Drummond
DRUMMONDVILLE (PC) Un avo­
cat de Drummondville, Me Jean- 
Claude Lagacé, a été élu, hier, par 
acclamation au poste de candidat du 
Parti libéral du Canada dans la cir­
conscription électorale de Drum­
mond pour les prochaines élections 
fédérales.

Pour M. Lagacé, il s’agissait de sa 
deuxième tentative au congrès d’in­
vestiture du PLC dans Drummond, 
En 1984, il avait perdu aux mains de 
M. Michel Yip, qui devait s’avouer 
vaincu devant le député conserva­
teur Jean-Guy Guilbault lors des 
élections générales de septembre 
1984.

Devant plus de 400 partisans, des 
membres de l’exécutif provincial du 
P LC et des députés fédéraux de La- 
val-des-Rapides et de Shefford, MM. 
Raymond Garneau et Jean Lapierre, 
M. Lagacé n’a pas tardé dans son 
premier dicours de campagne élec­
torale à lancer des fléchettes en di­
rection du député conservateur du 
Drummond.

Il a notamment dénoncé son iner­
tie dans des dossiers aussi vitaux 
pour cette circonscription que celui 
de la phase deux du pénitencier de 
Drummondville, qui a été mis en 
chantier à Port-Cartier, dans la cir­

conscription électorale du premier 
ministre Brian Mulroney.

« Ai-je besoin de vous rappeler que 
le député Guilbault a voté pour le 
Parti libéral du Canada au cours des 
élections de 1974,1979 et 1980, et qu’il 
n’est devenu membre du Parti con­
servateur que trois mois avant les 
élections générales. Pour ma part, je 
milite depuis plusieurs années au 
sein du Parti libéral et j’ai participé 
activement à l’élaboration du pro­
gramme électoral », a lancé le can­
didat Lagacé, applaudi chaleureu­
sement par une foule partisane.

Le candidat du PLC dans Drum­
mond entend s’attaquer en priorité à 
la création d’emplois, tout particuhè- 
rement chez les jeunes.

De plus, il entend s’impliquer da­
vantage dans la circonscription et à 
la Chambre des commies où, dit-il, le 
député Guilbault est fantomatique.

L’assemblée d’investiture Ubérale 
de la ciconscription de Drummond 
était à la première à se tenir au Qué­
bec pour cette formation politique. 
Elle sera suivie au début du mois de 
décembre par celle de la circons­
cription de Charlesbourg et un peu 
plus tard par celle des 73 autres cir­
conscriptions électorales fédérales 
que compte le Québec.

Financement des partis fédéraux

Le député Gérin poursuit 
sa lutte pour une refonte

COATICOOK (PC) - Le député 
François Gérin revient à la charge 
en vue d’obtenir un projet de loi sur 
la réforme du mode de financement 
des partis pobtiques, une mesure qui 
permettra selon lui d’assurer davan­
tage de transparence chez les con­
servateurs ; et il prie le premier mi­
nistre d’agir rapidement.

Hier midi, devant quelques centai­
nes de militants réunis à Coaticook, 
le député de Mégantic-Compton- 
Stanstead s’est dit confiant d’avoir 
d’ici Noël l’appui d’une vingtaine de 
députés de son parti et il s'attend à 
une décision du gouvernement Mul­
roney avant les Fêtes.

M. Gérin fait valoir qu’en limitant 
les contributions politiques à un ma­
ximum de $5,000 par année et en ré­
servant ce droit aux seuls électeurs, 
les partis politiques seront plus en­
clins à se doter de véritables struc­
tures démocratiques permettant une 
participation des mibtants.

Face aux réticences exprimées à 
l’intérieur du Parti conservateur au 
sujet de son projet et à la possibilité 
que celui-ci soit carrément rejeté, M. 
Gérin refuse cependant de dire s’il 
songerait à démissionner.

« Une cause se gagne en travail­
lant jusqu’au verdict et, à ce mo­

ment-là seulement, on examine la si­
tuation », a dit en entrevue M. Gérin, 
ajoutant qu’il bénéficie d’appuis so­
lides dans sa circonscription.

Dans un discours qui a soulevé des 
applaudissements à plusieurs repri­
ses, le député Gérin a soutenu qu’un 
parti qui fait surtout appel aux cor­
porations ou à la sollicitation par la 
poste ne favorise pas la transpa­
rence.

M. Gérin estime qu’avec la ré­
forme qu’il propose, « les décisions 
gouvernementales ne pourront être 
que moins sujettes à une perception 
erronnée de la volonté populaire et 
seront aussi beaucoup mieux accep­
tées parce que mieux comprises ».

À cet égard, M. Gérin a donné 
l’exemple de l’entente sur le libre- 
échange, qui, bien que nécessaire 
pour l’avenir du pays selon lui, a été 
difficile à faire accepter aux Cana­
diens parce que ceux-ci ont eu l’im­
pression que les négociations préa­
lables se sont déroulées dans l’om­
bre.

« Si on n’établit pas des structures 
de participation aux décisions, a-t-il 
dit, on risque de se retrouver avec 
des situations nécessaires, mais mal 
comprises ».

rrainnJTm'.i.T.r
Le professeur Paul-André Crépeau (à droite), père de la réforme du 
Code civil québécois, a reçu ces jours derniers la médaille Edouard- 
Montpetit des mains de M. Jean-Guy Legault, président de la fondation 
du même nom. Me Crépeau rejoint ainsi les rangs des récipiendaires de 
cet honneur, les Roger D. Landry, Pierre Péladeau, père Georges-Henri 
Lévesque et Mme Thérèse Lavoie-Roux pour le rôle qu'ils ont joué dans 
dans les domaines des sciences sociales, économiques et politiques.
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Gil, un petit chef-d’oeuvre 
pour se remettre en question
ANGÈLE DAGENAIS

★ Gil, pièce adaptée du roman de 
Howard Buten par Suzanne 
Lebeau, mise en scène de Gervais 
Gaudreault, jusqu'au 28 novembre 
à la salle Fred-Barry du théâtre 
Denise-Pelletier

La compagnie de théâtre Le 
Carrousel a encore pondu un petit 
chef-d’oeuvre avec Gil, pièce tirée 
du roman de Howard Buten, 
Quand j'avais cinq ans, je m’ai tué. 
Cette pièce, rappelons-le, dont 
l’adaptai ion dramatique est de Su­
zanne Lebeau, du Carrousel, 
s’adresse aux enfants de neuf ans 
el plus et à leurs parents. Ce n’est 
pas une pièce fantaisiste pour les 
petits. Comme le souligne le pro­
gramme, il faut pouvoir saisir cha­
que mot du texte pour compren­
dre l’ensemble.

C’est plus difficile de parler 
d'une bonne pièce que d’une moins 
bonne parce que, une fois qu'on a 
dit que c’était superbement monté 
et interprété à partir d'un texte ri­
che et bien structuré dans un dé­
cor et des éclairages d'une très 
grande ingéniosité, tout à fait 
adaptés à cette pièce qui fait cons­
tamment référence au passé du 
personnage principal aux prises 
avec un présent douloureux et 
trouble, on a l’impression d’avoir 
tout dit.

Et pourtant, on pourrait se met­
tre à raconter l’histoire et on en 
aurait long à dire. Je laisse au 
spectateur la découverte de cette 
tranche de vie d’un enfant de huit 
ans qui se retrouve en institution 
psychiatrique, placé là par ses pa­
rents, sous les pressions d’une voi­
sine, mère de la petite fille de son 
âge qu’il aimait et admirait secrè­

tement à l’école (tous les enfants 
de huit ans sont un peu secrets à 
ce chapitre-là).

Pour une fois, j’aurais préféré 
ne pas avoir lu le roman en pre­
mier pour me laisser éblouir par 
le jeu des comédiens et les as­
tuces employées par la mise en 
scène pour traduire un texte com­
plexe, mais l’ayant lu, je dois re­
connaître que l’adaptation théâ­
trale est un véritable tour de 
force.

Tout en flashbacks, cette intri­
gue se déroule, pourtant, dans un 
seul décor, celui de l’institut psy­
chiatrique où Gil a été placé. Les 
changements d’espaces et de 
temps sont suggérés par un jeu 
d’acteur aux tonalités plus douces 
et lyriques et des éclairages sur­
réalistes — des tables s’illuminent, 
des trottoirs, des livres, des boîtes 
à lunch, des poupées, jusqu’au cor­
sage de Jessica qui se met à scin­
tiller du même rayon vert qui 
marque à peu près toutes ses ap­
paritions sur scène... C’est gé­
nial, cette utilisation de la lumière 
qui se trouve alors à devenir une 
composante à part entière de la 
mise en scène.

La lumière colorée et la pénom­
bre des souvenirs, les pas feutrés 
de Gil et Jessica, la tendresse des 
propos qu’ils s’échangent contras­
tent évidemment avec la lumière 
crue de l’institution, la blancheur 
des murs, le martelage des pas de 
l’infirmière et du psychiatre sur 
les carreaux et la violence des 
échanges verbaux qui caractérise 
la relation de Gil avec le « clini­
cien » qui espère le guérir... mais 
de quoi donc ?

Dans cette maison de fous, où la 
raison raisonnante est appliquée 
rigoureusement comme unique

thérapie pour venir â bout des pro­
blèmes du coeur et de l’âme, Gil 
paraît un pur étranger dont les 
délires d'imagination, la candeur 
désinvolte et le trop-plein d’éner­
gie le font paraître comme un 
schizophrène paranoïaque, agres­
sif et dangereux.

Le personnage de Gil est inter­
prété par Benoît Vermeulen — un 
jeune diplômé de l’école de théâ­
tre du cegep Lionel-Groulx — qui 
campe avec beaucoup de crédibi­
lité l’enfant de huit ans déchiré 
par des émotions et des situations 
qu’il ne comprend ou ne maîtrise 
pas entièrement. Lisette Dufour 
interprète également avec grande 
conviction le personnage de J es- 
sica dont l’évanescence, la préco­
cité, la maîtrise d’elle-même, l’in­
dépendance, représentent une 
telle attirance pour Gil.

Les autres personnages ne sont 
pas aussi convaincants, tel ce Ru­
dyard, le thérapeute qui n’a pas 
peur de se mettre au niveau des 
enfants qu’il traite au lieu de pon­
tifier comme son patron. Alain 
Grégoire manque un peu de sub­
stance même s’il est un des per­
sonnages « sympathiques » de la 
pièce, mais le roman le peignait 
également ainsi, si je me rappelle 
bien.

Bref, si vous n’avez pas peur de 
vous remettre en question comme 
adulte et si votre jeune peut don­
ner libre cours à ses émotions 
chez vous et avec ses amis, ne 
vous privez pas de cet excellent 
spectacle. Vous aurez le coeur 
serré pendant toute l’heure et 
quart que dure la pièce, mais vous 
ne verrez jamais plus de la même 
façon l’âme des enfants qui vous 
entourent après avoir pris contact 
avec cette oeuvre.

Le Renaudot à René-Jean Clot
PARIS (LE DEVOIR et Reuter) 

— Le romancier René-Jean Clot re­
cevra aujourd’hui le prix Renaudot, 
pour son roman L Enfant halluciné, 
publié chez Grasset. C'est ce que LE 
DEVOIR a appris hier soir d’une 
source fiable à Paris.

Pour le Concourt, le plus presti­
gieux des prix littéraires parisiens, 
qui sera également connu aujour­
d’hui, le favori est Tahar Ben Jel- 
loun, auteur de La Nuit sacrée, pu­
blié au Seuil (voir le feuilleton de Li­
sette Morin dans LE PLAISIR DES 
LIVRES de samedi dernier). Quant 
à la romancière franco-canadienne 
Marie Cardinal (voir également l’en­
trevue de Paul Cauchon, dans LE 
PLAISIR DES LIVRES du 14 no­
vembre), elle était, selon nos sour­
ces, finaliste au Concourt avec Ben 
Jelloun mais, son roman Les Grands 
Désordres étant paru chez Grasset, 
comme celui de René-Jean Clot, la 
chance était contre elle puisque, of­
ficieusement du moins, les grands 
éditeurs semblent s’entendre entre 
eux pour ne pas attribuer plus d’un 
des prix littéraires à une même 
maison d’édition.

Selon une dépêche d’hier de 
l’agence Reuter, le pacte non-écrit 
entre les trois « grands » de l’édition 
française, le Seuil, Gallimard et 
Grasset, surnommés « Galligras- 
seuil ». prévoit que si le Concourt re­
vient à l’un d'eux, il devra oeuvrer 
pour que les deux autres obtiennent 
le Renaudot, le Médicis, le Femina 
ou l'interallié. Ce qui, observe un res­
ponsable d’une maison d’édition 
« moyenne », devrait logiquement 
conduire au gain par Grasset du Re­
naudot, décerné hier soir mais rendu 
public après le Concourt. Gallimard 
obtiendrait un des autres prix, décer­
nés dans les prochaines semaines.

Le même éditeur « moyen » sup­
putait hier que Gallimard ayant ob­
tenu le Concourt en 1985 et Grasset 
en 1986, des lois toutes mathémati­
ques devraient donc déposer cette 
année le Goncourt dans la corbeille 
des éditions du Seuil.

Plusieurs éditeurs ont déjà dé­
noncé la main mise sur les prix du 
trio « Galligrasseuil ». En 1952, les 
contestataires évoquaient « la cita­
delle des combines » qu’était le jury 
du Goncourt. Fin 1975, Jack Thieuloÿ, 
un écrivain proche de Jean Éder’n 
H allier, semait la pagaille en lançant 
un cocktail Molotov dans le hall de 
l’immeuble de Françoise Mallet-Jo- 
ris, juré Goncourt.

L’enjeu des prix littéraires, hormis 
la gloire pour les auteurs, est avant 
tout économique, les livres lauréats,

(LFI DEVOIR) — À l’heure de la 
désaffection idéologique et politique, 
du recours à l’intime et à l’autobio­
graphique, la poésie est-elle devenue 
irresponsable ? À entendre un André 
Roy, par exemple, écrire : « Ausch­
witz ronge ma tête : je ne me voyais 
pas si malheureux », on n'est pas 
sans reconnaître que le poétique et le 
social n’ont pas nécessairement des­
serré leurs liens, même si l’écriture 
actuelle prend des colorations plus 
personnelles. C’est dire que le réel 
extérieur n'est pas évacué des pra­
tiques contemporaines, qu’au con­
traire, il s’insinue d’une façon parti­
culière, tout à fait différemment de 
ce que l’on a connu dans les années 
1960. Estuaire, qui n'a jamais craint 
de faire rejouer certaines questions 
fondamentales, a demandé à sept in­
tervenants de préciser les modes de 
travail de ce réel extérieur.

Nicole Brossard, Pierre Nepveu, 
Claude Beausoleil, Louise Dupré, An­
tonio d’Alfonso, Hélène Dorion et 
V ves Boisvert diront ce que peut la 
poésie dans le contexte actuel, tout 
en décrivant le climat affectif et 
idéologique qui l’anime. Choisis 
parce qu’ils affirment des tendances

ceints de leur célèbre bande rouge, 
assurant à leurs maisons d'édition 
les meilleures ventes pendant les 
longs mois d'hiver, et apportant par­
fois dans un marché difficile un vé­
ritable «ballon d’oxygène».

Faisant l’objet d'un retirage après 
l'attribution des prix, les oeuvres 
couronnées se vendent parfois à
500.000 exemplaires pour le Con­
court, 150,000 exemplaires pour le 
Femina, 120,000 pour le Renaudot,
240.000 pour le Médicis et 100,000 pour 
l’interallié.

diversifiées, compte tenu de leurs 
générations, de leurs origines cultu­
relles. voire de leurs champs d'inter­
vention, ils témoigneront d’un esprit 
qui anime Estuaire.

Estuaire ne pratique pas la nostal­
gie. Ne craignant pas de faire appa­
raître des refoulés et d’accueillir des 
poètes appartenant à des pratiques 
différentes, pleinement à l’écoute de 
son époque, sans nécessairement 
mettre de côté l'histoire et la tradi­
tion, Estuaire donne à lire des « lon­
gueurs d’ondes » à même la confron- 
tation des projets individuels, le choc 
de leurs intensités, l’étrangeté de 
leur cohabitation. C’est dire le tra­
vail critique et prospectif qui anime 
la politique éditoriale de la revue.

Un colloque donc. Le vendredi 20 
novembre au Salon international du 
livre de Montréal, salle 4, de 12 h J0 à 
17 h 00, animé par Marie-Andrée 
Beaudet. À 17 h, Estuaire se joindra 
aux Écrits des F’orges et au Noroît et 
lancera les actes de ce colloque.

Estuaire, une revue de poésie fon­
dée en 1976, est dirigée par Gérald 
Gaudet, assisté de Jean-Paul Daoust 
el Anne-Marie Alonzo.

« Question de poésie »
Un colloque de la revue « Estuaire », 
le 20 novembre au salon du livre

Après Chicago, le musée d’Art contemporain de Montréal

Jannis Kounellis : l’humanisme est une finalité irrécusable

gtggfll

Marcel Pépin 
devient directeur 
des nouvelles à CBF

fois que j’ai utilisé les animaux — 
commencer, cela veut dire, ensuite, 
développer — je ne suis pas parti 
d’un animal pour en utiliser d’autres. 
J’ai de temps en temps utilisé des 
animaux pour mes oeuvres : un per­
roquet, des chevaux, parce qu’ils 
donnaient la mesure précise de 
l’image que je désire. Ça n’a jamais 
été dans un sens dadaïste, de scan­
dale; ç’a été une façon d’affirmer la 
tradition. »

Et les « peintures de feu » ? 
« Comme les chevaux, c’est une 
image. On peut donner de nombreu­
ses interprétations, mais ce sont tou­
tes des interprétations codifiées. 
Mon intention, c’était de puiser à une 
image du Moyen Âge : je ne voulais 
pas reconstruire cette image. Toute 
définition littéraire a une finalité 
descriptive et moi, comme artiste, je 
ne peux l’accepter. C’est pourquoi je 
cherche à ouvrir le concept. Je ne 
nie pas la description littéraire, je 
me place un moment avant.

« L’idée des pièces avec le feu par 
terre, ce n’était pas d’empêcher de 
marcher, comme la porte, ce n’est

pas d’empêcher d’entrer : c'est une 
image. La forme définit un espace 
architectonique. Tous les feux sont 
placés sur le mur en une ligne. Le feu 
a la hauteur de l’oeil de l’homme. 
C’est toujours la mesure.

« J’indique un climat littéraire, 
mais l’image ne le développe pas. La 
construction d’une image est fon­
damentale. On ne pense jamais à un 
élément fondamental, c’est que l’art 
a une langue. Au lieu de penser au 
feu, il faudrait voir comment formel 
lement il l’utilise, ajoute Michèle 
Coudray. Les éléments — le feu, la 
pierre — sont, avant d’être de la lit 
térature, des éléments primordiaux, 
des archétypes.»

On reste, cependant, saisi devant 
la théâtraüté de l’image de Tragedia 
civile (1975). On pense au surréa­
lisme. « C’est une erreur énorme, 
m’éclaire Mme Coudray. C’est une 
oeuvre essentielle, d’une simplicité 
incroyable. C’est un mur recouvert 
d’or, qui se réfère à la peinture by­
zantine, à toute la peinture du Moyen 
Âge, comme le feu : c’est toute la 
tradition qui est rappelée par ce

mur, devant lequel un élément très 
simple qui est un porte manteaux 
avec un chapeau et un manteau qui 
sont brechtiens. C’est le sacré et le 
quotidien. Le titre soulignait la va­
leur laïque de l’oeuvre en faisant de 
l’or une partie du patrimoine cultu­
rel. »

Comment Kounellis s’est-il dé­
taché de Y Arte povera ? « Je n'ai ja­
mais très bien compris ce qui a été 
défini sous le terme lY'Arte povera". 
C’est un moment important dans les 
années 60, mais beaucoup d’oeuvres 
qui ont été considérées comme Arte 
povera ont été faites avant. C’est un 
mouvement important de l’art en 
Italie. »

Et vous vous sentez profondément 
Italien ? « Oui, car c’est en Italie que 
j’ai formé ma langue artistique. J’ai 
toujours dit que le passage de la 
Grèce à l’Italie était la chose la plus 
normale qu’un Grec pouvait faire. 
C’est ce qui s’est passé dans l’His­
toire, de la Grèce aux Romains. C’est 
le prolongement d’une logique, d’une 
mesure qui naît en Grèce — et 
même avant les présocratiques. »

Photo Jacques Grenier
Grec d'origine, vivant en Italie de­
puis 17 ans, Jannis Kounellis peut 
être considéré comme l’un des 
plus grands artistes de la seconde 
moitié du siècle.

de musique, c’est toujours un frag­
ment d’une phrase musicale, répété.

« Cela a beaucoup plus à voir avec 
le fragment qu’avec la musique, 
ajoute-t-il. Ce que le fragment de 
musique suggère est une image. 
Tout est une image, sinon ce serait 
incompréhensible. »

À propos des portes bloquées... 
« Je n’ai jamais eu l’intention de mu­
rer une salle. Je voulais réaffirmer 
la valeur d’une mesure et une sensi­
bilité. C’est la porte comme mesure 
d’architecture, comme mesure hu­
maniste. La porte comme le lit. Le lit 
a une mesure qui a un rapport à 
l’homme seul, comme la porte. C’est 
avant la littérature, l’idée du lit. C’est 
une mesure humaniste. Moi, je crois 
que l’humanisme est né avec les pré­
socratiques, bien avant Platon. Cet 
humanisme, je ne l’utilise pas 
comme citation : pour moi, c’est une 
finalité irrécusable. »

Kounellis sursaute quand je lui 
parle de l’introduction, dans son oeu­
vre, des animaux vivants : rats, oi­
seaux, chevaux : « Je n’ai pas com­
mencé avec des rats. La première

PAUL CAUCHON

Radio-Canada doit annoncer au­
jourd’hui la nomination de Marcel 
Pépin, l’actuel président de la Com­
mission d’a’ccès à l’information, au 
poste de directeur du service des 
nouvelles radio. M. Pépin entrera en 
fonction au début de janvier.

Marcel Pépin a été journaliste au 
Droit, à La Presse et au Soleil (où il 
occupait des fonctions éditoriales). 
Fin décembre 1982, il devenait le pre­
mier président de la nouvelle Com­
mission d’accès à l’information de 
l’État québécois (créée l’été précé­
dent) et, à la même époque, il rece­
vait le prix Olivar-Asselin de la SS J B, 
qui soulignait son exceptionnelle con­
tribution au journaüsme.

Cette nomination survient à un 
moment crucial pour la radio de Ra­
dio-Canada. La direction de l’infor­
mation de Radio-Canada a, en effet, 
mis sur pied, l’été dernier, un comité 
d’étude qui doit revoir l’ensemble de 
la grille d’informations de la radio 
d’État. Ce comité, présidé par Louis 
Martin, a d’abord réalisé une analyse 
de la situation actuelle et amorce la 
deuxième phase de son travail, qui 
consiste à proposer une réforme de 
la grille-horaire. Le comité, qui doit 
remettre ses conclusions au prin­
temps, travaille particulièrement à 
améliorer la grille des nouvelles, le 
contenu des reportages et à appro­
fondir les actualités immédiates.

Ce sont là des sujets délicats pour 
Radio-Canada, puisque les journalis­
tes de la salle des nouvelles deman­
daient récemment des explications à 
leur direction concernant la « cou­
verture » du décès de René Léves­
que, « couverture » qui a été jugée in­
complète et pas assez rapide. LE 
DEVOIR a, d’ailleurs, appris que, 
dans une note de service datée du

vendredi 6 novembre, le directeur de 
l’information de Radio-Canada, 
Pierre O’Neil (dont le service est 
responsable à la fois des informa­
tions radio et télé), reconnaissait 
l’existence d’un problème. « La di­
rection est tout à fait solidaire et 
partage un certain nombre de points 
de vue qui circulent, en nouvelles 
aussi bien qu'aux affaires publiques, 
au sujet de notre prestation », peut- 
on lire dans cette note interne. 
M. O’Neil ajoute qu’« il s’agit de met­
tre en place un cadre qui nous per­
mettra de faire face avec célérité et 
efficacité » à ce genre d’événements. 
Le directeur de l’information a, d’ail­
leurs, tenu à rassurer les journalistes 
en promettant un « post-mortem » de 
l’événement qui « ne sera pas com­
plaisant », et en réitérant sa pro­
messe de nommer un directeur très 
bientôt aux nouvelles radio.

Marcel Pépin.

Des tables
FRANÇOISE LAFLEUR
collaboration spéciale

A quelques semaines de Noël, 
les joailliers-créateurs Lucas in­
vitent le public à une exposition 
inusitée : des bouquets odorants, 
fous et inattendus, ornent 12 tables 
somptueuses où orfèvrerie, por­
celaine et cristaux sont au rendez- 
vous pour un soir de fête. Jasmin, 
fleurs d’oranger, feuilles de houx, 
branches de sapin et autres folies 
deviennent complices du festin. Et 
l'art de la convivialité incite ici au 
luxe et à la volupté.

Douze des plus grands fleuristes 
montréalais ont créé les décors et 
mis en valeur les arts de la table 
auxquels participent tous les sens, 
tant la vue et l’odorat que le tou­
cher. Sur les tables dressées, on 
voit, des objets fascinants témoins 
de la tradition : réédition de cou­
verts d’époque « art déco », oi­
seaux décoratifs tels que fauvette 
ou rouge-gorge incrusté dans four­
chettes et cuillers à servir en mé­
tal argenté, fines porcelaines et 
verreries, assiettes et vases sculp­
tés, flûtes à champagne inspirées 
du célèbre ange souriant de la ca­
thédrale de Reims...

Que ce soit pour le réveillon de 
Noël, la soirée de la Saint-Sylves­
tre ou pour un brunch du jour de 
l’An, les créations Limoges, Bac­
carat, Daum, Latique, Christofle 
et autres peuvent teinter d’une 
note extravagante un dîner gas­
tronomique entre parents ou amis. 
Un réveillon à la Henri VIII ? Un 
décor de table digne de la Renais­
sance italienne ? Un tête-à-tête 
amoureux dans le cadre d’une soi­
rée d’opéra à la Fenice, en rêvant 
de Venise ? Un brunch champêtre 
surnommé « Fol Avoine » au len­
demain d’une « Soirée de tem­
pête » où l’odeur d’innombrables 
orchidées enrubannées fait perdre

dignes d’un
la tête à qui se laisse aller à plein 
de « fantaisies de Noël » ?

Kt pourquoi pas ? Ce sont les 
« Fééries de Lucas », en montre 
jusqu’au 21 novembre, de 9 h à 
17 h, au 1476, rue Sherbrooke 
ouest. Une mise en scène qui sort 
de l’ordinaire, avec des manières

conte de fée
de table qui nous font voyager à 
travers l’art et l’histoire. Car, tout 
comme la gastronomie a ses 
grands chefs, l’art de dresser la ta­
ble a également ses grands maî­
tres en arts décoratifs pour qui 
cuisine raffinée signifie d’abord et 
avant tout plaisir des yeux.

CLAIRE GRAVEL
collaboration spéciale

Après Chicago, la première rétro­
spective majeure des oeuvres de l’un 
des plus grands artistes de la se­
conde moitié de ce siècle, Jannis 
Kounellis, s’installe au musée d’Art 
contemporain de Montréal (MAC).

Grec d’origine, vivant en Italie de­
puis l’âge de 17 ans, Kounellis, qui ne 
parle ni anglais ni français, a bien 
voulu répondre aux questions du DE- 
VOIR. Michèle Coudray, la « per­
sonne-clé » de l'art et de la vie de 
l'artiste, a servi obligeamment d’in­
terprète.

A travers l’oeuvre de Kounellis, la 
fragmentation, comme celle d’une 
statue antique dans Apollo, est récur­
rente. Celle-ci est l’image, pour l’ar­
tiste, d’une évidente perte d’unité 
dans le monde occidental de l’après- 
guerre, unité comme valeur synthé­
tique et positive.

Aux « valeurs héroïques » que le 
théoricien Thomas McFlvilley voit 
dans ses euvres, Kounellis répond : 
« Il faut voir ce qu’on veut dire par 
"valeur héroïque”. Il y a une concep­
tion mythologique de l'héroïsme d’un 
côté et, de l’autre côté, celle de quel­
qu’un qui tente de parcourir une 
route, malgré des conditions adver­
ses. »

C’est aussi la valeur héroïque de 
l’artiste qui n’accepte pas l’expres­
sivité individuelle comme dans la 
peinture néo-expressionniste et la 
trans-avant-garde; il montre une 
voie héroïque, non pas vers une ex­
pressivité négative, mais une valeur 
positive qui s’adresse au collectif. 
« Et qui est dialectique », ajoute-t-il.

« Déjà, les tableaux avec les let­
tres sont des fractures. Ils témoi­
gnent d’une fracture avec une pein­
ture informelle. C’est déjà une posi­
tion, ce sont déjà des fragments. »

Fit la performance ? « Je n’ai ja­
mais su exactement ce que ça vou­
lait dire, performance. Il y a une 
théâtralité dans mon travail, typique 
dans l’imaginaire figuratif de la pein­
ture italienne; elle y a toujours été, 
je la reprends.

« Par performance, on entend en 
général un temps théâtral; elle a un 
début et une fin, alors ce que j’ai fait 
a toujours été une image, une image 
qui disparaît, poursuit-il. Ça dure 
eventuellement deux heures, mais il 
n’y a pas d’action. Quand c’est un air

LA TÉLÉ 
CE SOIR

L'Agent orange. Téléfilm ra­
contant la lutte d’un vétéran 
du Viêt-nam, cancéreux à la 
suite de l’utilisation de 
l’« agent orange », ce célèbre 
défoliant. Un travail sérieux, 
avec John Ritter comme prin­
cipal comédien. Radio-Québec, 
21 h.

L’état de santé de nos hôpi­
taux. Le Point présente toute 
la semaine un grand dossier 
sur les hôpitaux québécois. Ce 
soir, 25 minutes « sur le front », 
dans le quotidien des travail­
leurs d’hôpitaux.
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CINEMA
ASTRE I: (327-5001) — Running man sem 6 h 

45, 8 h 45
ASTRE II: — Lest then zero sem. 7 h 10, 9 h 

10
ASTRE III: — The Sicilian sem 6 h 45, 9 h 
ASTRE IV: — La lamlglla sem 7 h, 9 h 20

BERRII: (288-2115) — Les ailes du dislr 1 h
30, 4 h 15, 7 h, 9 h 30

BERRI II: - La lamille 1 h 15, 4 h, 7 h 15, 9 h 
45

BERRI III: Le sicilien 1 h. 4 h, 7 h, 10 h. 
BERRI IV: — Full metal jacket 12 h, 2 h 15, 4

h 45, 7 h 15. 9 h 45
BERRI V: — L'ami de mon amie! h, 3 h 15.

5 h 30, 7 h 45,10 h

BOGART 1 : (844-9470)— The good father sem 
7 h 15, 9 h 15

BOGART 2: Rita, Sue et Bob Too tous les 
jours 7 h 30, 9 h 30

BOGART 3: Family viewing tous les jours 7 
h 30, 9 h 30

BONAVENTURE I: (861 -2725)-Made In hea­
ven sem 7 h 30, 9 h 30.

BONAVENTURE II: — No man’s land sem 7
h, 9 h

BROSSARD I: (465-5906) - Less than zero
sem 7 h 20, 9 h 30

BROSSARD II: (465-5906) — Made In heaven 
sem 7 h — Prince ot darkness tous les 
soirs 9 h

BROSSARD III: Running man sem. 7 h, 9 h 
15

CARREFOUR LAVAL 1: Like father like son
sem 7 h 10, 9 h 15

CARREFOUR LAVAL 2: The Sicilian sem 7
h 05. 9 h 25

CARREFOUR LAVAL 3: Running man sem
7h 15, 9h30

CARREFOUR LAVAL 4: Someone to watch 
over me sem 7 h 05, 9 h 20 

CARREFOUR LAVAL 5: Un zoo la nuit sem
7 h, 9 h 20

CARREFOUR LAVAL 6: Less than zero sem. 
7 h, 9 h 10

CHÀTEAUGUAY 1: Impasse lun. au jeu. 7 h, 
9 h 05

CHÀTEAUGUAY 2: L’arme fatale tous les 
soirs 8 h 55 — La petite boutique des hor­
reurs tous les soirs 7 h 15

CINÉMA OMEGA 1: — Inter espace sem 9 h 
05— Pour l’amour de l’argent sem. 7 h 15 

CINÉMA OMEGA 2: — Secret de mon suc­
cès sem 9 h 40— Harry et les Hender­
sons sem. 7 h 30

CINÉMA DE PARIS: (866-3636)—

CINÉMA V: (489-5559)—
CINÉMA DU VILLAGE: 1220, Ste-Catherine est 

(523-3239)— Strange places, strange things 
1 h, 2 h 15, 3 h 30, 4 h 45, 6 h, 7 h 15, 8 h 
30, 9 h 45

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)—

CINÉPLEX I: (849-4518) - No way ouf 2 h, 4 h
30, 7 h, 9 h 30

CINÉPLEX II: - Dirty dancing 1 h 05. 3 h 15,
5 h 25, 7 h 35, 9 h 45

CINÉPLEX III: - Kamikaze 1 h 20, 3 h 20, 5
h 20, 7 h 20, 9 h 20

CINÉPLEX IV: - Ma vie de chien 1 h 05, 3 h
05. 5 h 05, 7 h 05, 9 h 05

CINÉPLEX V: - Made In heaven 1 h 15. 3 h 
20. 5 h 25. 7 h 30. 9 h 35 

CINÉPLEX VI: — Les noces barbares 1 h, 3
h, 5 h, 7 h. 9 h.

CINÉPLEX VII: — Like lather like son 1 h 10, 
3 h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 10 

CINÉPLEX VIII: — I've heard the mermaids 
singing 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 

CINEPLEX IX: — No man’s land 2 h 15, 4 h 
30, 7 h 15, 9 h 30

CINÉMA MONTRÉAL I: (521-7870) - Inter es­
pace 1 h, 5 h 05, 9 h 10— Pour l'amour de 
l'argent 3 h 15, 7 h 20.

CINEMA MONTRÉAL II: — Les sorcières 
d'Eastwick 12 h 30, 2 h 40. 4 h 55, 7 h, 9 h 
25

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141)- Le 
sourd dans la ville 1 h, 3 h, 5 h 15, 7 h 30
9 h 45

COMPLEXE DESJARDINS II: - Un zoo la 
nuit 2 h, 5 h, 7 h 15, 9 h 35 

COMPLEXE DESJARDINS III: - Le chant 
des sirènes 1 h 15, 3 h 15, 5 h 20, 7 h 20 9 
h 25

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Masques
12 h 45, 2 h 45, 5 h, 7 h 05, 9 h 15

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul, Dorchester, Mtl (283-8229)—

CONSERVATOIRE D ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)— L'argent 20 h 30

CRÉMAZIE: (388-4210) — Les yeux noirs sem
7 h 15, 9 h 30

DAUPHIN I: (721-6060) — Fermé pour rénovation 
DAUPHIN II: Fermé pour rénovation

DORVAL I: (631-8587) - Fatal beauty sem. 7 h 
15, 9 h 30

DORVAL II: Hlddlng out sem. 7 h 05, 9 h 15 
DORVAL III: Baby boom sem. 7 h, 9 h 25 
DORVAL IV: The hidden sem. 7 h 15, 9 h 25

DÉCARIE I: (341-3190)— Suspect sem 7 h, 9 
h 30

DÉCARIE II: — Princess bride sem 7 h 30, 9
h 45

FAIRVIEW I: (697-8095) - Hello again sem 7
h, 9 h 15

FAIRVIEW II: — Fatal attraction sem. 7 h, 9 h 
30

FAUBOURG STE-CATHERINE 1: - Princess 
bride 1 h, 3 h 10. 5 h 20, 7 h 30, 9 h 40 

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - So­
meone to watch over me tous les jours 12 
h 50, 3 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30 

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - Less 
than zero 12 h 30, 2 h 35, 4 h 45, 7 h, 9 h
10

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Hope 
and glory tous les jours 12 h 30, 2 h 45, 5 
h 05, 7 h 25, 9 h 45

GREENFIELD I: (671-6129) -Liaison fatale
sem. 7 h, 9 h 30

GREENFIELD 2: — Le flic était presque par­
tait sem .7 h 9 h 05

GREENFIELD 3: — La revanche des tron­
ches sem 7 h 10, 9 h 15

IMPÉRIAL: (288-7102) - Fatal attraction 12 h,
2h20,4h4Q,7h10,9h40

JEAN-TALON:(725-7000) - Full metal jacket
sem. 7 h, 9 h 15

KENT l:(489-9707) — Fatal attraction sem 7 h, 
9 h 30

KENT II: Hlddlng out sem 6 h 50, 9 h 
LAVAL l:(688-7776) - Liaison fatale sem. 7 h 

10, 9 h 40
LAVAL II:— La revanche des tronches sem. 

7 h 10, 9 h 25
LAVAL III: - Baby boom sem 7 h, 9 h 25 
LAVAL IV:— Le flic était presque parfait

sem. 7 h 20, 9 h 30
LAVAL V:- Hlddlng out sem 7 h 20. 9 h 30

LAVAL 2000 1: (687-5207)- Danse lascive
sem. 7 h 30, 9 h 35

LAVAL 2000 2: Full metal jacket sem 7 h. 9
h 10

LOEW’S l:(861-7437) — Hello again 12 h 30, 2 
h 45. 5 h. 7 h 15, 9 h 30 

LOEWS II:- Baby boom 12 h. 2 h 20. 4 h
35, 7 h, 9 h 25

LOEWS III:- Maurice 12 h 45. 3 h 25. 6 h 
15, 9 h 05

LOEWS IV:- Wish you were here 12 h 30, 2
h 40, 4 h 50, 7 h, 9 h 10 

LOEWS V:- stakeout 12 h, 2 h 15, 4 h 30, 6 
h 45, 9 h 15

LE MILIEU: Montréal— Naissance du troi­
sième type La patience des femmes fait la 
force des hommes 19 h.— Mon cas 21 h

MON CINÉMA: (849-0041)— Jeux d'artifice 1 h 
30, 7 h.— Tuer n'est pas jouer A h.— Le 
jupon rouge 9 h 15

OUIMETOSCOPE:(525-8600) — 20 jours tans 
guerre 7 h — Les moissons du ciel 7 h 
15— Une flamme dans mon coeur 9 h— 
Les contes de Canterbury 9 h 15

PALACE l:(866-6991) - Hlddlng ouf 12 h 20. 2 
h 35, 4 h 50, 7 h 05, 9 h 20

PALACE II:- The hidden 12 h 50, 3 h 05, 5 
h 20, 7 h 35, 9 h 50

PALACE III:— Death warmed up 1 h 20, 3 h
20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 20

PALACE IV:— Real men tous les jours 1 h 
15, 3 h 15, 5h 15, 7h 15, 9 h 15

PALACE V:— The kid brother tous les jours 
12 h 45. 3 h, 5 h 15, 7 h 30, 9 h 45

PALACE VI:— Fatal beauty 12 h 05, 2 h 25 4
h 45, 7 h 05, 9 h 25

LE PAPINEAU: Montréal— Tous les soirs Les ai­
les du désir 19 h, 21 h 15— lun. Mauvais 
sang 19 h 30— Paris, Texas 21 h 30

PARADIS I: — Danse lascive sem 7 h 15, 9
h 15

PARADIS II:— Inter espace sem 8 h 50 — 
Pour l’amour de l’argent sem 7 h. 

PARADIS III:- La bamba sem. 9 h — Ro­
xanne sem 7 h.

PARALLELE: (843-6001 )—

PARISIEN I: - Liaison fatale 12 h, 2 h 20, 4
h 40, 7 h 10, 9 h 40

PARISIEN II:— Les incorruptibles 12 h. 2 h 
20, 4 h 40, 7 h 05, 9 h 30 

PARISIEN III:— Le flic était presque parlait 1
h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h

PARISIEN IV:— La revanche des tronches
12 h 55, 3 h, 5 h 05, 7 h 10, 9 h 15

PARISIEN V:— Le cerveau mécanique 12 h
35, 2 h 25, 4 h 15, 6 h 05, 7 h 55. 9 h 45

PLACE LONGUEUIL l:(679-7451) - Full metal 
jacket sem 7 h, 9 h 15 

PLACE LONGUEUIL II:- Danse lascive
sem 7 il 30, 9 h 30

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) — Run­
ning man 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30 

PLACE ALEXIS NIHON II:- Prince otdark- 
ness 12 h 30, 2 h 35, 4 h 45, 7 h 05, 9 h 15

PLACE ALEXIS NIHON III:- Suspect 1 h. 4
h, 7 h, 9 h 40

PLACE DU CANADA:(861 -4595) - The Sicilian
sem 7 h 10. 9 h 30

SAINT-DENIS ll:(845-3222)-Danse lascive 12 
h 15, 2 h 40, 4 h 50, 7 h, 9 h 10 

SAINT-DENIS III:- La bamba 12 h 20. 2 h
30, 4 h 50, 7 h 10, 9 h 20

VERSAILLES l:(353-7880) - Hello again sem
7 h 15, 9 h 30

VERSAILLES II:— Liaison fatale sem 7 h 10, 
9 h 40

VERSAILLES III:- La filature sem. 7 h 10, 9 
h 30

VERSAILLES IV:- The hidden sem 7 h 15.
9 h 25

VERSAILLES V:— Fatal attraction sem 7 h
10, 9 h 40

VERSAILLES VI:- La revanche des tron­
ches sem. 7 h 10, 9 h 25

WESTMOUNT:(931 -2477) - Baby boom sem
7 h, 9 h 25

YORK:(937-8976>—/nnerspace 12 h 20, 2 h 40, 
5 h, 7 h 20, 9 h 40
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L'AIR DU TEMPS 191 ouest St-Paul Montréal (842- 
2003)— Jazz du mer au dim. de 22h. à 02h 30 — Le 
groupe de iazz-fusion UZEB, du 4 au 22 nov.

AQUARIUM DE MONTRÉAL: La Ronde, ile Ste- 
Hélène (872-4656)— Ouvert tous les jours de 10h. à 
17h. du 1er au 30 nov.

BAR JAZZ 2080: 2080 rue Clark, Mtl (285-0007)— 
Michael Gauthier, guitariste de jazz, le 17 nov. à 
21 h — De New York, David Leibman, saxophone, le 
18 nov. à 22h.

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario, Montréal (843-3808)— Jazz les mardis soirs à 
22h — Jean Beaudet, les 17-18 nov. à 22h.

BAR TERRASSE: 1201 ouest Dorchester, Montréal 
(878-2000)— Raymond Brunet à l'accordéon, du lun. 
au ven de 17h à 19h 30

BIDDLE’S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer, 
Montréal (842-8656)— Les lundis, sessions d'impro­
visation à 19h — Le Quatuor de Johnny Scott et 
Geoffrey Lapp, en permanence, lun. 19h. à 24h., 
mar. 20h. à 01 h. mer au ven. 17h. à 22h — Le Trio 
de Charlie Biddle, en permanence du mer au sam. à 
compter de 22h — Live Jazz avec le trio de Claude 
Foisy, mer. de 12h. à 14h.

LE BIJOU: 300 rue Lemoyne, Vieux-Montréal (288- 
5508)— Trois tables de blackjack en opération du 
lun. au ven de 17h. à la fermeture, et le samedi de 
20h. à 03h — Michelle Sweeney, chanteuse de jazz, 
soul et R & B, à compter du 5 août, du mer. au sam. 
à compter de 22h., 3 spectacles par soir

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Hubert, Montréal 
(842-2808)— La Boite à Lily: À compter de 18h. du 
mar. au sam. souper en musique avec Marie-Perle 
Quintin — Jacques-Yves Lebel, en spectacle du 19 
au 21 nov. à 22h.

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin Reine-Marie, Mont­
réal (735-1259)— Ligue Universitaire d'improvisa­
tion, verts vs blancs, le 16 nov.

CAFÉ DE LA PLACE: PDA (842-2112)- . Tète- 
à-tète . de Ralph Burdman, m. en s. Jean-Louis 
Roux, du 28 oct. au 12 déc. du mar. au sam. à 20h.

CAFÉ-THÉÂTRE LE FAUX-BOURGEOIS: 550
rue Poupart, Montréal (526-4552)— « Moi Tarzan, toi 
Jane . de Janette Bertrand, production de la Ruelle 
Mondaine, les 19-20-21-26-27-28 nov. à 20h.

CAFÉ THÉLÉME: 311 est Ontario, Montréal (845- 
7932)— Jazz les ven. et sam. à 21h.30

f "V
POUR OBTENIR DES 

CANDIDATES DE QUALITÉ 
UTILISEZ LES

CARRIÈRES ET PROFESSIONS
DU DEVOIR

___ 842-9645

LA CAGE AUX SPORTS: 2250 rue Guy, Montréal 
(931-8588)— Ron Harris, pianiste de Honky Tonk, en 
permanence, à compter de 17h.

CARRÉ-THÉÂTRE DU VIEUX LONGUEUIL:
365 rue St-Jean, Vieux Longueuil (646-7251)— . Ur­
gent aux portes ■ de Céline Côté, m. en s. Germain 
Beauchamp, du 11 nov. au 5 déc. du mer au sam 
20h

CENTRE CULTUREL FERNAND-CHAREST:
190 rue Laurier, St-Jean-sur-Richelieu— Confé­
rence: les vins d'Italie avec Jean-Yves Théberge le 
16 nov. à 19h.30

LA CHACONNE: 342 est Ontario, Montréal (843- 
8620)— Pianiste tous les soirs — Daniel Busta­
mante, pianiste, 16 au 18 nov. à 20h.30

CLUB BALATTOU: 4372 St-Laurent, Mtl (845- 
5447)— Tous les mardis soirs, Boubacar Oiabaté, 
folklore africain, à 22h.30

CLUB G.M.: 22 rue St-Paul, Vieux Montréal (861- 
8143)— Live Jazz du lun. au ven. de 17h. à 21 h.— 
Happy hours de 17h. à 21 h.

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)— Tous les 
soirs l'Ensemble Elder Léger, à 17h.30

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum, Montréal (521 - 
4191)— Omnibus présente « La Dame dans l'auto 
avec des lunettes et un tusil. du 17 nov au 12 déc. 
du mar. au sam. 20h 30

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-Denis, Montréal (849- 
6955)— « Avec et sans Brel » spectacle de Pierrot 
Fournier, auteur-compositeur-interprète, Jean-Luc 
Elhier, piano et synthétiseur, Yvan Lessard, guitare 
et basse, du 11 au 29 nov. du mer. au dim. 21 h.30

HOTEL BONAVENTURE: 1 Place Bonaventure, 
Montréal (878-2332)— Le Portage: Le groupe Herb 
Reed and the Platters, du 10 au 21 nov.— mar. au 
jeu. 21h.30,23h.30, ven. et sam. 22h. et 24h.

HOTEL LE CHATEAU CHAMPLAIN: 1 Place 
du Canada, Montréal (878-9000)— Le Caf'Conc’: La 
Fête des fêtes, avec Claude Valade, jusqu'au 12 
déc., lun. au ven. 21h. et 23h., sam. 20h.30,22h.30, 
00h.30

LE GRAND HOTEL: 777 Université, Montréal (879- 
1370)— Chez Antoine: les pianistes Christiane Côté 
et Roland Devèze du lun. au ven. 17h. à 01 h., le sam. 
de 20h. à 01 h — Bar tour de ville: Le Trio Starlite, du 
mer. au dim. de 21 h. à02h.

HÔTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins, Mtl 
(285-1450)— Bar du Foyer: Deux pianistes sont en 
vedette, Tibor Ceasar, du lun. au ven. de 17h. à 
20h.— François Comeau, du mar. au sam. de 20h. à 
24h.

HÔTEL QUATRE SAISONS: 1050 ouest Sher­
brooke, Montréal— Piano-Bar: L'Apéro avec Gilles 
Jourdain, lun. au ven. 17h. à 01 h.

HOTEL REINE ELIZABETH: 900 ouest Dorches­
ter, Montréal (861-3511)— Café Baroque Arthur: 
« Folies Folies » du can can au charleston, produc­
tion de La Belle Epoque, mer. jeu. ven. dim. 20h.30, 
sam. 20h. et 22h.30

Au théâtre 
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FILM DE GUERRE 
JAMAIS REALISE.”

GLOBE ET MAIL

Un film de
Stanley Kubrick

LA CROISETTE: 1201 o Dorchester (878-2000)— 
Jacques Ouellette, pianiste, du dim au ven. I8h. à 
23h.

L'ESKABEL: 1237 Sanguinet. Montréal— • L'obs­
cène oiseau de la nuit > de Jose Donoso, m en s 
Pierre A. Larocque, du 4 au 29 nov. du mer au sam. 
20h.30, le dim. 15h

LA LICORNE: 2075 St-Laurent, Montréal (843- 
4166)— • Piège pour Cendrillon . adaptation théâ­
trale de Michelle Allen du roman de Sébastien Japri­
sot, m. en s. Michèle Normandin, du 20 nov. au 20 
déc. du mar. au dim. 20h.30

LE PUZZLES-SCENE: 3625 ave du Parc, Mont­
réal— ■ A...my name is Alice ■ m. en s. Joan Austen, 
du mar. au dim. 20h., les ven. 20h, et 22h.45

L'ENTRE-TEMPS: Centre Sheraton, 1201 ouest 
Dorchester, Montréal (878-2000)— Le groupe Linda 
Benoit and The Hits Men du 4 au 29 nov. du mer. au 
sam. de 21 h. à 3h.

LE POINT DE VUE: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Suzanne Berthiaume, harpiste, du lun. au 
dim.

L’IMPROMPTU: 1201 0. Dorchester (878-2000)— 
Gérard Lambert, pianiste-animateur, du lun. au sam. 
de 21 h. à 02h

MCGILL PLAYERS’THEATRE: 3480 McTavish, 
Montréal (398-6813)— « Hamtet » de Shakespeare, 
du 17 au 21 nov. et du 24 au 28 nov. du mar. au sam. 
à 20h.

MAISON DE LA CULTURE CÛTE-DES-NEI-
GES: 5290 chemin Côte-des-Neiges, Montréal (872- 
6889)— Quinzaine Ontaroise, le jeune cinéma 
franco-ontarien, projection et animation, du 10 au 22 
nov. à 20h.

PIPS CLUB DE BACKGAMMON: 3774 St-De­
nis, 2e étage, Montréal (284-0613)— Parties de 
bridge les mar. et jeu. à 19h — Tournoi de backgam­
mon, les mer. à19h.30

PLANETARIUM DOW: 1000ouestSt-Jacques, 
Montréal (872-4530)— Du 1er oct. au 30 nov.. La 
nouvelle astronomie • spectacles français: mar. mer. 
13h.30, jeu. ven. 13h.30,20h.30, sam. 14h.15,16h.30, 
20h.30, dim. 13h., 15h.30,16h.30, 20h.30— specta­
cles anglais: mar. mer. 12h.30, jeu. ven. 12h.30, 
19h.30, sam. 13h., 15h.30,19h.30, dim. 14h.15, 
19h 30— « Le ciel ce soir » spectacle gratuit, les lun­
dis 19h.30 anglais, 20h.30 français

RESTAURANT LES SERRES: 300 rue Lemoyne, 
Vieux Montréal (288-5508)— Cuisine française, du 
lun. au ven. midi et soir, le sam. le soir seulement — 
2 musiciens ambulants en soirée (violoniste et accor­
déoniste) du mer. au sam. en soirée

RESTAURANT ZHIVAGO: 419 St-Pierre, Vieux 
Montréal (284-0333)— Restaurant-dancing roman­
tique, mar. au sam. de 18h. à 3h.— musique tzigane 
et ballades enlevantes, du mer. au sam. de 19h.30 à 
23h.

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherine, Montréal 
(861-0657)— Blue Monday Jam Session avec The 
Ward Brothers Band, le 16 nov,

SALLE FRED BARRY: 4353 est Ste-Catherine, 
Montréal— Le Carrousel présente . Gil d'après 
Quand j'avais cinq ans, je m'ai tué . roman d'Ho- 
ward Buten, traduction Jean-Pierre Carasso, adap­
tation théâtrale Suzanne Lebeau, du 11 au 28nuv. 
les ven. et sam. 20h.30, les dim. 14h.

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, Mont­
réal— Concert CBC/McGill, Paul Stewart, piano, Mi­
chael McMahon, piano, musique pour piano à deux 
et à quatre mains, oeuvres de Widor, Roussel, Ravel, 
Pierné, Gershwin et Szymanowski, le 16 nov â 20h.

SPECTRUM: rue Ste-Catherine ouest, Montréal 
(861-5851)— Johnny Winter en spectacle, le 16 nov. 
à 21 h.

THÉÂTRE D’AUJOURD’HUI: 1297 Papineau, 
Montréal (523-1211 )-. Les fantômes de Marlin »

de Gilbert Turp.m. en s. Isabelle Villeneuve, du 11 
nov au 5 déc. du mar. au sam. 20h.30, le dim. à 15h.

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François-Xavier, 
Montréal (288-3161)— « Guys and dolls • avec Tony 
Nardi, Karen Skidmore, Linda Sorgini et Simon 
Webb, en prolongation jusqu'au 22 nov — • La sa- 
gouine • d'Antonine Maillet, du 2 nov. au 3 déc.

THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA Montréal (842- 
2112)— • La vie parisienne. de Jacques Offenbach, 
m. en s. Daniel Roussel, du 14 au 29 nov

THÉÂTRE DU MORRICE HALL: 3485 McTavish, 
Montréal (398-6578)— Le McGill Drama présente • A 
doll's house ■ d Henrik Ibsen, du 18 au 21 nov. à 
20h.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine, Montréal (861-0563)— ■ Bonjour, là, 
bonjour » de Michel Tremblay, m. en s. René Richard 
Cyr et Lou Arteau, du 17 nov. au 12 déc. du mar au 
ven. 20h., sam. 16h. et21h.

THÉÂTRE DENISE-PELLETIER: 4353 est Ste- 
Catherine, Montréal (253-8974)— • Le journal d'A­
drien Môle, 13 ans... K • de Sue Townsend, du 13 
oct. au 26 nov., les ven. et sam. à 20h.30

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA (842-2112)- La 
Compagnie Jean Duceppe présente « Oublier • de 
Marie Laberge, à compter du 28 oct. à 20h.

THÉÂTRE QUAT'SOUS: 100 est ave des Pins, 
Montréal (845-7277)— « Le dernier quatuor d'un 
homme sourd • création de Francine Ruel et Fran­
çois Cervantes, m. en s. Jacques Rossi, du 10 nov. 
au 5 déc. du mar. au ven. 20h.30, sam. 17h. et 20h.30

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis. 
Montréal (844-1793)— « Les Iridolinades • de Gra- 
tien Gélinas, m. en s. Denise Filiatrault, du 18 nov. au 
19 déc., mar. au ven. 20h.,sam. 17h. et 21 h , dim. 
15h.

UNION FRANÇAISE: 429 est ave Viger, Montréal 
(279-7494)— Le Moulin à Musique présente • La 
goutte » conte musical pour tous, du 17 oct au 22 
nov. les sam. et dim. à 14h.

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: 200 Vincent 
d'Indy, Montréal— Salle B-484: Récital de chant, 
Christine Harel, au piano, Hélène Trépanier, oeuvres 
de Bach, Mozart, Puccini, Respighi et Schumann, le 
16 nov. à20h.30

UNIVERSITÉ OU QUÉBEC Â MONTRÉAL:
Pavillon Judith-Jasmin, Studio d'essai Claude-Gau- 
vreau: local J-2020 — . Le passage des oiseaux 
dans le ciel > sous la dir. d'Armand Gatti, du 16 au 
21 nov. à 20h.— Studio-Théâtre Alfred-Laliberté: lo­
cal J-M400— ■ La rencontre royale » de Friedrich 
Schiller, m. en s. Rosmarie Oberholzer, du 18 au 20 
nov. à 20h.

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Québec- 
Salle Octave-Crémazie: . La cerisaie » d'Anton 
Tchékhov, adapatatlon Roland Lepage, m. en s. 
Guillermo de Andrea, du 3 au 28 nov., mar. au sam 
20h.

LTMPLANTHÉÂTRE: 2 rue Crémazie est, Québec 
(418-529-2183)— Le Théâtre Repère et le Théâtre de 
la Licorne présentent • V.S.O.P. • de Luc Gervais, m. 
en s. Michel Forgues, 18 nov au 5 déc. mar. au sam. 
20h.30

THÉÂTRE DE LA BORDÉE: 1091'/: St-Jean, Qué­
bec (694-9631)— • La cour des miracles » collectif 
d'auteurs, m. en s. Jacques Leblanc, du 10 nov. au 5 
déc. du mar au sam. 20h.30

THÉÂTRE DE L’iLE: Hull— * Anne des Pignons 
Verts • de Lucy Maud Montgomery, adaptation Alice 
Chadwicke, traduction de Anne-Marie Riet, du 4 nov. 
au 13 déc du mer. au sam. 20h.30, matinées les 
sam. et dim. à14h.30

CENTRE NATIONAL DES ARTS: Ottawa- 
Salle Studio: « De beaux gestes et beautiful deeds • 
de Marie-Lynn Hammond, 10 au 21 nov. à 20h„ ma­
tinées les sam. 14h — Salle Théâtre: • Hay fever. de 
Noel Coward, du 19 nov. au 5 déc. à20h., matinées 
les sam. à 14h.

éT* un film de
WIM WENDERS 
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AVEC DES LUNETTES ET UN FUSIL

ÜAPRIS0T
PRÉSENTÉ PAR OMNIBUS

II TELEVISION

17 NOVEMBRE AU 
12 DÉCEMBRE, 20K30
Relâche dimanches et lundis

Mise en scène: Jean Asselin • Avec: 
Francine Alepin, Jean Asselin, De­
nise Boulanger, Jacques Le Blanc, 
Anne-Marie Provencher

EN VERSION 
FRANÇAISE

WARNER BROS f .........................~~
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12.00 Première édition
12.15 Les démons du Midi
13.15 Au jour le jour
14.15 Cinéma

« La bande des quatre » 
amér 79 avec Dennis Ch­
ristopher, Paul Dooley Bar­
bara Barrie et Dennis 
Quaid

16.00 Félix et Ciboulette
16.30 Il était une fois la vie
17.00 D'une série à l'autre 

> L'espace d'une vie •

o C B M T
12.00 Midday
12.57 Community notes
13.00 All my children
14.00 Coronation street
14.30 Matt and Jenny
15.00 Guiding light
16.00 Facts ot life
16.32 Sharon. Lois and Bram's 

— Elephant show 3
17.00 Video hits
17.30 Three's company
18.00 Newswatch

CD C FT M
12.00 Ici Montréal

12.15 Chacun chez soi 
12.45 À coeur ouvert
13.15 Cinéma d'après-midi

. La guerre des abimes > 
brit. 80 avec Richard Jor­
dan, Jason Robards et Da­
vid Selby

15.15 Babillard
15.30 Arnold et Willy
16.00 La bande a nimée
16.30 Galaxie
17.00 De bonne humeur

CB C F C F
12.00

12.30
13.00
14.00
15.00
16.00 
16.05 
17.00
17.30

The Mary Tylor Moore 
show 
Puise 
Lifetime 
Another world 
General hospital 
Cope's corner 
The price is right 
Family ties 
Cheers

CB RADIO-QUÉBEC
12.30

13.00
13.30

Le corps humain: la circu­
lation
Quebec school telecast 
Lecture du Nouveau Tes­

tament

14.30 Psychologie de l'apprentis­
sage

15.30 L'Enap présente
16.00 Vidéotour
17.00 Légendes du monde
17.30 Maya l'abeille
18.00 Passe-Partout

€S QUATRE SAISONS 
(câble 5)
12.00 LesPierrafeu
12.30 Le grand journal
13.00 Marguerite et compagnie
14.00 Les P’tites vues

• Chauds les millions > 
angl 68 avec Peter Usti­
nov, Maggie Smith et Karl 
Malden

16.00 La récréation 
16.15 Le petit journal
16.30 Télétun
17.30 Le grand journal

es T V F Q (Câble)
11.50 Domicile A2
14.00 Thalassa 
14.45 Téléfoot
15.35 Radio-France-internatio- 

nale
16.30 L'académie des neut 
17.20 Le Journal
17.50 La chance aux chansons
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18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 OOhOO

0 CBFT(R.-C.) Montréal Montréal ce soir Rachel el P 
Réjean

Insolences
d’une caméra

Des dames de coeur P La Loi de Los Angeles Le Téiéjournal P
Le Point/Météo/Sports .

23h 20: Au jour le jour

( 3 ) WC’AX (CBS) Burlington News (1 h.) CBS News Hollywood
Squares

Frank’s P
Place

Kate & P
Allie

Newhart P Designing
Women

Cagney and Lacey P News WKRP In
Cincinnati

Hunter

f5~) WPTZ (NBC) Plattsburgh News (1 h.) Family P
ties

Cheers ALF Valerie’s
Family

Movie : Poor l.ittie Rich Girt; the Barbara Hutton Story (1er) P
Avec Kevin McCarthy et Farrah Fawcett

News The Best of Carson

O C'BMT (C BC ) Montréal Newswatch Ultra Show Danger p
Bay

Kate & P
Allie

Degrassi P 
Junior High

Newhart Designing
Women

The National P
22h 20 : The Journal

Newswatch
& Sports

Maude Rumpole of 
the Bailey

(Q CFTM (TVA) Montréal Ici Montréal Charivari Semi-détaché Entre chien
et loup

Dynastie L'or du temps Ad Ub Les nouvelles T 
Ici Montréal/M

VA P
iétéo/Snorts

Cinéma ;Ça 

va faire mal
« M CFCF (CTV) Montréal Puise (Informations) Entertain­

ment Tonight
Live P
it up

MacGyver Q Jake and the Fatman Hot Shots CTV News Q
23h20 : Puise

Buck James

(Ï7) CJVM (R.-Q.j Montréal Passe-partout Téléservice 19h 15:
L’indice

Cinq pour
un

La planète vivante Cinéma : L'Agent Orange —Ê.-U. 1986
Avec John Ritter, Alfre Woodard et John Vargas

L’indice 23h 15 : Téléservice (reprise)

(22) VVVNY (ABC) Burlington News ABC News P Star Treck MacGyver National Football League : Bears vs Broncos News

(24) C ICO <TVO) Ontario Polka Dot
Door

Sharon, Lois
& Brains

Profiles of
Nature

Magic
Shadows

Vista Reckoning : the Political 
Economy of Canada

The Best Times of
my Life

À vous la
France !

Question Periot 
Provincial

«q

(33) VE RMONT FTV (PBS) The Mac Neil-laehrer Newshour Nighdy Busi­
ness Hour

Vermont
Report

Growing a 
Business

The Australians PIPS : Come­
dy is no—

Trying Times 
The Visit

Comedy
Tonight

Movie : Holida
Avec Katharin

—É.-U. 1938
e Hepburn et Cary Grant

(35) QUATRE SAISONS Montréal Action
réaction

la Maison
Deschênes

Comptant
Content

Cinéma : Portés disparus - 2 Pourquoi f —Ê.-U. 1984
Avec Chuck Norris, Soon-Teck Oh et Steven Williams

Jasmin Centre-Ville
Animateur : Michel Jasmin

Le Grand Joum 
Sport Plus

al Le retour du Saint

(99) IT KQ ( télé» ision française ) 18h 10 : U
petite annonce

Des chiffres
et des lettres

I8h 50 : Domicile A2 Thalassa Téléfoot 22h 40 : Le
Journal

23h 10: Radio- ■'rance-lntemationale
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LA VIE ECONOMIQUE
Montréal, lundi 16 novembre 1987

Kaufel envisage une acquisition 
aux É-U pour doubler ses ventes
GUY PAQUIN
Collaboration spéciale

Il ne se satisfait pas facilement, 
Bruce Kaufman. À la fin de l'année 
fiscale 1987, le 31 août, le groupe Kau­
fel, dont il est président, annonçait 
un accroissement des ventes de 
105 % par rapport à l’année précé­
dente, un bond prodigieux de $ 27.5 
millions à $56.2 millions. Ça l’a réjoui 
quelques jours, mais maintenant, ça 
ne le fait plus rire. Ce qu’il lui faut à 
la fin de 1988, c’est atteindre le cap 
magique des $ 100 millions de ventes. 
Et comment va-t-il donc faire ? 
« Nous allons acquérir ce chiffre 
d’affaires, répond-il. Dans quelques 
semaines, nous allons faire l’acquisi­
tion d’un important fabricant d’ap­
pareils d’éclairage américain et 
ainsi consolider notre position de 
plus important manufacturier d’ap­
pareils d’éclairage d’urgence en 
Amérique du Nord. »

Si la récente histoire de Kaufel fait 
état d’une foudroyante accélération 
de son activité, le démarrage fut au 
contraire plutôt lent. Fondée par M. 
Kaufman en 1974, la compagnie mit 3 
ans à se faire une place au soleil au 
Québec. En 1977, elle prenait 50 % 
des actions d’Kmergi-Lite et s’im­
plantait par le fait même en Ontario. 
L’année suivante, Kaufel faisait une 
première percée aux États-Unis, ex­
portant à partir de ses bases cana­
diennes.

Les 3 années suivantes furent con­
sacrées à l’élargissement du marché 
de Kaufel, de telle sorte qu’à la fin de 
1981, la compagnie affichait des ven­
tes de $ 5.7 millions et déménageait 
dans une usine de 18,000 pieds carrés 
à Pointe-Claire. Suivie alors la tra­
versée du désert qui eut pour effet de

figer le niveau des ventes, de rogner 
sur la marge de profits et de remet­
tre à plus tard les projets d’expan­
sion. Dès la reprise, fin 1983, Kaufel 
commença une intégration horizon­
tale par la formation de Pan-Acc, qui 
a pour mandat de désservir en sys­
tèmes d’éclairage l’industrie des 
transports en commun.

Dès lors, Kaufel s’est lancée dans 
une série d’acquisitions articulée par 
une stratégie globale d’intégration 
verticale d’abord, puis horizontale. 
On acheta premièrement Ténélux, 
une compagnie fabriquant des pro­
duits de plastique injecté, qui en 
fournit maintenant aux diverses 
branches du groupe Kaufel. En 1986, 
ce fut le tout de G FI, une compagnie 
qui façonne le métal et produit, entre 
autres, des bottiers d’ordinateurs. 
Cette même année, Kaufel obtint la 
licence de fabrication et de division 
des produits « Landmark », équipe­
ments d’éclairage des voies publi­
ques. Histoire de compliquer encore 
son organigramme, Kaufel, en mai 
1986, a acheté son distributeur amé­
ricain dans le but avoué d’améliorer 
sa part du marché outre-frontière.

« Notre stratégie d’intégration 
verticale, explique M. Kaufman, a 
pour but, en faisant disparaître le 
sous-traitant, de ramener le coût de 
revient sous notre contrôle. Les bas 
prix constituent le fer de lance de no­
tre assaut du marché mondial. Avec 
une usine de plastique et une usine 
de métal, un réseau de 2000 grossis­
tes américains, nous avons la possi­
bilité de diversifier notre production

REA
à volonté. C’est la raison pour la­
quelle nous avons acquis Kamro de 
Toronto en juin de cette année. Par 
cette acquisition nous pénétrons le 
marché de l’éclairage résidentiel. »

Autre effet de l’intégration, la 
marge de profits nets de Kaufel n’a 
cessé de s'améliorer avec les années 
pour atteindre un niveau quasi-in­
croyable en 1987. Les profits nets re­
présentaient 4 % des $ 5.7 millions de 
ventes en 1981. Ils représentent 
maintenant 12.5 % des $ 55.5 millions 
de chiffre d'affaires de 1987. Pour­
tant, Bruce Kaufman trouve encore 
qu’il dépense trop d’argent pour en 
faire. « Nous avons identifié deux 
secteurs où nos dépenses pourraient 
diminuer grâce à l’intégration. Nous 
payons trop cher pour les transfor­
mateurs et les batteries de nos sys­
tèmes d’éclairage d’urgence. » On se 
demande quelle marge de profit 
réussira à satisfaire M. Kaufman. 
Probablement aucune. Avec 60 % du 
marché canadien de l’éclairage d’ur­
gence, et plus de 10% du marché 
américain, il fallait bien que Kaufel 
prenne le large et explore de nou­
veaux horizons. On négocie donc 
avec l’Australie qui est tentée d’ins­
taller des éclairages Kaufel dans ses 
trains. Des tractations du même or­
dre sont en marche avec Hong Kong 
et certains pays européens.

Dans le cas d’un ralentissement 
général des affaires, qui affecterait 
le marché de la construction, dont 
Kaufel dépend, M. Kaufman ne s’in­
quiète pas plus qu’il ne faut. « En 
1981-82, les commandes en prove­

nance des entrepreneurs en cons­
truction ont diminué sensiblement. 
L’État n’envoyait plus ses inspec­
teurs sur les chantiers vérifier l’ins­
tallation de l'éclairage d’urgence, 
mais les inspecteurs se sont mis à 
patrouiller les vieux bâtiments com­
merciaux et grâce à ces derniers, je 
peux vous assurer que nous n’avons 
pas manqué de travail. »

Après deux émissions d’actions 
inscrites au RÉA, la première en oc­
tobre 1985 et la seconde en septem­
bre 1986, M. Kaufman est enchanté 
de l’existence du régime. Fit pour 
cause : émises à 6 $ la première fois 
et à $ 6.25 la deuxième, les actions se 
transigent actuellement à $ 7.25. Le 
krach, connais pas. Si le président de 
Kaufel reconnaît que les investis­
seurs québécois ne veulent plus de 
compagnies à croissance lente, il 
croit tout de même que l’État ne de­
vrait pas toucher au Régime d’épar­
gne-actions ou en modifier les règles. 
« Le REA fut le plus important fac­
teur externe de notre croissance. 
C’est grâce à lui si 400 de mes 600 
employés sont au Québec. Il faut que 
le REA devienne une tradition chez 
nous. »

Il n’en reste pas moins que le titre 
Kaufel, de l’avis de plusieurs, est 
sous-évalué. C'est l’avis des gens de 
chez Burns Fry, de chez Nesbitt 
Thomson, de chez Midland Doherty, 
de chez Lévesque Beaubien ainsi que 
de M. Geoff Shulman, vice-président 
de Guardian Investment. Avec un 
profit net par action qui passe de 
$ 0.37 en 1986 à $ 0.54 cette année, une 
croissance moyenne en 5 ans de 37 % 
pour les ventes et de 62 % pour les 
bénéfices par action, M. Shulman ne 
peut que recommander aux investis­
seurs de prendre le titre Kaufel au 
sérieux.

Cette semaine à la bourse
Arrangement proposé 
et projet de fractionnement
■ Transalta Utilities : l'arrangement prévoit (sujet à l’approbation 
des actionnaires) que chaque action ordinaire de catégorie A et 
que chaque action ordinaire de catégorie B sera échangée pour 2 
nouvelles actions ordinaires et une débenture garantie série M 
ayant un montant principal de 1,50 $.

Offres d’achat d’actions
■ Rodgers Acquisition Corporation a l’intention d’acquérir en 
argent comptant jusqu'à 10 000 000 d’actions catégorie B sans 
droit de vote de Rolgers Communication au prix de 25 $ par 
action. L’offre se termine le 30 novembre 1987 à minuit.
■ GTL Transport offre d'acheter sur le marché jusqu’à 235 000 
actions ordinaires d'Intercan.

Offre d’échange d’actions
■ Radio communication BCE Mobile projette d'acquérir toutes les 
actions ordinaires de National Pagette. L’échange se fera à raison 
d'une action ordinaire de BCE Mobile pour deux actions 
ordinaires de National Pagette.

Projet de rachat d’actions
■ Seco-Cemp projette de racheter toutes ses actions privilégiées 
à dividende de 3,5625 $ au prix de 26,25 $ l'action plus les 
dividendes accumulés et impayés de 0,00976 $.
■ Nova Corporation of Alberta rachètera le 15 novembre 1987 
64 100 de ses actions privilégiées à dividende de 9,76 % au prix de 
25 $ l’action.

I Canadian Marconi 1 188 000 actions ordinaires.
Canvest Trustco 370 105 actions ordinaires.
Ceianese Canada 675 000 actions ordinaires.
Comagas Mines 200 000 actions ordinaires.

I Dupont Canada 825 000 actions ordinaires 
ntensity Resources 1 150 000 actions ordinaires. 

han5aÜ.Iîchn.oloSies 230 000 actions ordinaires.
Mantha 250 000 actions ordinaires 

MICC Investment 1 592 312 actions ordinaires 
Norghtgate Explorations 1 750 000 actions ordinaires.

I Noverco 1 400 000 actions ordinaires 
! Groupe Platine de la Fosse 250 000 actions ordinaires 
Groupe Macyro 270 000 actions ordinaires.
GTL Transport 270 000 actions ordinaires.

1 °"tex Resources 171 000 actions ordinaires.
Phoenix Canada Oil Co. 250 000 actions ordinaires. 
desSScriSto‘nOUrCeS 433 505 ac,ions ordinaires et 38 500 bons

Shepherd Products 40 000 actions ordinaires.
Starrex Mining 200 000 actions ordinaires.
Tembec 200 000 actions classe A.
Trustco Royal 5 181 862 actions ordinaires catégorie A 
yenmar 267 000 actions ordinaires catégorie A.a 

I WIC Western Intern 608 968 actions ordinaires catégorie A.

Séparation des unités
■ Les unités de Polymer International sont séparées en 1 action 
ordinaire et un demi-bon de souscription.
■ Les unités de la Corporation Forestière Green Forest sont 
séparées en 1 action subalterne et un demi-bon de souscription.

Projet de fractionnement
■ Canadian Gypsum: actions ordinaires. Base de fractionnement 
2 pour 1 Date de l’assemblée des actionnaires novembre 1987.

Changement de nom
■ La Compagnie du Gypse du Canada changera de nom pour 
s’appeler CGC inc.

Bons de souscription admis à la cote
■ Polymer International (PI. WT). Base de souscription: 1 bon pour 
1 action ordinaire. Prix de souscription: 8,50 $. Date d’échéance 
15 janvier 1990.

Retrait de la cote
■ Les actions ordinaires de Siltronics et de Elan Industries sont 
retirées de la cote suite aux difficultés financières de la 
compagnie.

Échéance des bons de souscription
■ Ressources MSV (MSV. WT). Base de souscription: 2 bons pour 
1 action catégorie A. Prix de souscription: 2,10$. Date 
d échéance: 16 novembre 1987 — 16 h 00.
■ Mines Messaguay (MSX. WT). Base de souscription: 2 bons 
pour 1 action ordinaire. Prix de souscription: 0,90$ Date 
d'échéance: 18 novembre 1987 — 16 h 00.

Offre publique de rachat d’actions
■ Atlantic Shopping Centres 200 000 actions ordinaires.
■ Brenda Mines 236 700 actions ordinaires
■ Cabre Exploration 342 277 actions ordinaires.

Nouvelles inscriptions
■ Diabrasive International DAB (Toronto).
■ Fonds d’Équipement Union Carbide du Canada UCT.UN 

(Montréal et Toronto).-— Ressources Kimex KMX (Montréal).
■ Sodisco SDN (Toronto).

Assemblée générale
nom de la compagnie Date Heure Lieu
Steinberg 20-11 îôhôô Montréal

Ces données sont fournies par Tassé

I--------------------

Lucien Vigneault

inc.

Edouard Latreille
Par suite du regroupement des compagnies Imprimerie Bourguignon Liée et Emballages DH inc M Laurent 
Bourguignon, président du conseil de bourguignon + dh me., annonce les nominations suivantes- M Lucien Vigneault 
president-directeur général; M. Jacques Bourguignon, vice-président exécutif: M. Marc Mooney vice-président à la 
commercialisation et M. Edouard Latreille, vice-président étude des produits. Forte de l’expérience et de l'excellente 
renommée des deux firmes qui l’ont créée, la nouvelle entreprise bourguignon + dh me. poursuit les mêmes objectifs la 
conception et la fabrication d'emballage haut de gamme.

M Bruce Kaufman, président du Groupe Kaufel, un homme qui ne se 
satisfait pas facilement, malgré l’excellente performance de sa compa­
gnie l’an passé. Il veut, cette année encore, doubler son chiffre d'affai­
res pour atteindre le plateau magique des $ 100 millions de ventes.

RELAIS D’AFFAIRES
LAURENTIDES

HflTFI FAR Hll I CENTRE DE Réunion par excellence 72 cham-
iiu i LL. l nil IIILUu. t>res de grand confort. 9 salles de réunions bien éclai­
rées, équipement audio-visuel complet Cuisine renommée, salle à manger renommée. 
Personnel qualifié entièrement à votre service. Pour vos heures de détente piscine in­
térieure avec sauna, squash, tennis à proximité, salles de billard et de ping 
pong Grands centres de ski de tonds à proximité 119 km de pistes de ski 
de randonnée. Pour votre prochaine réunion, consultez Mme Marie Bran- 
colmi. au service des congrès depuis 15 ans dans les Laurentides 866- 
2219 lignes directe de Mtl./1-800-567-6636

r* ♦ *
JU J

ÿlubc

ST-SAUVEUR-DES-MONTS

23 chambres (18 avec foyer) 
à partir de 125$ /jour occ. simple.

Incluani: hébergement 1 soir, 3 repas, salle de 
réunion pause-café, audio-visuel, taxes et ser­
vice 61, rue Saint-Dents Salnt-Sauveur-des- 
Monts J0R 1R0. (514) 227-4766/de Mtl.: 497-5602

xJOAVlOTj

Hôtel

Val David

Venez découvrir le calme et la tranquillté 
à 1 heure de Montréal 70 chambres 
grand contort, cuisine raffinée — table 
d hôte. Un endroit tout désigné pour réu­
nions, séminaires, congrès, etc 5 salles 
de conférences climatisées, équipement 
audio-visuel complet, pouvant accueillir 
10 à 100 personnes 

Prix de l'excellence du tourisme Québécois.

RELAIS & 
CHATEAUX

C.P. 190 — Val David — JOT 2N0 / MM: 866-8262 
Ext, de Mit: 1-800-567-6635 / Val David: (819) 322-2020

ESTRIE
AIIRFRRF ne inilUCIJPC- Parce que vos réunions doivent être efficaces, 
nUDLIluC UC uUUVCIluC. Jouvence vous ottre son forfait-affaires tout 
compris, à partir de 55$ par jour, p p , en occ. double incluant: chambre, 3 repas, salle 
de réunion, équipement didactique, pauses-catés, et plus encore Capacité d'accueil 
maximum 130 personnes en occ double, 78 en occ simple Au coeur du Parc Orford, à 
75 minutes de Montréal Route 220, Orford Bonsecours JOE 1H0 514-532-3134

Notre site retiré au bord du lac à North Hatley vous assure le calme pour des séminaires productifs 36 
chambres de grand conlorl face au lac, plusieurs avec loyers, laccusi et balcon privé Salles de 
congrès complètement aménagées, service de conciergerie et de secrétariat 24 heures par |Our Cui­
sine innovatrice, classifiée 4 fourchettes Tous les sports nautiques et tennis éclairé 
sur les lieux Magnifiques couleurs d’automne. Golf à 2 kilomètres. Seulement 70 mi­
nutes de Montréal via roule 55 Forfaits séminaires d’excellent rappod qualité-prix 
Gagnant régional du Grand Prix de Tourisme 1986 1-819-842-2421 — C.P. 600, North 
Hatley. Québec JOB 2C0.

AUBERGE HATLEY:

RELAIS & 
CHATEAUX

Auberge de prestige Membre de RELAIS ET 
CHÂTEAUX, un relais pour les gourmets, gour­
mands, gagnant régional du Mérite de la Restaura­
tion du Québec, 22 chambres dont certaines avec 
foyer L’atmosphère paisible et hospitalière fait de 
l'Auberge Hatley un site idéal pour la tenue de ren­
contres, groupes de travail et séminaires. 3 salles 
pouvant accueillir entre 6 et 30 personnes dans un 
climat propice à la réflexion et à la détente 

C.P. 330, North Hatley, JOB 2C0, 
(819) 842-2451.

P VTHIMIiNT' hotellier tace au mont Orford. 46 chambres-
I-U l HIIVIUIv I. salons tout confort, foyer, balcons privés, air climatisé 

— Suites exécutives pour vos VIP 60 chalets et villas luxueux 
Salles de réunion, capacité près de 300 pers. Environnement 
exceptionnel, ambiance paisible et chaleureuse, propice à la 
détente, donc à une productivité accrue Excellente cuisine 
Pour garder la forme, squash, racquet ball, saunas, bain tour­
billon, salle d'exercice, tennis et piscines sur place Bientôt 35 

, . nouvelles chambres, 8 salles additionnelles et une piscine in­
térieure pour répondre à la demande Demandez notre vidéo Appelez De- 
mse au 1-800-567-3402 ou (819) 843-1616

ESTRIMOVT

LAC BEAUPORT
ir fe) i?

Le Manoir St-Castin offre un cadre idéal pour réceptions, 
réunions d'affaires, table réputée Inclus dans nos forfaits: tennis, 
piscine, plage, etc selon les possibilités du moment: demandez 
notre brochure Manoir St-Ca»tin, 99, Chemin Tour du Lac, LAC 
BEAUPORT (Québec) GOA 2C0 (418) 849-4461,1-800-463-4824.
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L ACTUALITE BOURSIERE

LES TITRES REA FLUCTUATIONS HEBDOMADAIRES
Haut Bas Cours de la Variation C/B Haut Bas Cours de la Variation C/B

Prix à 52 dernières semaine Cours en % 12 der- Prix à 52 dernières semaine Cours en % 12 der-
Firme rémission semaines précédente actuel des cours niers mois Firme l'émission semaines précédente actuel des cours niers mois

ÉMISSIONS 1987 M-CORP $ 14.25 $ 16.75 $7.00 $7.25 $7.50 3.4% 9.6
AMISK $ 1.00 $0.95 $0.30 $0.58 $0.35 -39 7 % NATIONAL PAGETTE $5.00 $ 13.25 $3.50 $6.12 $6.12 0.0%
BASTIEN $4.00 $5.37 $ 1.50 $2.05 $2.00 -2 4 % 80 NAUTILUS PLUS $3.00 $2.95 $0.50 $0.80 $0.78 -2.5% 8.7
BIOREX (GROUPE) $ 1.50 $1.60 $0.50 $0.65 $0.63 -3.1 % NAUTILUS PLUS bon $ 10.00 $0.10 $0.17 $0.17 0.0% -
BOCENOR BF (GROUPE) $4.00 $4.15 $ 1.00 $2.10 $2.10 0.0% NORMLTAL (EXPL.) $0.90 $ 1.15 $0.30 $0.52 $0.55 5.8% -
DERAGON LANGLOIS $2.25 $1.75 $0.50 $0.75 $0.75 0.0 % 3.4 NORMICK PERRON A $ 5.25 $ 8.50 $3.25 $4.10 $3.95 -3.7 % 9.9
DERAGON LANGLOIS bon - $0.10 $0.01 $0.01 $0.01 0.0 % NOVERCO $ 12.75 $ 14.87 $9.50 $ 11.50 $ 11.00 -4.3% 9.5
DIABRASIVE INTERN. $3.75 $3.50 $3.00 $3.25 $3.20 -1.5 % OülVAR $ 3 25 $ 7.50 $ 1.50 $ 2.20 $1 90 -13.6% 10.6
DOREL (INDUSTRIES) $5.00 $5.12 $2.00 $2.80 $2.95 5.4 % _ OLCO (LES PET.) A $4 50 $4 15 $ 1.95 $2.31 $2.40 3.9% 16.0
DUMAGAMI (MINES) $ 16 00 $16.25 $8.00 $8.75 $9.75 11.4 % OLCO (LES PET.) bon - $ 0.95 $0.15 $0.17 $0.20 17.6% -
DUMAGAMI (MINES) bon - $6.12 $1.70 $2.15 $2.15 0.0% _ PANTORAMA $5.50 $ 5.87 $1.75 $2.30 $2.25 -2.2 % 7.3
EQUIPEMENTS DENIS $4 50 $3.75 $2.25 $2.40 $2.40 0.0 % 6.5 PAUL MARTIN $5.00 $5.25 $2.75 $3.80 $3.50 -7.9% 78
EQUIPEMENTS DENIS bon - $0.60 $0.35 $0.35 $0.35 0.0 % PEERLESS (TAPIS) (e) $5.92 $10.37 $4.50 $ 6.50 $6.50 0.0 % 5.0
FIDUCIE DU QUEBEC A $ 7.00 $8.50 $3.50 $4.55 $4.50 -1.1 % 7.4 PERRY (STUDIO A ) $3.50 $4.95 $2.25 $3.00 $2.90 -3.3% 20.7
FORATEK INTERN $2.50 $2.20 $ 1.00 $ 1.00 $ 1.25 25.0% PERRY (STUDIO A.) bon - $2.10 $0.25 $0.65 $0.55 -15.4% -

FORESBEC $3.25 $3.85 $ 1.70 $2.30 $2.30 0.0 % 10.5 PLASTIBEC $3.00 $ 4.25 $1.25 $2.50 $2.50 0.0% 17.9
GOLDEX MINES bon $0.37 $7.00 $ 1.60 $2.00 $ 1.65 -17.5% QUEBECOR bon - $ 5.50 $0.35 $0.69 $0.41 -40.6 % -

GOLDEX MINES $6.63 $8.62 $2.80 $3.10 $3.30 6.5% _ QUEBECOR A $ 14.25 $ 21.88 $ 14.50 $17.37 $ 16.75 -3.6% 13.7
GUARDIAN TRUSTCO $5 63 $6.12 $3.50 $4.00 $4 00 0.0% 5.5 REPAP (ENT.) $ 12.50 $ 19.37 $8.87 $ 10.50 $10.62 1.1 % 9.6
IDEAL (GROUPE) $8.00 $8.25 $2.50 $4.50 $5.00 11.1 % 6.2 RICHARD PICHE $3.00 $3.95 $ 1.10 $ 1.90 $2.00 .5.3% 18.2
IGLOO VIKSKI $2.00 $ 1.90 $0.65 $ 1.00 $1.10 10.0% RICHARD PICHE bon - $ 1.60 $0.15 $0.21 $0.15 -28.6 % -

LASSONDE IND. $6.75 $5.50 $2.00 $3.65 $ 3.80 4.1 % _ ROBIN INTERN. $5.50 $4.95 $2.15 $2.25 $2 30 2.2 % 6.4
LASSONDE IND bon - $2.05 $0.40 $0.50 $0.40 -20.0 % SATURNE DISQ $2.75 $3.10 $1.65 $ 1.90 $ 1.90 0.0% 38.0
LAVALIN IND. $ 10.00 $ 13.50 $4.50 $4.80 $4.65 -3.1 % 15.5 SATURNE DISQ bon - $ 0.90 $0.15 $ 0.30 $0.25 -16.7 % -

LESSARD BEAUCAGE $2.75 $2.45 $ 1.00 $ 1.45 $ 1.36 -6.2 % 19.4 SHASPER (INDUST ) $5.50 $ 5.63 $2.05 $2.35 $2.05 -12.8% -

LESSARD BEAUCAGE bon - $0.75 $0.17 $0.25 $0.21 -16.0 % SHASPER (INDUST.) bon - $ 1 75 $0.30 $0.25 $0.20 -20.0 % -

MAAX $2.50 $2.70 $ 1.25 $ 1.60 $ 1.60 0.0 % 7.3 SHERMAG $5.25 $ 7.00 $2.75 $3.90 $3 65 -6.4% 9.4
MABAIE $6.00 $5.75 $3.00 $4.25 $3.95 -7.1 % 7.6 SHIRMAX (MOUES) $5.00 $3.60 $ 1.50 $ 1.60 $1.60 0.0 % 17.8
MACYRO(GROUPE) $5.00 $5.00 $2.50 $2.89 $2.70 -6.6% SIMARD BEAUDRY $4.50 $6.75 $2.00 $ 2.90 $2.90 0.0% 8.5
MEMOTEC DATA (a) $ 15.63 $ 19.87 $4.50 $ 13.50 $ 13.25 -1.9% 8.7 SIMON LEMAIRE $3.30 $3.65 $ 1.00 $ 1.60 $ 1.60 0.0% 13.3
METAL DEPLOYE $4 50 $4.60 $2.25 $2.50 $2.50 0.0 % SNC (LE GROUPE) A $ 13.00 $ 16.50 $6.00 $7.75 $7.00 -9.7 % 8.9
ROCTEST $2.50 $2.50 $0.75 $ 1.00 $ 1.00 0.0% SOCANAV $5.00 $7.62 $4.25 $4.75 $4.20 -11.6% 8.9
SANI-GESTION $2.25 $2.70 $ 1.25 $ 1.30 $ 1.50 15.4 % SOCANAV bon - $4.00 $0.81 $ 1.10 $ 1.00 -9.1 % -

SANI-GESTION bon - $1.00 $0.20 $0.22 $0.15 -31.8% SODARCAN $6.00 $ 7.37 $4.40 $4.50 $4.40 -2.2 % 10.2
SOFICORP (GROUPE) $4 00 $4.45 $2.00 $2.00 $2.00 0.0% _ SODlSCO $6.75 $ 10.50 $4.75 $6.62 $6.88 3.9% 12.3
SUMNER SPORTS $5 00 $5.00 $2.50 $2.95 $2.50 -15.3% 7.6 SR T ELECüM $ 7.50 $9.12 $3.50 $4.70 $4.15 -11.7 % 37.7
SYSTERM $2.00 $2.75 $0.50 $1.00 $0.90 -10.0% SUMABUS $7.25 $8.25 $5.63 $6.00 $6.00 0.0% 8.2
TAURUS CHAUSSURES $ 7.00 $ 12.00 $2.75 $3.50 $ 3.00 -14.3 % S.T.I. $3.00 $3.50 $0.75 $ 1.75 $ 1.50 -14.3 % 5.0
TECRAD $3.00 $4.05 $2.00 $2.68 $2.50 -6.7% 11.9 TAURUS CHAUSSURES $5.00 $ 12.00 $2.75 $3.50 $3.00 -14.3% _

TOLGECO(GROUPE) $4.00 $4.10 $3.25 $3.35 $3.40 1.5% TEE-CÜMM $ 1.60 $8.62 $2.00 $2.20 $2.10 -4.5% -

TRANSAT A T $3.00 $3.60 $ 1.00 $ 1.34 $ 1.30 -3.0% TELEMEDIA $8.00 $8.13 $4.00 $5.00 $4.80 -4.0% 10.0
UAP $ 16.00 $31.87 $ 11.00 $ 12.50 $ 12.50 0.0 % 10.4 TEMBEC A $4.75 $ 10.37 $ 1.50 $5.75 $5.63 -2.1 % 13.1
VAN HOUTTE A L. $5.00 $4.60 $2.60 $3.00 $2.90 -3.3% TOTAL (RESTAURATION) $2.50 $2.94 $ 1.41 $ 1.60 $1.60 0.0% -

VAN HOUTTE bon - $1.10 $0.30 $0.45 $0.30 -33.3 % I OI EC $6.00 $4.15 $ 1.25 $ 1.75 $1.75 0.0 % 21.9

ÉMISSIONS 1986
TOTEC bon B
TRANSIT (FOURGONS) $4.00

$0.50
$8.75

$0.05 
$ 1.50

$0.06
$3.90

$0.05
$3.75

-16.7 % 
-3.8% 8.7

ACDS (SYS. GRAPHIQUE) 
ADS ASSOCIES
ALGO (GROUPE)
ALGO (GROUPE) bon
ALI. COUCHE-TARD
ALI. COUCHE-TARD bon 
AMISCO (INDUSTRIES) 
ARDEN (PLACEMENTS) 
ATLANTIC IM ET SON
AUB. GOUVERNEURS
AUB. GOUVERNEURS bon 
AUGMITTO
AUR (RESS)

$2.00
$5.00
$8.25

$2.12

$5.25
$3.00
$6.50
$4.50

$ 1.25 
$ 2.40

$4.25 
$5.37 

$ 11.87 
$3.90 
$4.95 
$1.90 
$6.62 
$4.30 
$6.00 
$3.90 
$1.25 
$8 13 

$15.00

$ 1.00 
$1.60 
$6.00 
$0.75 
$0.45 
$0.25 
$2.25 
$ 1.30 
$2 30 
$1.90 
$0.25 
$0.87 
$3.00

$1.70 
$ 1.75 
$7.50 
$ 1.10 
$2.15 
$0.30 
$3.70 
$1.80 
$2.40 
$3.00 
$0.25 
$ 1.10 
$ 5.12

$ 1.60 
$1.56 
$7.50 
$0.95 
$2.20 
$0.30 
$3.70 
$ 1.75 
$2.30 
$3.00 
$0.20 
$ 1.04 
$5.00

-5.9% 
-10.9 % 

0.0% 
-13.6% 

2.3 % 
0.0% 
0.0% 

-2.8% 
-4.2% 
0.0% 

-20.0 % 
-5.5% 
-2.3%

80.0
17.3
10.6

9.6

9.3
12.5

5.0
7.1

TRITON (INDUSTRIES) 
TRUSTCO GENERAL (a) 
UNIGESCO B
VALROYAL (GROUPE) 
VENMAR
VIDEOTRON (GROUPE) 
VISIONTRONIQUE bon 
VISIONTRONIQUE (GR.) 
VISWAY TRANSPORTS 
VITTFORGE
WISE (MAGASINS)
WISE (MAGASINS) bon 
YORBEAU (RESS) (f)

$7.75 
$9.00 
$6.25 
$7.50 
$3.00 

$ 17.00

$2.00
$7.25
$2.25
$5.00

$ 1.42

$5.00 
$ 12.00 
$6.37 

$ 11.50 
$ 4.20 

$ 19.25 
$ 1.65 
$3.45 
$7.62 
$ 2.98 
$5.75 
$ 1.45 
$2.00

$ 1.20 
$6.25 
$3.10 
$6.00 
$ 1.50 
$8.00 
$0.08 
$0.40 
$4.50 
$ 1.00 
$ 1.50 
$0.15 
$0.55

$ 1.50 
$7.75 
$4.25 
$6.50 
$1.70 

$ 10.37 
$0.15 
$0.60 
$4.60 
$ 1.10 
$2.50 
$0.30 
$0.77

$ 1.20 
$7.50 
$4.00 
$6.62 
$ 1.80 
$9.87 
$0.16 
$0.63 
$4.50 
$1.45 
$2.50 
$0.25 
$0.80

-20.0 % 
-3.2% 
-5.9% 
1.8% 
5.9% 

-4.8% 
6.7% 
5.0%

-2.2 % 
31.8% 
0.0% 

-16.7 %
3.9 %

10.0
9.3 
7.7
7.3 
5.0

21.0

18.0

6.9

AUTO POINT 
AVCORP(INDUSTRIES)

$2.00 
$ 5.50

$ 3.15 
$ 11.00

$ 1.10 
$ 4.30

$ 1.40 
$5.00

$ 1.50 
$4.90

7.1 % 
-2.0%

10.0 ÉMISSIONS 1985
BANQUE NATIONALE (a) $ 14.13 $ 18.12 $8.50 $10.62 $ 10.37 -2.4% 6.0 ABCOURT (MINES) pr cv $7.00 $ 10.87 $4.50 $ 5.75 $5.63 -2.1 % -

BANQUE ROYALE $ 34.00 $ 38.75 $ 23.87 $27.75 $ 27.37 -1.4 % 7.8 ACSI (GROUPE) $2.00 $5.25 $1.40 $ 1.70 $ 1.50 -11.8% 11.5
BANQUE ROYALE bon - $4 70 $0.80 $0.83 $0.76 -8.4% _ ARMTEX pr. cv. 6.5 % $2.00 $ 1.55 $0.40 $0.60 $0.60 0.0 % -

BESTAR $5.75 $6.37 $ 1.25 $3.50 $3.60 2.9% 10.9 ARTOPEX $5.00 $ 11.87 $5.75 $ 7.62 $7.37 -3.3 % 9.6
BIOCHEM (IAF INT.) $5.00 $ 19.62 $3.50 $5.87 $5.25 -10.6% ASTRAL BELLEV. PATHE $ 18.85 $ 14.87 $5.00 $5.50 $ 5.25 -4.5% 15.0
BOIS FRANC ROYAL $2.50 $2.99 $ 1.40 $ 1.85 $1.85 0.0 % 6.4 AUGMITTO $ 1.50 $ 8.13 $0.87 $ 1.10 $ 1.04 -5.5% -

BOMBARDIER B (a,b) $6.87 $ 14.25 $6.50 $8.00 $7.50 -6.3% 7.5 AUNORE (RESS.) $3.00 $ 3.55 $0.70 $ 1.65 $ 1.25 -24.2 % -

CABANO EXPEDITEX $5.00 $8.87 $2.75 $4.45 $4.65 4.5% 7.3 BANQUE NATIONALE (a) $ 10.38 $ 18.12 $8.50 $10.62 $ 10.37 -2.4 % 6.0
CAMBIOR INC $ 10.00 $ 35.25 $ 12.87 $16.37 $ 15.63 -4.5% 23.3 BELMORAL (MINES) $3.00 $ 10.00 $2.40 $2.80 $2.75 -1.8%
CAMBIOR INC bon - $25.12 $5.00 $6.62 $6.62 0.0% _ BELMORAL (MINES) bon - $6.37 $ 1.00 $3.00 $2.80 -6.7% -

CANAM MANAC A $ 15.50 $13.75 $ 7 00 $7.62 $7.50 -1.6% 9.0 BILTRITE NIGHT. $8.50 $ 9.38 $3.50 $4.80 $5.00 4.2% 11.9
CANTREX(GROUPE)A $3.80 $6.37 $3.30 $3.55 $3.55 0.0% 8.5 BILTRITE NIGHT, bon - $ 1.30 $0.22 $0.35 $0.22 -37.1 % -

CANTREX(GROUPE)bon $0.20 $1.50 $0.30 $0.35 $0.40 14.3% BOMBARDIER B (a,b) $3.25 $ 14.25 $ 6.50 $8.00 $7.50 -6.3% 7.5
CFS (GROUPE) $3.00 $3.75 $ 1.50 $ 1.70 $1.75 2.9 % 6.2 BROSNOR (EXPLOR.) $0.88 $0.84 $0.15 $0.35 $0.25 -28.6 % -

CFS (GROUPE) bon - $ 1 90 $0.30 $0.33 $0.33 0.0% _ CASCADES $5.38 $ 15.25 $5.50 $7.25 $6.50 -10.3% 13.0
CGI(GROUPE) INC $6.50 $7.25 $ 3.25 $3.40 $3.25 -4.4 % 12.0 CENTRAL DYN. pr1,B $5.00 $ 1.60 $0.25 $0.10 $0.80 700.0 % -

COGECO (GROUPE) $9.00 $ 10.00 $3.50 $6.25 $5.37 -14.1 % 12.2 CFCF $ 13.75 $ 20.75 $3.30 $ 15.75 $15.00 -4.8% 14.3
COMM RADIOMUTUEL A $8.50 $7.87 $4.00 $4.25 $4.40 3.5% 12.6 CHARAN (b) $5.00 $ 14.75 $3.00 $4.40 $3.80 -13.6% -

COMPUTERTIME $ 1.50 $2.45 $0.35 $0.50 $0.40 -20.0 % COGECO (GROUPE) $7.50 $ 10.00 $3.50 $6.25 $5.37 -14.1 % 12.2
COTT $ 7 00 $8.50 $4.00 $5.75 $5.75 0.0% 7.4 COMM RADIOMUTUEL A $5.00 $7.87 $4 00 $4.25 $4.40 3.5% 12.6
CREDIT IND DES. A $6.50 $9.00 $4.50 $5.00 $5.00 0.0% 8.6 CONSOL. BATHURST A(a) $8.38 $ 23.75 $13.50 $ 17.12 $16.00 -6.5% 116
DIONNE (TEXTILES) $5.00 $5.37 $3.00 $3.25 $3.00 -7.7% 5.4 CONT.PH.CRYOSAN A $5.00 $8.25 $ 3.00 $3.00 $3.00 0.0% 9.4
DIONNE (TEXTILES) bon - $0.99 $0.20 $0.25 $0.20 -20.0 % CONT PH.CRYOSAN B $5.00 $8.00 $3.00 $3.00 $3.00 0.0% 9.4
DISNAT A $2 00 $4.60 $ 1 00 $2.00 $ 1.90 -5.0% 7.9 DATAMARK $2.00 $ 8.00 $2.25 $4.75 $4.60 -3.2% 13.1
DMR $8 00 $ 10.37 $3.50 $5.00 $4 75 -5.0% 14.0 DOMTAR (a) $ 11.70 $ 25.50 $ 12.25 $ 14.62 $ 13.37 -8.5% 7.6
DOMCO $ 13.25 $ 10.50 $ 5.75 $6.37 $7.00 9.9% 8.3 DONOHUE $ 17.38 $41.00 $27.37 $ 27.50 $ 28.00 1.8% 12.6
DOMICIL $2.50 $3.75 $0.35 $0.50 $0.55 10.0% _ EQUIPEMENTS DENIS $2,00 $4.95 $2.25 $2.50 $2.25 -10.0% 6.1
ESPADON-PETER $3.00 $4.25 $ 1.05 $ 1.11 $ 1.10 -0.9 % _ GR LA LAURENTIENNE $ 10.00 $17.25 $ 1.25 $ 10.12 $10.12 0.0% 9.5
ESPADON-PETER, bon - $2.20 $0.20 $0.25 $0.30 20.0 % _ GR. LA LAURENT bon - $ 12.50 $0.50 $ 1.60 $1.00 -37.5 % -

ESPALAU $3 00 $5.75 $2.50 $4.00 $4.25 6.3% 7.1 GUARDCOR $10.00 $9.75 $5.87 $ 8.00 $8.00 0.0% 12.9
ESPALAU Pr. $ 12.00 $21.00 $ 10.25 $18.00 $ 16.00 -11.1 % _ GUARDCOR bon - $2.30 $0.75 $ 1.65 $1.61 -2.4% -

FLETCHER(GROUPE) $3.50 $6.25 $2.60 $4.70 $4.70 0.0% 16.8 HYPOCRAT (ORDIN.) (c) $ 1.10 $4.60 $0.80 $ 1.17 $ 1.10 -6.0% 55.0
FORESBEC $ 2.00 $3.85 $ 1.70 $2.30 $2.30 0.0% 10.5 IDEAL METAL $5.25 $5.63 $2.25 $2.80 $2.60 -7.1 % 7.9
GEOFFRION,LECLERC $6.00 $7.12 $ 2.40 $3.10 $2.60 -16.1 % 3.4 IPL $5.75 $9.50 $3.00 $4.25 $4.50 5.9% 16.7
GEOFF LECLERC bon - $3.80 $0.55 $0.85 $0.60 -29.4 % _ KAUFEL (GROUPE) A (d) $2.00 $ 12.50 $5.37 $7.37 $7.00 -5.0% 12.1
GRILLI (IMMOBILIER) $9.00 $ 14.62 $ 6.00 $ 7.50 $7.00 -6.7% 5.7 LA PAUSE (RESS.) $0.70 $0.40 $0.10 $0.15 $0.14 -6.7% -

GROUPE CHAMPLAIN $3.00 $3.90 $ 1 48 $1.60 $ 1.50 -6.3% _ LACROIX (GROUPE) $3.50 $2.80 $ 1.25 $ 1.80 $1.60 -11.1 % -

GROUPE TRANS GTC $ 12 88 $ 14,87 $5.50 $6.62 $6.12 -7 6 % 11.8 LAMBERT SOMEC $3.25 $5.00 $ 1.50 $2.01 $1.90 -5.5% 5.9
GR LA LAURENTIENNE $ 14 00 $ 17.25 $1.25 $10.12 $ 10.12 0.0% 9.5 LAVALIN TECH A $5.00 $3.90 $0.85 $ 1.50 $ 1.50 0.0% 21.4
GR PLAST MODERNE $4 00 $7.25 $3.00 $3.50 $3.50 0.0% LAVALIN TECH bon - $ 1.50 $0.29 $0.30 $0.33 10.0% -

GUILLEVIN INTER $6.00 $8.75 $3.50 $5.00 $5.50 10.0% 11.7 LOUVEM $2.00 $4.10 $ 1.10 $ 1.70 $1.60 -5.9% .

GUILLEVIN INTER bon - $3.85 $0.85 $ 1.40 $1.25 -10.7 % . MATCO MART $2.50 $2.95 $ 1.50 $ 1.69 $1.65 -2.4% 4.5
HEROUX $ 5.00 $13.87 $5.12 $7.25 $6.75 -6.9% 16.9 MEMOTEC DATA (a) $3.75 $ 19.87 $4.50 $ 13.50 $13.25 -1.9% 8.7
HONCO $3 00 $3.30 $ 1.00 $1.20 $ 1.15 -4.2% 4.8 MEMOTEC D. bon - $31.00 $3.05 $ 18.25 $ 17.87 -2.1 % _

HUBBARD (TEINTURIERS) $5.00 $4.75 $ 1.15 $ 1.30 $ 1.55 19.2% 7.8 MONTREAL TRUSTCO $8.60 $ 17.25 $ 10.75 $-12.25 $12.50 2.0% 10.6
HYPOCRAT (ORDIN.) $3.20 $4 60 $0.80 $ 1.17 $ 1.10 -6.0% 15.7 MULTIDEV bon $0.25 $ 1.75 $0.05 $0.01 $0.05 400.0 % -

IMASCO $34.50 $ 39.50 $23.00 $ 26.62 $ 26.37 -0.9% 13.3 MULTIDEV IMM B (b) $ 1.50 $6.00 $0.51 $0.80 $0.70 -12.5% 35.0
IMPERTEX $2.00 $2.00 $0.45 $0.75 $0.55 -26.7 % - MULTIDEV pr. cv. 2 $4.75 $6.50 $1.25 $ 1.71 $1.75 2.3% .

IMPERTEXbon - $ 1.05 $0.15 $0.15 $0.15 0.0% _ M-CORP $7 38 $ 16.75 $7.00 $7.25 $7.50 3.4% 9.6
INFORMATRIX 2000 $4.00 $4.60 $2.00 $2.40 $2.26 -5.8% NOVERCO $ 11.50 $ 14.87 $9.50 $ 11.50 $11.00 -4.3% 9.5
INNOTECH AVIATION $5.00 $7.00 $2 65 $2.75 $2.60 -5.5% 17.3 OFFICE EQUIPMENT $8 00 $ 14.12 $8.25 $8.75 $8.75 0.0% 8.8
INTERCAN (LOCATION) $5.00 $6.75 $4.00 $4.60 $4.90 6.5% 11.7 POWER (FINANCIERE) $ 13.69 $ 25.50 $10.00 $ 14.25 $14.25 0.0% 8.5
JEAN COUTU(PJC) $8 00 $ 11.62 $5.00 $6.75 $6.75 0.0% 13.8 PREMIER CHOIX TVEC $5.00 $8.87 $4.00 $5.12 $5.00 -2.3% 8.2
J-M SAUCIER LTEE $4 50 $4.65 $ 1.55 $ 1.55 $1 60 3.2% _ PROMATEK $3.25 $3.25 $ 1.50 $2.25 $2.20 -2.2% 13.8
KAUFEL(GROUPE)B $6.25 $ 12.12 $4.55 $7.25 $7.25 0 0 % 12.5 PROVIGO (a) $8.10 $ 13.50 $7.00 $8.62 $8.00 -7.2% 11.9
KAUFEL (GROUPE)bon $6 25 $2 00 $0.50 $0.70 $0.75 7.1 % - SAN FRANCISCO $5.75 $9.50 $4.25 $5.75 $5.75 0.0% 13.1
LAMBERT INT $5.00 $4.75 $ 1.01 $ 1.50 $1.50 0.0% - SANIVAN (GROUPE) $5,00 $7.25 $3.25 $3.40 $3.30 -2.9 % 66.0
LAPERR VERREAULT $4 00 $ 7.50 $2.00 $3.00 $2 90 -3.3% 10.4 SANIVAN (GROUPE) bon - $ 1.50 $0.03 $0.04 $0.03 -25.0 %
LEADER(MANUFACTURE) $3.00 $2.70 $0.75 $ 1.00 $ 1.00 0.0% - SICO $ 13.75 $ 23.25 $ 10.00 $ 13.12 $ 13.00 -0.9% 8.6
LEPINE-CLOUTIER $2 50 $2 50 $ 1.20 $ 1 35 $ 1.20 -11.1 % 10.9 SPORTSCENE(REST) $2.50 $ 7.50 $0 10 $5.50 $5.50 0.0% 45.8
LEROUX (ACIERS) $5.00 $5.25 $ 3 00 $4.00 $3.80 -5.0 % 7.8 ST-LAURENT (CIMENT) A $ 11.00 $ 16.12 $0.02 $ 12.00 $10.25 -14.6% 3.7
LEVESQUE. BEAUBIEN $8.75 $9.87 $4 25 $5.00 $4.90 -2.0% 5.3 SUMABUS $5.00 $8.25 $5.63 $6.00 $6.00 0.0% 8.2
LGS (CONS INF.) $3 75 $4.75 $ 1.30 $ 2.00 $ 1.95 -2.5% 13.9 TECHMIRE $4 00 $2.50 $0.75 $0.94 $0.90 -4.3 %
LGS (CONS INF.) bon - $2.30 $0.25 $0.35 $0.30 -14.3% . TOTEC $2.00 $4.15 $ 1.25 $ 1.75 $1.75 0.0% 21.9
LOGIBEC (GR INF ) $2 00 $6 50 $2.20 $2.90 $2.65 -8.6% 13.9 TOTEC bon $0.50 $ 1.20 $0.03 $0.05 $0.01 -80.0 %
LOGISTEC B $9 25 $8.13 $4.75 $6.50 $6.50 0.0% 9.7 UNIGESCO B $4.75 $6.37 $3.10 $4.25 $4.00 -5.9% 7.7
MAUFORT(RESS ) $0 75 $ 1.93 $0.50 $1.20 $1.34 11.7 % - UNIGESCO bon $0.50 $ 1.90 $0.05 $0.16 $0.10 -37.5 %
MCNEIL, MANTHA $6.88 $7.75 $2.75 $3.00 $3.00 0.0% 5.5 UNI-SELECT $3.00 $9.00 $4.15 $4.95 $4.80 -3.0% 9.1
MEMOTEC DATA (a) $5.25 • 19 87 $4 50 $ 13.50 $ 13.25 -1.9 % 8.7 VIDEOTRON (GROUPE) $ 7.75 $ 19.25 $8.00 $ 10.37 $9.87 -4.8% 21.0
METRO-RICHELIEU $6.00 $13.25 $5 50 $6.00 $5.75 -4.2% 12.5 VISWAY TRANSPORTS $ 7.25 $7.62 $4.50 $4.60 $4.50 -2.2 % 18.0
MICRO TEMPUS $2 00 $3.10 $0.75 $ 1.25 $1.14 -8.8% 10.4 VOLCANO $7.50 $8.75 $2.20 $2.60 $2.15 -17.3 %
MICRO TEMPUS bon - $2.35 $0.20 $0 20 $0 20 0.0% - YORBEAU (RESS) (1) $ 1.42 $2.00 $0.55 $0.77 $0.80 3.9% " ■> ’ -

MIRON $12.00 $15.75 $ 5.00 $6.25 $5.87 -6.1 % 4.0
MIRON bon $6.00 $0.52 $0.95 $0.82 -13.7% (a) fractionnement a deux actions pour une en 1987.
MONT ST-SAUVEUR A $3 00 $3 45 $ 1.80 $ 1.90 $ 1.90 0.0% _ (b) fractionnement a deux actions pour une en 1986.
MONT ST-SAUVEUR bon - $ 1 90 $0.25 $0.30 *0.25 -16.7 % _ (c) fractionnement a trois actions pour une en 1986.
MONTCO $3 60 $6.00 $2.60 $5 00 $4.00 -20.0 % 9.3 (d) fractionnement a trois actions pour une en 1986 et reclassification des titres d'ordinaires a subalterne
MONTREAL TRUSTCO $ 12,00 $17.25 $ 10.75 $12.25 $12.50 2.0% 9.7 (el fractionnement a trois actions pour deux en 1986.
MULTIDEV bon
MULTIDEV IMM A $3.00

$0.70 
$2 60

$0.10
$0.60

$0.15
$0.70

$0.10
$0.60

-33.3%
-14.3% 30.0

(I) consolidation a une action pour deux actions en 1987.

MUX-LAB $3.00 $9 87 $0.40 $0.70 $0.90 28.6% ce tableau nous est fourni hebdomadairement par 1 ClddC?

4 Toyota
nages de 80 à 0 km/h suffisaient pour 
les rendre pratiquement inopérants; 
à ce moment, même une très forte 
pression sur la pédale ne pouvait les 
amener au seuil du blocage. Et pour 
comble d’infortune, ils mettaient très 
longtemps à regagner leur efficacité 
lorsque échauffes. Ce manque de 
puissance est sans doute un gage de 
stabilité et de sécurité en terrain 
mou, particulièrement en descente, 
mais il va de soi que sur route, de 
tels freins sont un grave défaut.

En somme, le bilan du Four-Run- 
ner est aussi peu homogène que son 
hérédité. Il constitue un mélange de 
modernisme et d’antiquité, de rusti­
cité et de civilité, d’utilité et d’agré­
ment, mais aucune de ces facettes 
n’est exploitée à fond, de sorte qu’un 
tel véhicule laisse un peu perplexe. Il 
va de soi qu’il est robuste et fiable.

car sa finition et la qualité de sa 
construction sautent aux yeux. Pour 
un 4x4, il est relativement doux et fa­
cile à conduire, et son équipement 
est satisfaisant dans l’ensemble.

Néanmoins, son moteur vétuste et 
dépourvu de charme, ses qualités 
routières très inégales, ses moyeux 
archaïques, sa suspension parfois ra­
boteuse et ses quelques lacunes d'é­
quipement sont surprenantes chez 
un constructeur aussi réputé que 
Toyota. Dans certains rôles bien pré­
cis, comme le transport sur parcours 
mixte d’une équipe de quatre person­
nes ou la pratique en famille de cer­
tains loisirs champêtres, le Four- 
Runner se montre cependant très 
bien adapté et ne possède qu’un seul 
rival digne de lui, le Nissan Pathfin­
der. Néanmoins, avec la réputation 
que le plus grand constructeur ja­
ponais s’est acquise au fil des ans, on 
est porté à attendre de lui rien de

moins que la perfection et c’est pour­
quoi les petits défauts qui affligent le 
Four-Runner semblent particuliè­
rement évidents. Pour être vraiment 
convaincant, le Toyota Four-Runner 
doit recevoir le plus vite possible de 
meilleurs freins. Ses lacunes d’équi­
pement pourraient être palliées pour 
une augmentation minime du prix de 
revient. Quant au moteur, il n’est pas 
vraiment indispensable de lui substi­
tuer un propulseur plus séduisant, 
dans la mesure où il reste un modèle 
de robustesse et de fiabilité et offre 
une consommation d’essence raison­
nable à vitesse modérée.

Il est en effet assez rare que des 
« outils » aussi efficaces, rustiques et 
puissants que le Four-Runner arbo­
rent une esthétique aussi soignée et 
un visage aussi séduisant, et il est 
d’autant plus regrettable de les voir 
défigurés par quelques verrues mal 
placées.

Les plus fortes variations hebdomadaires 
pour les titres RÉA par pourcentage

■ 15 plus fortes hausses ■
Titre

Var.
(%)

Prix du 
06-11

Prix du 
13-11

Ideal Grp CI.A Sv 11.11 4.50 5.00
Domco Ltée 9.80 6.375 7.00
Biotech Electr 8.16 2.45 2.65
Infercan 6.52 4.60 4.90
Datagram Inc 6.52 2.30 2.45
Espalau Inc. 6.25 400 4.25
IPL Inc. 5.88 4.25 4.50
Dorel Industrie 5.36 2.80 2.95
Cabano D’Anjou 4.49 4.45 4.65
Biltrite Night. 4.17 4.80 5.00
Olco Pet Cl.A 3.90 2.31 2.40
Sodisco Inc 3.77 6.625 6.875
Perkins Paper 3.70 6.75 7.00
Comm Radio Cl. A 3.53 4.25 4.40
M-Corp Inc 3.45 7.20 7.40Les titres Inférieurs à $2.00 ne sonl I8I

■ 15 plus fortes baisses ■
Var. Prix du Prix du

Titre (%) 06-11 13-11
Chateau Store A 20.76 6.625 5.25
Montco Ltd 20.00 5.00 4.00
Volcano Inc. 17.31 2.60 2.15
Geofrion Cl.B 16.13 3.10 2.60
Sumner Sports 15.25. 2.95 2.50
St-Laurent CI.A 14.58 12.00 10.20
Taurus Inc CI.A 14.29 3.50 300
Cogeco Inc. 14.00 6.25 5.375
Charan Indust. 13.64 4.40 3.80
SR Telecom Inc. 11.70 4.70 4.15
Espalau 8%Pr1 11.11 18.00 16.00
IAF Biochem 10.64 5.875 5.25
Cascades Inc. 10.35 7.25 6,50
Equip. Denis A 10.00 2.50 2.25
SNC 9.68 7.75 7.00

Source: Bourse de Montréal
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Toyota Four Runner 88 : 
objet roulant non-identifïé

Un outil efficace arborant un visage séauisant. . mais défiguré par quelques verrues mal placées.

MARC BELVA
Collaboration spéciale

Depuis quelques années, les spé­
cialistes du marketing s'ingénient à 
identifier de nouvelles niches du 
marché, c’est-à-dire à repérer cer­
tains types de clients qui ne sont pas 
entièrement satisfaits par l’éventail 
des modèles conventionnels. On re­
trouve en nombre croissant des vé­
hicules qui n’appartiennent pas aux 
catégories connues auparavant : le 
pick-up de petit format, la mini-four- 
gonnette, la wagonnette surélevée 
(Multi, Colt Vista), le coupé sport à 
arrière découvrable (Jaguar XJ-SC), 
la mini-bombe, sont tous des types de 
création récente qui n’appartiennent 
pas à la carrosserie classique.

Les nouveaux types doivent obéir 
à deux impératifs catégoriques pour 
prétendre s'imposer sur le marché : 
offrir une polyvalence supérieure 
tout en étant plus spécialisés dans un 
rôle donné.

Ainsi en est-il du Toyota Four- 
Runner, dont l’architecture s’appa­
rente à divers autres types de véhi­
cules : son châssis est celui d’un 
pick-up compact, dans la version à 
quatre roues motrices caractérisée 
par une garde au sol démesurée; la 
disposition de l’intérieur correspond 
plutôt à celle d’un 4x4 sportif genre 
jeep, tandis que l’aménagement des 
sièges et la position de conduite res­
semblent plutôt à ceux d’une berline 
dotée d’un toit surélevé. On est donc 
bien en peine de préciser s’il s’agit 
d’un pick-up très spacieux proposant 
une capacité de charge réduite, d’un 
4x4 sportif revendiquant un supplé­
ment d’espace pour les bagages au 
prix d’une maniabilité réduite en 
tout-terrain, ou bien d’une berline 
tous temps, toutes saisons, offrant en 
prime un très vaste coffre et une ex­
cellente visibilité du fait de sa 
grande hauteur.

Ces ressemblances avec des vé­
hicules divers qui n’ont en commun 
qu’une indéniable utilité établissent 
bien que le Four-Runner est né de la 
volonté d’offrir une polyvalence 
neuve ; mais il est également spécia- 
lisé dans la mesure où il se prête 
idéalement à certains rôles bien pré­
cis; par exemple, dans une expédi­
tion de chasse ou de pêche compor­
tant déjà un véhicule « gros por­
teur », le Four-Runner vient à point 
pour transporter plusieurs membres 
de l’équipe dans un confort supérieur 
à celui d'un 4x4 moins spacieux; il se 
prête également aux loisirs en fa­
mille, pour peu que ceux-ci ne néces­
sitent pas Temport d’un équipement 
très encombrant; il peut cependant

tracter ou porter sur son toit une em­
barcation, une planche à voile, un 
deltaplane, une motoneige, etc., mais 
il sera moins à Taise qu'une camion­
nette dans cette application.

Le principal argument de ce type 
de véhicules repose toutefois sur le 
fait que leur compartiment arrière 
est étanche et beaucoup mieux isolé 
que celui d’un pick-up revêtu d’un 
« camper ». Kn outre, une fois les siè­
ges arrière rabattus, on dispose pour 
dormir d’un plancher plat et quelque 
peu rembourré, beaucoup plus ac­
cueillant que la caisse d’un pick-up.

Ceci dit, ce Toyota offre un mé­
lange de qualités et de défauts qui 
dérivent à la fois de son hybridité et 
des particularités de chacun de ses 
ancêtres (pick-up, 4x4, berline).

Son intérieur reprend dans les 
grandes lignes ce que l’on retrouve 
dans une berline Toyota : sièges of­
frant un excellent support et un bon 
maintien, recouverts de grosse toile 
écrue, antidérapante mais un peu re­
vêche à l'oeil et au toucher; position 
de conduite détendue; commandes 
bien disposées, agréables à manipu­
ler, ne nécessitant aucune accoutu­
mance; très bonne visibilité dans 
tous les axes grâce aux vitres pano­
ramiques; tableau de bord extrê­
mement facile à lire, car rudimen­
taire au possible; les lacunes sont 
nombreuses à ce chapitre, mais on 
déplore particulièrement l’absence 
d’un totalisateur kilométrique jour­
nalier, toujours pratique quand on 
navigue à l’aide d’une boussole et 
d’une carte topographique, et prati­
quement indispensable sur un véhi­
cule appelé à fréquenter les bois.

Far ailleurs, l’accès aux places ar­
rière est très facile, mais une carros­
serie à quatre portes correspondrait 
mieux à l’habitabilité de ce modèle. 
Côté positif, notons l’excellente 
garde au toit, très appréciable sur un 
véhicule qui peut franchir à bonne al­
lure des bosses considérables. La fi­
nition est également remarquable 
pour un véhicule de ce type, de 
même que la présence de nombreux 
vide-poches intelligemment disposés 
et d'un repose-bras central bien con­
formé et qui tombe sous le coude. 
Les ceintures réalisent un excellent 
compromis entre l’efficacité et la 
discrétion, et les essuie-glaces of­
frent aussi un excellent rendement. 
La présence d’un essuie-glace ar­
rière est toujours appréciée sur un 
véhicule à l’arrière tronqué, car 
cette forme engendre une tendance 
marquée au salissage. Le Four-Run­
ner offre également une commodité 
rare sous la forme d’une chauffe­
rette réservée aux passagers de l’ar­
rière et dont la température et la

force de ventilation sont réglables 
par des commandes situées à l’ar­
rière de la console centrale. Les pas­
sagers disposent également d’excel­
lentes poignées de maintien, qui de­
vraient être obligatoires sur un tout- 
terrain mais sont parfois absentes 
des modèles concurrents.

Certaines lacunes du 4-Runner se 
retrouvent non seulement sur quel­
ques autres modèles Toyota, mais 
aussi sur la majorité des japonaises; 
par exemple, son volant est réalisé 
dans un plastique d’aspect bon mar­
ché, glissant lorsque froid et vis­
queux à chaud; celui de notre mo­
dèle d’essai était en outre mal cen­
tré. La radio sans lecteur de casset­
tes constitue une lacune à l’heure ac­
tuelle, d’autant plus que sa réception 
à longue distance et ses sonorités 
n’ont rien de remarquable. Les tôles 
sont un peu minces et les portes du 
Four-Runner produisent à la ferme­
ture un son métallique et déplaisant.

Le moteur quatre cylindres de 2,4 
litres est un vieux de ïa veille, déjà 
monté sur bon nombre de modèles 
Toyota. C’est presque une caricature 
du « gros 4 », tant il manifeste fran­
chement toutes les particularités de 
ce type de moteur : excellent couple 
à bas régime, puissance correcte 
sans plus, très bonne souplesse, ac­
cessibilité irréprochable, consom­
mation modérée, mais aussi sono­
rités désagréables, résonances à 
haut régime, et surtout vibrations, 
particulièrement fortes au ralenti, 
alors qu’elles sont sensibles dans le 
plancher, dans le volant et dans les 
sièges. Grâce à ce moteur, le 4-Run- 
ner se maintient aisément dans le 
flot de la circulation, son allure de

croisière est largement suffisante et 
les dépassements ne sont que rare­
ment problématiques. Néanmoins, le 
Nissan Pathfinder qui constitue le 
plus proche rival de ce Toyota mé­
rite d’être pris en considération, ne 
serait-ce que pour son moteur V-6.

La transmission du 4-Runner est 
beaucoup plus remarquable. Comme 
la plupart des boîtes automatiques 
de la firme, celle du 4-Runner offre 
une commutation électrique « puis­
sance » ou « normal ». En position 
« puissance », les changements de 
rapports se font à un régime plus 
élevé, ce qui résulte dans de meilleu­
res accélérations, mais l’augmenta 
tion du bruit et des vibrations corres­
pondante, de même que la consom­
mation supérieure qui en résulte, 
constituent de puissants dissuasifs. 
La boîte automatique offre égale­
ment un sélecteur genre F-18, ori­
ginal mais dont la prise en main n’est 
pas tout à fait satisfaisante, ainsi 
qu’un quatrième rapport surmulti­

plié commandé par bouton électri 
que (overdrive), ce qui est préfé 
rable à une position différente du le 
vier de sélection; on peut en effet ob­
tenir le freinage-moteur en condam 
nant Toverdrive plutôt qu’en mani­
pulant le bras, ce qui est plus sécuri­
taire, plus positif et plus rapide. La 
possibilité de se retrouver au point 
mort par inadvertance est égale 
ment supprimée. La commande du 
réducteur (également connu sous le 
nom de « bèû », ou « Roxel », pronon­
ciation québécoise de « Ruxtall », du 
nom de l’essieu arrière à deux vites­
ses qui équipait certaines Ford an­
ciennes), est facile à manipuler et sa 
grille bien conçue interdit de passer 
inopinément le rapport inferieur. 
Tout cela serait proche de l’idéal si 
le Four Runner avait droit à des 
moyeux automatiques. Hélas ! 11 
n’en est rien. Bien sûr, les moyeux 
manuels sont plus « positifs » et beau­
coup plus robustes que des moyeux 
automatiques, mais leur manipula­
tion peut devenir un cauchemar, d’a­
bord parce que la nécessité des qua­
tre roues motrices survient généra 
lement par temps pluvieux ou nei 
geux, ou encore lorsqu’on rencontre 
une surface exceptionnellement 
boueuse. Dans toutes ces conditions, 
il est extrêmement désagréable d’a 
voir à s’agenouiller à côté des roues 
avant pour verrouiller les moyeux. 
En outre, la présence de ces moyeux 
oblige le conducteur à prévoir d’a­
vance les zones difficiles, et puis elle 
anéantit l’intérêt du dispositif per­
mettant de passer en marche de 
deux à quatre roues motrices. Fina­
lement, lorsque le véhicule est déjà 
enlisé jusqu’aux moyeux, il devient 
pratiquement impossible d’obtenir la 
motricité aux quatre roues. Il s’agit 
là d’une tare peu excusable.

Par ailleurs, la suspension se si­
gnale par son ext rême robustesse, 
qui autorise l’usage sport if le plus en 
thousiaste. Même sur les bosses les 
plus considérables abordées aux al­

lures les plus téméraires, il est pra 
tiquement impensable de faire talon­
ner les ressorts. En contrepartie, le 
Four-Runner est assez peu à l’aise 
sur chaussée gondolée, ou il bouscule 
joyeusement ses occupants. Cepen­
dant, le confort sur bonne route de­
meure appréciable et la tenue de 
route est extrêmement saine, 
compte tenu de la hauteur de la sil 
houette : la prise au vent et les bruits 
de vent sont très limités, même au- 
delà de 120 km/h; la tenue de cap est 
sûre, l’aplomb en grande courbe ne 
souffre aucune critique; la direction 
possède un point de centrage flou et 
se révèle un peu « plate » dans ses ré­
ponses, son insensibilité étant attri­
buable au pouls des organes qm com­
posent le train avant, mais ce trait 
de caractère est commun à presque 
tous les « 4x4 »; par ailleurs, la dé­
multiplication de la direction est un 
peu trop lente, ce qui exige plusieurs 
tours de volant lors des manoeuvres 
de stationnement.

À cause de la raideur des ressorts, 
il est possible de délester une des 
roues arrière en virage serré, mais il 
faut le faire exprès. En règle gêné 
raie, le Four-Runner se révèle ma­
niable et prévisible et ce n’est qu’en 
le bousculant qu’on peut obtenir des 
réactions intempestives; notre vé­
hicule d’essai était d’ailleurs chaussé 
de pneus Dunlop qualifier extrê­
mement polyvalents; bien qu’il s’a­
gisse de pneus tout terrain, ils of 
fraient confort et silence sur la route 
et demeuraient prévisibles et mor­
dants sur chaussée mouillée, han­
dicap traditionnel de ces pneus.

En somme, le bilan des qualités 
routières serait très positif s’il n’y 
avait le freinage. En effet, les freins 
de notre Four-Runner, quoique bien 
répartis et très faciles à moduler, 
manquaient de puissance à un point 
étonnant. Pire encore, ils souffraient 
d’une tendance marquée à l’éva­
nouissement : trois ou quatre frei- 

Voir page 12 : Toyota

Fiche technique: Toyota Four-Runner
Type: 4/5 places à 4 roues motrices.
Moteur: L4, 2.4 litres, injection électronique, 115 CV.
Boîte: Automatique à 4 rapports, plus réducteur à deux rapports 

(soit 8 vitesses avant + 2 M AR).
Direction: crémaillère assistée.
Freins: mixtes, assistés.
Suspension: AV : indépendante. AR : essieu rigide 
Consommation: 11.2 litres/100 Km (25 mi/g) (Transports Ca­

nada).
Prix: 4-Runner de base: $ 16,998 ; modèle d’essai: $ 19,033
Le meilleur Le moins bien
Confort
Finition
Commandes bien disposées 
Visibilité 
Tenue de route 
Robustesse

Freinage vacillant 
Vibrations et bruit 
Direction « plate »
Moyeux manuels 
Tableau de bord incomplet 
Performances moyennes

de Pontiac imrm

VIENS CHEZ NOUS. ÇA ROULE.
LES CONCESSIONNAIRES

LA GARANTIE GM Df

B/100000

CHEVROLET OLDSMOBILE
GRAVEL. CHEVROLET 
OLDSMOBILE INC
5900. boulevard Marie-Victorm 
BROSSARD, QC (514) 466-2233
SALOIS CHEVROLET 
OLDSMOBILE INC
610, boulevard Curé-Labelle 
CH0MEDEY Ville de Laval. 0C 
(514)688-3892
SNYDER AUTOMOBILES LTÉE
2150, rue Notre-Dame 
LACHINE. QC (514) 637-4651
GIBEAULTAUTOMOBILES 
(1983)LTÉE
150. boulevard Taschereau 
LAPRAIRIE 0C (514) 659-5471 
DUVAL CHEVROLET INC
1450, boulevard Marie-Victorm Est 
LONGUEUIL QC (514) 670-9300

GARANTI UMHft NfORMt ? VOUS

CLERMONT CHEVROLET 
OLDSMOBILE INC
5363. rue Saint-Denis 
MONTREAL, QC (514)279-6301
HAROLD CUMMINGS LTD-LTÉE
5255, rue Jean-Talon Ouest 
MONTREAL. QC (514) 739-1911
J P CHARB0NNEAU AUTOS LTÉE
3700, rue Ste-Catherine est 
MONTREAL, QÇ (514)526-4471 
LA CIE CHEVROLET MOTOR SALES 
DE MONTREAL LTEE 
6645, rue Saint-Jacques Ouest 
MONTRÉAL, QC (514) 489-8631 
LE RELAIS CHEVROLET 
0L0SM0BILE LTEE 
9411, Avenue Papineau 
MONTRÉAL. QC (514) 384-6380 
CHRISTIN AUTOMOBILE INC 
12011, rue Sherbrooke Est 
POINTE-AUX-TREMBLES, QC 
(514)354-1050

BARNABÉ CHEVROLET 
OLDSMOBILE INC
925. boulevard Laurentien 
SAINT-LAURENT. QC (514) 744-6401
PLAZA CHEVROLET 0L0SM0BILE 
CADILLAC INC
10480, boulevard Henri-Bourassa Ouest 
SAINT-LAURENT. QC (514) 332-1673
PARK AVENUE CHEVROLET 
OLDSMOBILE CADILLAC INC
5000, rue Jean-Talon Est 
SAINT-LEONARD, QC (514) 725-9811
CARREFOUR CHEVROLET 
OLDSMOBILE ET CAMIONS 
CHEVROLET INC
200 boulevard Curé-Labelle 
SAINTE-ROSE (Ville de Laval), QC 
(514)625-1991
LALONDE CHEVROLET OLDSMOBILE 
CADILLAC LTEE
4411. boulevard de la Concorde 
VILLE DE LAVAL QC 
(514)324-4411

PONTIAC BUICK
LES AUTOMOBILES CANDIAC INC
30 route 132
DELSON, QC (514)632-2220
HARLAND PONTIAC BUICK INC
955 boulevard Montréal-Toronto 
D0RVAL. QC (514) 631-2051
BOURASSA PONTIAC BUICK LTÉE
1601 boulevard St-Martin Èst 
DUVERNAY Ville de Laval QC 
(514)382-2122
CHAMPLAIN PONTIAC BUICK 
CAOILLAC INC
1000, boulevard île des Soeurs 
ILE DES SOEURS (Verdun), QC 
(514) 769-5353
GAUTHIER PONTIAC BUICK 
GMC INC
395, rue Saint-Charles Ouest 
LONGUEUIL. QC (514) 670-1440

AVENUE PONTIAC BUICK 
CADILLAC INC
6100 boulevard Décarie 
MONTRÉAL QC (514) 731-3701
BOULEVARD PONTIAC BUICK 
GMC LTEE
9050, boulevard de L Acadie 
MONTRÉAL, QC (514) 382-4400
GOHIER PONTIAC BUICK INC
3333, rue Jarry Est 
MONTREAL, QC (514) 376-4220
LA BELLE PONTIAC BUICK LTÉE
11251, rue Notre-Dame est 
MONTREAL-EST, QC (514) 645-1651
TERRY PONTIAC BUICK LTÉE-LTD
7050, rue St-Jacques Ouest 
MONTREAL. QC (514) 487-0200
VILLE MARIÉ, PONTIAC 
A BUICK LTEE
4500 rue Hochelaga 
MONTREAL. QC (514) 253-1414

PARKWAY PONTIAC BUICK INC
9595, autoroute Transcanadienne 
SAINT-LAURENT QC 
(514) 333-7070
BRIEN PONTIAC BUICK GMC LTÉE
9455, boplevard Lacordaire 
SAINT-LEONARD QC 
(514) 327-3540
0MER BARRÉ PONTIAC BUICK INC
5987 avenue Verdun 
VERDUN, QC (514) 768-2551 
CONTACT PONTIAC BUICK INC
3670, autoroute Laval Ouest 
VILLE DE LAVAL QC 
(514)682-3670
CAMIONS GMC
CENTRE DU CAMION 
GMC SNYDER INC
5825. Route Côte de Liesse 
MONTREAL, QC (514) 344-4000

CORSICA ET. TEMPEST, 
UNE ALLURE A MON GOUT 

ET UNE TRANSMISSION 
AUTOMATIQUE GRATUITE* 

C’EST UN “HIT”!

Venez chez nous. Ça roule en Corsica de Chevrolet et en Tempest de 
Pontiac. De toutes nouvelles voitures avec une allure bien à notre goût.

Et en prenant possession de votre véhicule le ou avant le 31 mars 1988, 
vous avez la possibilité d'obtenir une transmission automatique GRATUITE * 
sur une Corsica 88 ou une Tempest 88.

Traction avant, servodirection, servofreins, injection de carburant... 
tout y est! A très bon prix!

Venez chez nous! La possibilité de crédit et la garantie, c’est un "hit”! 
‘Cette offre ne peut être jumelée à aucune autre offre sur ces modèles Elle n'est valide que sur 
certains modèles neufs spécialement équipés par GM Voyez votre concessionnaire participant 
pour toutes les modalités d'application de cette offre et les délais de livraison.
Groupe marketing des concessionnaires GM du Québec

Corsica de Chevrolet
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LES ANNONCES CLASSEES 286-1200

INDEX DES REGROUPEMENTS DES RUBRIQUES

100-199 Immobilier — Résidentiel 

200-299 Immobilier — Commercial 

300-399 Marchandises diverses 

400-499 Offres d’emploi 

500-599 Services 

600-699 Véhicules automobiles 

900-999 A vis

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 8h30 à 16h00
Pour modifier, annuler ou placer votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l'édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste: 
C.P. 6033, suce. Place d'Armes, Mtl, H2Y 3S6

NOUS ACCEPTONS

PAR TÉLÉPHONE

286-1200

■ Propriétés à vendre 101

BORD DE L'EAU maison style ranch, 
paysager, piscine hors-terre 24 pi 
ISO.000 pi de terrain à St-Sulpice 

t-439-7601

BROSSARD "0", Cottage semi-dé­
taché 1986, 7'/i pièces sur 4 niveaux 
loyer, garage, privé. $129,000 Après 
5h. 678-3765

BROSSARD: Maison canadienne
Pierre et brique, 3 étages, s-sol fini, 12 
pièces, 3 salles de bain, garage, foyer 
en pierre, terrain 7,200 pi ca Nom­
breux extra

Jour 462-3793. Soir 445-OS73

LAPRAIRIE Magnifique domaine amé­
nagé professionnellement, 2 foyers, 
piscine creusée, garage triple sur ter­
rain de 82,000 pi ca, $230,000. » terre 
si désiré. Jacques Dionne 651-5300, 
674-3376 Montréal Trust courtier

MAISON TRÈS LUXUEUSE 10 pièces, 
3 s/bain, bain tourbillon thérapeutique 
2 places, 10 mm. de Granby. 20 mm 
de Bromont, vue sur le lac. cause ma- 
ladie. $175,000 001-372-6080

OUTREMONT: Délicieuse résidence
En face Parc Joyce. 11 pièces confor­
tables, complètement rénové, jardin, 
garage à 3 voitures Famille déménage 
à Toronto 495-9499

PLATEAU joli duplex rénové, cachet 
vieillot, pas d'agent. $159,000 00.523- 
7690,527-9368

ROSEMËRE: Maison neuve, spilt. Mo­
derne avec garage, s-sol fini, près 
Route 640. $120,000.478-1186

ST HUBERT bungalow, 3 c.c., sous-sol 
fini avec foyer, secteur tranquille, près 
école, pas d'agent, 443-3780

ST-BRUNO Besoin de vendre Superbe 
bungalow 10 pièces, sous-sol fini avec 
foyerd, garage double, système d'a­
larme Plusieurs extra. Près des auto­
bus Pas d'agent Prix réduit. $121,000 
Acheteurs sérieux seulement. 653- 
0260.

VIEUX VAUDREUIL résidence privée 
avec local commercial, $100,000. 
après 17h 455-2961

WESTMOUNT sur le Boulevard. Lu­
xueuse propriété, 3 c.c., 9 pièces, 3 
s./bain avec solarium, système d'a­
larme, s /sol fini. Prix demandé 
$575,000. M Rill 871-8997, 482-2333 
Multiple Real Estate crtr.

■ Propriétés à louer 105

MÉTRO ANGRIGNON: Maison de ville.
2 c c. foyer dans salon, garage. Oc­
cupation immédiate 631-1944

■ Propriétés à revenus 
à vendre 113

23 LOGEMENTS
TROIS-RIVIÈRES Du propriétaire, voi­
sin Centre Les Rivières. Revenus: 
$108,000 (négociable) Tous sans en­
fant 1-819-374-2345.

ILE BIZARD: Triplex, électricité et 
chauffage locataires Revenu $14,000.

Daniel, 684-2771

PIERREFONDS 2 X18 et 1 X 27 loge­
ments en construction Prêts 1er juillet 
88 1-819-372-7581,1-819-377-5468

PRÈS MÉTRO H Beaugrand. Grand 
duplex neuf. SVî. familiale, foyer, ga­
rage au sous-sol, 4)6,316 Bons reve­
nus. Taxes basses Entre 14h. et 20h. 
Pas d'agent Tél 255-1741

Situation générale: avec le 
dégagement qui s'est produit 
hier sur l'est de la province, tout 
le Québec peut s'attendre à un 
beau lundi ensoleillé dans cer­
tains coins, avec des passages 
nuageux, et dans d'autres par­
ties, avec un ciel variable ou 
carrément dégagé.

Les températures seront 
beaucoup plus près des nor­
males saisonnières que celles 
en-dessous de ces normales 
enregistrées la semaine der­
nière.

La journée de demain ra­
mènera toutefois sur les régions 
du Sud québécois des nuages 
accompagnés d'averses alors 
que plus au nord, le temps sera 
ensoleillé. Et les températures 
seront même généralement plus 
élevées que la veille.

MONTRÉAL

Ensoleillé avec passages 
nuageux. Max.: 10. Vents mo­
dérés en après-midi. Demain, 
mardi, on assistera à un ennua- 
gement suivi de quelques aver­
ses.

LEVER DU SOLEIL 6 h 53 
COUCHER: 16 h 24

QUÉBEC
Abitibi-Témiscamingue: plutôt 

nuageux. Max.: 6. Vents morédés 
Probabilité de précipitations: 20 %. 
Aperçu pour demain: pluvieux.

Réservoirs Gabonga et Gouin 
ainsi que régions de Pontiac, Gati­
neau et Lièvre: ensoleillé avec pas­
sages nuageux. Max.: 6. Vents mo-

■ Propriétés à revenus 
à vendre 113

PLATEAU 16 logements, 8 X 3)6, 8 X 
4)6, électrique locataires, 100 pi. du 
méro Laurier. 8'/: X les revenus. 
$64,000 .1ère et 2e hypothèque dis­
ponibles Agent s'abstenir. 254-7710, 
527-0284

■ Condos à louer 121

AHUNTSIC Sous-location Condo, 
grand 3'/r, loyer, tapis mur à mur, ter­
rasse. Près parc et magasins. Libre im­
médiatement. 464-9687

OUTRE MONT: S pièces, entièrement 
rénové, 2 s.bain. confort $850./mois. 
Après 5h. du lun. au ven. 27341166

■ Condos à vendre 122

CENTRE-VILLE, •Impérial», condo à 
quelques pas du Ritz, Drummond en 
haut de Sherbrooke, immeuble de 
prestige, 2 chambres, grand balcon, 
très ensoleillé, belle vue sur la ville et 
le fleuve, piscine intérieure, sauna, 
prêt pour emménagement, $149,000 
Vente particulier. 843-8770,871-8869

FABREVILLE 4'/i neuf Foyer, air cli­
matisé, piscine. $62,900 Hypothèque 
8%. Libre 661-2950.

ST-VINCENT DE PAUL: Condos à ven­
dre. À partir de $608 77 par mois plus 
frais. Possibilité de louer. Comptant 
négociable. 661-9211,665-7253

■ Chalets à louer 125

MONT-ORFORD: Eastman, près d'un 
lac 3 c.c., s-bain, foyer, 1er. nov. au 
29 avril $4,000. 1-348-4029,1-297- 
3790

MONT-TREMBLANT, bord lac. à la se­
maine, 3 c.c , salle familiale, couche 
13, 2 s.b., foyer, lav /-séch., lav- 
,/vaiss., 10 min. montagne, (416) 688- 
5500 ext. 3749, soir (416) 262-4145.

ST-SAUVEUR Condo luxueux, cons­
truction neuve, 2 c.c., tout fourni, 
chauffé. 1er déc. au 13 mai. 337-3896 
ou 698-1485.

STE-LUCIE près de Ste-Agathe, chalet 
à louer, semaine/fin de semaine. Int.: 
1-819-326-2990 après 18h.

■ Terres, fermes 
à vendre 145

LAC À TRUITES ET FERME fonction­
nelle, sur 186 acres. 35 milles à l'ouest 
de Hull. Soirée, (819)458-2652

ROXTON POND
5 milles de Granby, fermette 48 acres 
environ, maison 24 X 42, grange 30 X 
58, remise 25 X 50, terrain semi-boisé, 
leune érablière, vue sur Montagne et 
Réservoir Choinière.

1-372-1325

■ Terrains à vendre 149

A ST-BRUNO Terrains résidentiels, 12 
minutes du métro Longueuil. 653-6080

■ App. et log. à louer 160

AHUNTSIC: 5 V»
Tapis mur à mur. Libre 1er déc

384-0484

AHUNTSIC: Rue André-Grasset
4)6, éclairé et paisible, non-chauffé.

rédés par moments. Demain, le 
temps sera pluvieux.

Laurentides ensoleillé avec pas­
sages nuageux Max. 6. Vents mo­
dérés par moments. La journée de 
demain réserve un ennuagement 
suivi de quelques averses.

Ottawa-Huit et Cornwall ensoleillé 
avec passages nuageux. Max 10. 
Vents modérés en après-midi 
Aperçu pour demain quelques aver­
ses

Régions de Trois-Rivières et 
Drummondville ensoleillé avec pas­
sages nuageux Max 10. Vents mo­
dérés en après-midi Demain, mardi, 
on assistera à un ennuagement suivi 
de quelques averses.

Québec, Estrie, Beauce, Charle­
voix et Rivière-du-Loup ensoleillé 
avec passages nuageux qui devien­
dront plus fréquents en après-midi. 
Max 4 Vents modérés en après- 
midi Un ennuagement s'annonce 
pour demain.

Régions du Saguenay, du Lac- 
Samt- Jean et de La Tuque ainsi que 
réserve faunique des Laurentides 
ensoleillé en matinée d'aujourd'hui: 
ciel variable par la suite Max 2 
Aperçu pour demain: ennuagement 
suivi de quelques averses 

Secteur de Rimouski. vallée de la 
Matapédia, secteur de Samte-Anne- 
des-Monts, parc de la Gaspésie, ré­
gion de Gaspé et parc Forillon: gé­
néralement ensoleillé Max : 2. La 
journée de demain s'annonce éga­
lement comme généralement enso­
leillée.

Baie-Comeau généralement en­
soleillé Max 4. Aperçu pour de­
main: ensoleillé avec passages nua­
geux.

Sept-lles: généralement ensoleillé 
Max 4. Demain, ce sera ensoleillé 
avec passages nuageux 

Basse-Côte-Nord ensoleillé avec 
passages nuageux et froid Max 
- 6. Vents du nord-ouest de 30 à 60 
kilomètres à l'heure. Aperçu pour 
demain: généralement ensoleillé

■ App. et log. à louer 160

OUTREMONT
OCCUPATION IMMÉDIATE 

APPARTEMENTS LUXUEUX

Tour d'Habltation
Édifice sécuritaire, chautfé, 
piscine intérieure, salle 
d'exercices, saunas.

277-5873
30-11-87

■ App. et log. à louer 160

APPARTEMENTS Meublés ou non 
Agence Appartex. 937-5798.

ARRETEZ DE VOUS CASSER U TÊTE
Loc-Appart s'occupe de vous et 
cherche à votre place. Frais. Du lundi 
au samedi de 9h à 18h : 488-8567.

C.D.N. 6V5 près lacombe, chautfé. 
équipé, libre 1er décembre

738-2079.

S.D.N. face Université de Montréal, 
3’/2, semi-meublé, chauffé, eau 
chaude, piscine int. buandrie, $450.00. 
737-3998.

C.D.N.: Ridgewood
3V6 — «16, rénovés. Libres. 

738-7099

LONGUEUIL
2'/!. 3)6, 4V4,5'/i, 6'A, trais peints 

677-3190

LONGUEUIL: Pour professionnel
Possibilité bureau d'affaires, près Pa- 
ais de Justice. 6Vi, s-sol fini, foyer, 
bar, garage 677-1948

MEUBLÉS Superbes appartements et 
maisons. Tout inclus. De 5 à 12 mois.

TROC-VACANCES - 2884194.

N.D.G. très grand 716, haut de duplex, 
ensoleillé, chauffé, concierge. 
$1.100.00/mois. 484-1644

N.D.G.
5'/r haut, $625., 17 décembre. 

Appeler au 482-4485

NOUVEAU-ROSEMONT
Grand 4*6 pour le 1er décembre, cons­
truction '87, tapis partout, 1 mois gra­
tuit, 2534)929,255-7191.

ONTARIO EST près métro, 6)4, pas 
chauffé, rénové, $575.00.273-3958, 
après 20h. 363-9566.

OUTREMONT App. luxueux Grand 4V4 
chauflé. superbe vue de la ville. 
$705./mois. Garage inclus. Sous-loc.: 
1er déc./1er juil. 88.343-4565.

OUTREMONT Près Laurier. Grand 5)4 
rénové, 2e d'un duplex. Installation 
lav./séc Occupation immédiate. $755. 
non-chauffé. 2783881

OUTREMONT 7)4, repeint, 114 s/bain, 
haut duplex, garage.

733-4192.

PLATEAU Cherrier. 6'A. électrique, en­
trée lav./séch., rénové. Possibilité de 
bureau. $725/mois. 321-2972.

PLATEAU grand 4)4, poêle, réfrigéra­
teur, lave-vaisselle, entrée lav./séch., 
neuf. Foyer, stationnement, $650- 
,/mois. Après 18h.: 5281874.

ROSEMONT: 3)4, rénové Emplace­
ment de choix. Idéal, personne seule 
$325./mois, chaud électr. 279-7187

RUE DE MARSEILLE 5*5, $575 Appe­
ler entre 18h. et 21h.: 3583482.

STE-CATHERINE Grand 4)6. neut 
bien éclairé, bien insonorisé. Plancher 
en gycreel, tapis, entrée lav/séch., 2e 
et 3e étage, armoires en mélamine 
Secteur paisible. 5282341.

SUR LE PLATEAU Mont-Royal. Su­
perbe logement 714. meublé, non- 
chautfè, équipé, poêle, frigo, laveuse 
et sécheuse, avec cour. À sous-louer 
immédiatement. $740./mois. 5231768 
après 18h.

TÉTREAULTVILLE luxueux 5!6, bas 
duplex, foyer, près métro et parcs 
$575./mois, 354-2015.

UNE SOLUTION A VOTRE BESOIN DE 
LOGEMENT A MONTREAL

Un appartement meublé tout confort 
au centre-ville, dans un édifice de 
prestige, i court ou long terme.

9387774

VILLE ST-LAURENT
Luxueux 4Vz. Penthouses près centre 
d'achats Côte Vertu, tout équipés, 
chauffés, piscine intérieure, sauna.

3364308,334-9358

VILLE ST-LAURENT: Grand 4)6 libre 
immédiat. Equipé, chauflé. piscine. 
S-focadon, $450 621-2543,332-6613

■ À louer hors frontières 167

A LOUER HOLLYWOOO BEACH
2 c.c., bord de la mer 

Laisser message 829-2710

■ A vendre hors frontières 168

CONDO VACANCE 1 semaine North 
Miami Beach, Golden Stand Studio 
Vue sur mer. 381-0029.

AVIS
Les annonceurs 
sont priés de véri­
fier la première pa­
rution de leurs an­
nonces

Notre )ournal se 
rend responsable 
d'une seule inser­
tion erronée

Toutes erreurs, an­
nulations, plaintes 
doivent être souli­
gnées avant 14h30 
pour être corrigées 
ou annulées le len­
demain.

(Lundi au vendredi)

286-1200

■ Bureaux à louer 251

CENTRE
MÉDICAL
DE L’EST

Bureaux 
pour médecins,

30 boul. St-Joseph es*. 
Chauffés, air clima­
tisé, pharmacie, 
rayons-X, laboratoire

738-4725
courtiers protégés

17-11-87

Rue
SHERBROOKE Est
Près du parc Lafontaine. 

Exclusif.
Pour professionnels. 

Rez-de-chaussée.

600 à 1,500 pi.ca.

Très accueillant.

522-3392
17-11-87

■ Bureaux à louer 251

ANJOU
18.000 pi.ca. Clef en main. $6./pi. ca. 
Possibilité sous-division. Courtiers pro­
tégés.

ROSDEV 2787000

BUREAU A LOUER 7.000 pi.ca Édifice 
neuf, air climatisé, prix discutable. 
9199 St-Laurent, près Chabanel. 728 
8871

BUREAU POUR PROFESSIONNEL
à louer, bien situé, stationnement à 
bon prix.
366-1242, soir: 363-6254 Demandez 
Monsieur Donato.

BUREAU pour protessionnel(les) à La­
val, près métro et tous services, fin 
prêt pour occupation en février 88.
900 pi. car., $628/mois, 6674200.

BUREAUX POUR PROFESSIONNELS
Avocat, notaire, consultant, C.A , 
Etc. .400 à 4,700 pi.ca., division, coin 
Place d'Armes et Palais de Justice. 
225 Notre-Dame Ouest. Jour: 849- 
3388. soir, répondeur: 284-1932

CENTRE-VILLE
SOUS-LOCATION

Coin Ste-catherine/Stanley, 1,000 p.c. 
Bon emplacement, janv. 88,287-1750.

CLINIQUE DENTAIRE ÉQUIPÉE
1643, St-Denis. 1,000 pi.ca., prix rai­
sonnable. M. Basha, 4824445

DISPONIBLE IMMÉDIATEMENT: 1,050
et 1,950 pi.ca. Queen-Marie près Déca­
rie Directement lace métro. Édifice 
a/c. ascenseur, entretien quotidien. 
Taux concurrentiels. Tel: J. Lavigueur.

7389131

ESPACES (2) de bureaux à louer pour 
médecin. Chauflé, éclairé. 5985530.

FACE AU MONT-ROYAL beau bureau 
ensoleillé et sous-sol. $250 00 chauflé, 
éclairé. 281-1016,738 7530 après 20h.

LA COUR DU ROI
Luxueux espaces à bureaux. Rue Ste 
Calherine. Vue sur montagne et fleuve. 
Possibilité 12,000 pi ca., vitres teintées, 
skylight, stationnement adjacent. 
Construction neuve.

282-0141, IrvainJozsés

LOCAL rue St-Hubert coin Boucher. 
2ième étage, 25 X 75, chauffage élec­
trique. Michel: 2704191.

OUTREMONT: Coin Laurier/Hutchi- 
son. 1.000 et 2,000 pi.ca. Idéal pour 
professionnel de la santé et autres. 
Disponibles immédiatement. 2783346

PARC INDUSTRIEL À LAVAL
Bureau à louer, 1.600 pi.ca., Bâtisse 
neuve. Rens.: 682-1118.

PUCE JACQUES-CARTIER
Possibilité 2500 pi.ca. Puits de lumière. 
Rens.: Ginette: 842-6571.

PROMENADE FLEURY nouveau bâti­
ment climatisé avec puits de lumière, 
très moderne, jusqu'à 2,000 pi.ca. 
Renseignements: Richard 389-0029, 
389-3968

ROSEMONT Bureau professionnel 
Idéal pour optométriste. 500 pi.ca. 
dans clinique médicale et dentaire 

6687238

ROSEMONT Bureau professionnel 
Idéal pour optométriste. 500 pi.ca. 
dans clinique médicale et dentaire. 

7289288

ROSEMONT: 2 rues à l'est de St-Hu­
bert. Jusqu'à 4,000 pi.ca. Loyers mo­
diques. 274-7949, Jack.

ST-MICHEL 17e avenue, près boul 
Métropolitain, bureau 1,600 pi.ca sur 
mezzanine M Austin: 3886330

■ Espaces
commerciaux à louer 259

DRUMMONDVILLE
Local neuf à louer:
5 000 pi, ca.. quartier 
industriel, coin Lemire 
et Janelle 4,00$ du pi. 
ca., disponible fin oc­
tobre 87

Contactez:
Michel Pagé 

Denise Chartrand

(514) 384-8490
17-11-87

LES
ANNONCES
CLASSÉES

DU
DEVOIR
286-1200

■ Propriétés
commerciales 269

PAT. 3e avenue, bâtisse comprenant 
1 commerce de bicyclette. 1 salon de 
cojtjure^Jogements^MMS^

■ Locaux à louer 275

LOCAL A LOUER 1520 Fleury est, 12 X 
40, plus sous-sol. Int.: 9h à 21h. 387- 
3640, après 21h. 385-9040

LOCAL A LOUER PRÉS DE LAURIER
Pour professionnel Beaucoup de po­
tentiel. 25 X 40. Loyer à discuter. Pos­
sibilité de rénovations, avec bail. Au­
baine! M. SCHATZ: 4954849.

LOCAUX NEUFS 1,000 pi ca , à St- 
Eustache. Façade sur 640 et boul. In­
dustriel Int.: 700 boul. Industriel, suite 
1. St-Eustache 473-2555

MTL-NORD facade boul. Industriel, 
1,500 pi ca à 3,900 pi ca 2e étage, 
aménagé selon besoin, bureaux, entre- 
pôts. 325-1057.

PAT. Rue victoria. Local commercial 
1,500 pi.ca.. bon prix! $500 négocia­
ble. 256-8294.640-0487

PAPINEAU ET MT-R0YAL 
DU PARC ET BERNARD

2,000 à 10,000 pi.ca.
Courtiers protégés.

ROSDEV 270-7000
TRÈS BEAU LOCAL chauffé, 900 
pi.ca., 6886 De Marseille.
 254-8202.

VERDUN
complètement rénové, 1,000 pi.ca. 
bien situé, 769-2757 entre 8h. et 18h. 
demandez Jacques.

■ Commerces à vendre 283

(2) RESTAURANTS
Boul. Lévesque à Laval, petit comptant 
et Atwater/Notre-Dame. 445-3227

COMMERCE A VENDRE comprenant: 
bar. salon, salle de réceptions, restau­
rant, 2 logements 5)4, bon chiffre d'af­
faires. 1-819-356-2579. A. Manseau.

COMMERCE Tout équipé pour bar- 
bistro Établissement neuf. 3264948.

COMMERCE
REVENU ASSURÉ

Garderie de 30 enfants, très 
bien située, établie depuis 6 
ans, fouissant d’une bonne 
réputation. Inf.: après 18h. 

272-9717,279-5575

DÉPANNEUR: Face sortie métro
Bon chiffre d'affaires, cause maladie.

524-5155,526-5244

FLEURISTE A SORELBelle
résidence, 7 pièces, adj. 
commerce Grand terrain. 
Centre-ville, excellent chiffre 
d'affaires Pas d’agents. 
Raison, retraite.

514-789-2373

RESTAURANT LICENCIÉ à vendre, 
complet avec équipement ou fonds de 
commerce, sous-location, bonne clien­
tèle. Robert: 1-586-3636.

RESTAURANT casse-croûte situé à St- 
Polycarpe à 15 min. de Valleyfield, si­
tué face polyvalente, salle à manger, 
bar laitier, 60 places, présentement en 
opération, bon chiffre d'affaires. 

1-265-3113

RESTAURANT A VENDRE Avec ou 
sans bâtisse à revenus. St-Sauveur- 
des-Monts. 2274574

SALON DE BRONZAGE entre 9h et 
I7h. du lundi au vendredi.

731-7891.

■ Commerces à louer 287

A GRANBY Plaza Granby. 1,650 pi.ca. 
Vêtements sports hommes et femmes, 
souliers, etc... 488-6033,539-1755.

■ Equip, de commerce 365

*PAGETTES*
À vendre ou â louer.
Bernard 481-5397.

■ Ordinateurs 371

AT, XT
Turbo Compatibles

640K — 1.2 Meg RAM 
1.2 Meg lecteur disque 
Panasonic 
1 disque dur 20 Meg 
1 carte couleur graphique 
1 clavier style AT 
1 moniteur ambre ou vert 
1 imprimante Roland 1012 
1 cable d'imprimante 
DIOP SYSTEMS INC. 
6145 De Maisonneuve O., Mtl 

486-0227
(sans frais) 1-800-361-2925
Visa, Master Card acceptées. 

Livrons en province.

12-12-87

■ Ordinateurs 371

IMPRIMANTE Printronli P-300, 300 li­
gnes/minute. Idéal pour facturation. 3 
ans, partait état. Entre 9h. et 16.30h.

 273-1588

■ Instruments de 
musique 375

STEINWAY10’
Plano dt concert, 940,000. 

6538877

■ Antiquités 391

ÉLÉGANTE ARMOIRE EN PIN
2 portes, panneaux soulevés, CIRCA 
1820,9975.482-5424.

ACHAT A PRIX ÉLEVÉ
Achetons: Gravures. Icart, tableaux 
anciens, bijoux: or. argent, statues: 
bronze, marbre, antiquités. Aussi suc­
cession complètes. ANTIQUITÉS GUY, 
2325iGu^9333600

■ Astrologie/Ésotérisme 393

è LECTURE DE VIE è
La lecture du thé, cartes, clairvoyance. 
$10 521-2332

MADAME SOPHIA lectrice et conseil- 
hère en spiritisme, cartomancie, lignes 
de la main. Elimine les influences dé­
moniaques, se spécialise en italien, ta­
rots et carte de fortune. Appeler de 9h 
à 21h pour rendez-vous. (Moitié-prix 
avec cette annnonce) 274-7421 an- 
glais seulement.

MADAME SOPHIA lectrice et conseil- 
lière en spiritisme, cartomancie, lignes 
de la main. Elimine les influences dé­
moniaques, se spécialise en italien, ta­
rots et carie de fortune. Appeler de 9h 
à 21h pour rendez-vous (Moitié-prix 
avec cette annnonce) 274-7421 an- 
glais seulement

VOYANCE CARTOMANCIENNE ana­
lyse de caractère, ligne de la main, très 
honnête, prix raisonnable.

Lyna:329-3091

■ Animaux 397

BOSTON TERRIER pékinois, jeune fu­
ret. caniche toy, coley, berger alle­
mand, lhasa apso.

L'Oiseau du Parada 4744477

CHIOTS, Bouvier de Flandres, 3 mois, 
enregistrés. 5 mâles. 4 femelles, soir: 
477-1600

NOUVELLE ÉCURIE Pension pour 
chevaux 1125 boulevard Ste-Marie è 
Mascouche 376-1388: Claudio ou 474- 
2924: Claude.

Près CEGEP $450 Libre décembre.
382-2200

LA METEO

maiw 4'tlr Iran

Prévision de la carte du temps à midi aujourd'hui

■ Offres d'emploi 407 ■ Offres d'emploi 407

LE DEVOIR
TÉLÉMARKETING
Possibilité de 8$ à 15$/heure 

Temps plein ou partiel 
Jour ou soir

Aucune expérience requise 
Formation sur place

Exigences: Facilité d'expression 
Bonne diction 
Dynamisme 
Bilinguisme un atout

Communiquez avec Marie-Claude Gaudet
844-7531

Entre 13h. et 21 h.

J N O

■ Offres d'emploi 407

COMMENT TOUCHER LA SECURITE
Financière, à n'importe quel âge? 
$50,000. et plus. Les 90 prochains 
jours peuvent changer votre vie en­
tière. Pour entrevue, Mlle. Bernard, en­
tre 13h. et 16h. CELL: 386-8496

■ Postes cadres, et 
professionnels 451

PHARMACIEN(NE)
Demandé(e) pour Trois-Rivières 
Temps plein, fermé le dimanche. 
Téléphonez à 1-819-374-4657 ou 
1-819-3784855.

■ Personnel de bureau 471

SECRETAIRE DE NOTAIRE
Bilingue. Traitement de texte un atout.
Tel: 598-9358, après 17h. 6724285

SECRÉTAIRE: Bureau d'avocats
Vieux-Montréal. Demander Me. Pro- 
vost, après 14.300. 287-9284

■ Cours 510

APPRENEZ COMMENT gagner beau 
coup d'argent, même à temps partiel. 
S30.000-S50.000-S100,000 Apprenez à 
être à votre compte, sérieux et tenace. 
Soirée d'info gratuite, 467-3225 de 10h 
à 19h.

COURS DE LANGUE
Ph.D. en languistique romane, donne­
rait cours français écrit, grammaire 
française, italien, espagnol 343-6531 
message 18235.

■ Déménagement 551

A BAS PRIX, appelez PIERRE Démé­
nagement en tous genres. Estimation 
gratuite. 937-9491.

appareils Electroménagers

Appartement ou bureau. Livraison ou 
déménagement. Tarifs raisonnables.

J. Junkere, 2794035

AUBAINEI
Appart. ou piano, de toutes grandeurs. 
Tel.: Notre agent. G. West, 364-0434

OEMANDEZ LUI N'IMPORTE QUOI OU 
PRESQUE. Ne parlez pas sans lui. 
Fournissons boites. Estimé gratuit. 
Georges. 766-5314.

GILLES JOOOIN TRANSPORT INC
déménagement de tous genres, spé­
cialité: appareils électriques. Assu­
rance complète. 253-4374.

VOUS DEMENAGEZ? Laissez-nous 
vous faire épargner, pour votre futur 
déménagement. Assurances complè­
tes. Local et longue distance. Tel. 
mainteant pour estimation gratuite. 
Déménageurs spécialisés D.B.
 341-8268

■ Entretien, réparations, 
rénovations 559

A BAS PRIX!! Vous cherchez une per­
sonne pour effectuer vos travaux? 

Téléphonez-moi au 5987132.

A BON PRIX, gypse, joints, peinture, 
décapage, sablage, etc

277-9218

ABANDONNONS l’extérieur pour en­
trer chez-vous et effectuer les rénova­
tions que vous souhaitez depuis long- 

temps. RENOVITE INC. 6489869.

DÉMOLITION générale, hangar, feu, 
maison, résidentiel et commercial. 

861-5367.

ELECTRICITE - RÉNOVATION
Entrée, chauffage, entretien, estima­

tion. M R S. Electric. 366-8124

ENTREPRENEUR GÉNÉRAL
Pour construction. En D Con Inc. 

273-3512.

ENTRETIEN maintenance générale, 
peinture, plâtre, céramique, menuise­
rie, nettoyage, feu, résidentiel et com- 
mercial. 861-5367.

FAITES RENOVER VOTRE MAISON 
A PRIX SPECIAUX

Homme de confiance pour prendre 
soin de votre maison. Plomberie, élec­
tricité. gyproc, peinture, pose de tapis, 

etc... «77-3490.

LES HABITATIONS SUPRA entrepre­
neurs généraux, vous offrent leurs ser­
vices pour réaliser vos travaux, 
échéance respectée, services d'archi­
tecte, d'ingénieur et designer. Estima­
tion gratuite.
Pierre, jour: 324-6767, soir: 5261305.

MENUISERIE
LES MEILLEURS travaux de menuise­
rie. Expérience en tout genre de réno­
vation: Intérieur, extérieur, résidentiel, 
commercial. Estimation gratuite. De- 
mandez J, Morin: 769-1134.

NETTOYAGE 
TAPIS ET TAPISSERIE

Nettoie les brûlures de cigarette. La­
vage, lenètres et murs. Peinture et plâ­
tre. Service de concierge disponible
ESTIMATION GRATUITE. C. FRANCE 

482-6597

PAYETTE Transport, déménagement, 
entreposage Spécialité: Piano. Tél:

252-4)216
PEINTURE Gyproc, et joints plus pré­
paration. Ouvrage garanti. Pierre: 728 
8755

r \
UN

ARTICLE
À

VENDRE?
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286-1200
V_____________________

■ Entretien, réparations, 
rénovations 559

PEINTRES ÉTUDIANTS
Comparatifs. Haute qualité. Bas prix. 
Tout genre de travaux garantie. 620- 
3559.

PETITE ET GRANDE RENOVATION ré­
paration: sous-sol. bureaux, galeries. 
Contracter licencié, certifié, référen- 
ces. 7389195.

PIVERT ENR.
Rénovation, peinture, estimation

337-8518

PLANCHERS CARON
Sablage de vieux planchers. Finition à 
votre choix F pose. Garanti. 4434866

RÉNOVATIONS GÉNÉRALES à bon
prix, mur. plancher, céramique. 

722-2796.

RÉNOVATION DE TOUS GENRES
Fabriquons balcons et marches en li­
bre de verre. Bois Royal enrg. 643- 
3432.

RÉNOVATIONS C.J. ENR.
Spécialité: Menuiserie générale. 

Estimation gratuite. 253-0523.

RÉPARATION: Ciment, fissures, so- 
lage, cheminée, coupe-feu • tôle •, 
corniche aluminium. Tél.: 327-7036.

SABLAGE de plancher, remis à neuf. 
Spécialité bois mou. Finition cristal. 
Ouvrage garanti. 387-7795,329-0166.

SPÉCIALITÉS: Céramique, rénovation 
au complet, salle de bain, entrées, 
planchers, murs. J. Bilodeau: 729- 
9064.

■ Sociétés, sports, 
loisirs 565

"Reucoufae 
Sélecte Plue ^ue.
Services professionnels 

de rencontre

466-8653
St-Lambert

17-11-87

■ Peintres, peinture 571

À BAS PRIX!! Vous cherchez une per­
sonne pour effectuer vos travaux? 
Téléphonez-moi au 5987132.

111 PEINTRE PROFESSIONNEL 111 
ESTIMATION GRATUITE

844-1200,649-8859

AAA BON PRIX!
Ferais tous genre de travaux. Spécia­
lités: peinture, joint, gyproc, menuise 
rie. Service 7 jours/sem. 5981513.

FERAIS Peinture int./ext., joints, plan­
chers bois franc, bricoles ..etc... Prix 
concurrenciels. Richard: 322-6227.

POURQUOI PAYER PLUS! pour tous 
vos travaux de peinture, appelez-moi 
au 665-3426.

■Traitement de texte 589

SERVICE DE SECRÉTARIAT L.G.B.
10 années d'expérience. Tarifs raison­
nables. Lettres publicitaires, rapports, 
etc... 695-6337.

■ Occasions d’affaires 591

ACHETERAIS DISTRIBUTION Exclusi­
vité, balance de marchandise sèche. 
Paul 461-3128,461-3548.

APPRENEZ COMMENT gagner beau 
coup d’argent, même à temps partiel, 
S30.000-S50.000-S100,000. Apprenez à 
être à votre compte, sérieux et tenace. 
Soirée d'info gratuite, 467-3225 de 10h 
à 19h

APPRENEZ COMMENT gagner beau 
coup d'argent, même à temps partiel. 
$30,000-S50.000-S100,000. Apprenez à 
être à votre compte, sérieux et tenace. 
Soirée d'info gratuite, 467-3225 de 10h 
à 19h

DECES
ALEPIN, Clément. — A La­
Salle le 14 novembre 1987 à 
l'Age de 85 ans. est décédé 
M Clément Alepin, époux 
de leu Kmma Giraud. Il 
laisse dans le deuil ses en­
fants. Camille (Michèle 
Massicotte), Pierre (Yo­
lande Tardy), Jeannine, Gi­
sèle, Albert, Henri (Diane 
Rosberry), Denise (Michel 
Viau), plusieurs petits en­
fants et arrières petits en­
fants ainsi que sa soeur Ca­
milla Kahaly. Des funérail­
les auront lieu le mardi 17 
novembre. I.e convoi fu­
nèbre partira du salon Ur- 
gel Bourgie Idée 5551 rue 
Wellington. Verdun, pour se 
rendre à la Cathédrale St- 
Sauveur (angle St-Denis et 
Viger) où le service sera 
célébré ù 12h (midi) et de là 
au cimetière Notre-Dame 
des Neiges. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans 
autre invilation. Heures de 
visite : dimanche de 15h à 
22h, lundi de 14h à 22h.

FORTIER, ALBERTA 
(Mme Hector)

est décédée à Los Angeles 
le 4 novembre 1987 à l'âge 
de 89 ans. Klle laisse dans le 
deuil sa fille: Dr. Lise For­
tier, ses petits-fils: Daniel 
Joël Kingsbury et Thierry 
Kortier-Duguay, ses belles- 
soeurs: Blanche Duckett et 
Josette Fortier, La famille 
recevra parents et amis 
chez Raymonde D. Tasche­
reau, au 680 avenue Wise­
man, de 14h. à 21h., samedi 
le 21 novembre. Pas de 
fleurs.

■ Occasions d'affaires 591

COMPAGNIE DE CONSTRUCTION
spécialisée, ayant peu de concurrence 
dans le marché des entrepreneurs gé­
néraux. recherche investisseurs sé­
rieux pour lancer l'entreprise. 

514-3786423

FRANCHISE à vendre. Vente de distil­
lateurs électroniques Très payant* Lé­
ger capital requis. Pour rendez-vous: 
M. Émond: 521-0177.

INVESTISSEURS SÉRIEUX
recherchés pour le domaine du spec­
tacle. De très gros profits à réaliser. In­
vestissement à court terme. Pour tout 
autre informations appeler: M. Atkin: 
594-5424

LAVAL troc, échangerais quadruplex 
résidentiel pour voiture de luxe et de 
prestige Pitre sérieuse. 6689919

NOUVELLE COMPAGNIE: Recherche 
investisseur pour magasin de timbres 

de collection. 521-3736

■ Offres de services 599

DÉTECTIVE PRIVÉ
Filature, enquête civile, criminelle, re­
cherche." Service personnel 24h"

 658-1347

■ Bateaux, moteurs, 
yachts, voiliers 675

CHRISCRAFT STINGER: 26 pi.
2 X160 C.V. Mercruiser, 1986, seule­
ment 130h. 871-3115, (819)847-0657

■ Automobiles à vendre 695

AUDI 5000 CD turbo, 1986, 28,000 km.. 
20 mois de carie automobile André Ha­
mel. 382-9497.

AUDI 5000 C D Turbo Quattro. 1986, 
charcoal. 45.000 km., garantie 1 an, 4 
pneus d'hiver Pirelli. $27,000.00 Jour: 
Benoit 687-4344

BMW 325E, 1985. noire, intérieur cuir 
noir. 45,000 km, garantie, toute équi­
pée. a/c, extra 4 pneus d'hiver mags, 
$19,500. Négo. Nick 849-4253 jour.

■ Automobiles à vendre 695

BMW 535 I 1986. 5 vit bavettes. 
55,000 km., jamais sortie l'hiver 
$34 500

Leclerc Auto 
3282183,505-3801.

BUICK Le Sabre Limitée, 84,8 cyl„ 4 
portes, toute équipée, 58,000 km., pro- 
pre Bonne condition. 364-5566

CAMARO Berlinetta. 1984. toute équi­
pée. toit ouvrant, très propre. $9.500 
3280620,3281492.

GMC Vandura 30. boite réfrigérée. 12 
pi., Plane, excel état, pneus neufs, aut. 
congél neuf plus lhermo routier. 
$5,850 nég., 521-5565,672-9431

HONDA Civic, familiale 86, champa­
gne, 5 vitesses. 32.000 km. Garantie 
transférable. 87,995.524-1254.

JAGUAR "SOVEREIGN" juillet 1984. 
26,000mi, jamais couduite l’hiver 
bieu-manne, immaculée. 4864299

MERCEDES ISO D 2.5 1986. 69,000 
km.. 528.000.00. 382-5631 Montreal 
Electrodiesel.

MERCEDES 560 SEL 1967 Noire. 
10,000 km. État impeccable. 255-5533.

PONTIAC 60001987. neuve, 4 cylin­
dres, 4 portes. Quitte le pays. Doit ven- 
dre. $12,000.455-1825, Potion.

PORSCHE 944 1983, toute équipée, 
voiture d'exécutif, étain métallique, 
alarmes, extra, 4 pneus P6, pas d'hi­
ver, $27,800. ferme. 521-5565, 672- 
9431.

RENAULT 5 GTL, 86, grise, 13,000km. 
$4.500. Excellente condition

527-4018

TOYOTA 1983, pick up, \ tonne, très 
bon état, radio am/fm/cass., boite lon- 
gue, pneus mags, 521-5565,672-9431.

VOLVO 740, familiale, turbo diésel. 
45,000 km., toute équipée. $21.500. 
272-6567.

VOLVO 85, Station, bleue métallique. 
Excellente condition. Entièrement 
équipé. 695-3140. Lundi au vendredi, 
après 18h.

Motif illustré 
sur une carte 
de l'UNICEF

Les cartes de FUN1CEF sauvent des vies.

Contacte/

UNICEF Canada 443 Ml Pleasant Rd 
Toronto. Ont M4S 2L8 Téléphone (416) 482-4444. 
OU appelez sans Irais au 1-800-268-6364 
(Téléphoniste 509)

Lbu-WG wmor...

LES MOTS CROISES
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1— État de ce qui est ex­

haussé.
2— Courbe obtenue par 

myographie — 
Mammifère à moue- 
ment lent.

3— Précipitation liquide 
d'eau atmosphé­
rique sous forme de 
gouttes — Infliger à 
qqn une peine pour 
un crime

4— Règle obligatoire — 
Jeune noble placé 
auprès d'un sei­
gneur pour faire 
l’apprentissage du 
chevalier.

5— Se dit d'un lieu où 
l'inclination de l'ai­
guille aimantée est 
nulle — Rhodium.

6— Matière gluante éta­
lée à la surface d'un 
objet pour le faire 
adhérer à un autre 
— Seul — Incendie.

7— L une des trois ar­
mes de l'escrime — 
Habiller.

8— Pronom personnel 
— Glucide hydroly- 
sable — Poisson 
d'eau douce

9— Tout ce qui entoure 
pour orner.

10— Propre — Arme de 
jet protative — Re­
produisit les gestes 
de qqn sans l'aide 
des paroles.

11— De Troie — Faire l'a­
bandon de qqch 
qu'on possède.

12— Unité monétaire di­
visionnaire d'Ex­
trême-Orient — 
Qualité de ce qui est 
léger

Verticalement
1 — Places, lieux oc­

cupés par un édifice, 
une maison.

2—Insecte voisin de l'a­

beille — Epoque.
3— Combustible minéral 

fossile solide — Ville 
d'Angleterre.

4— Fait quelque chose, 
s'occupe — T roi- 
sième partie de l'in­
testin grêle.

5— Nom donné parfois à 
l'aurochs — Venu 
au monde — Femme 
de lettres française, 
née à Paris (1766- 
1817).

6— À elle — Six — Ar­
brisseau de la fa­
mille des caprifolia- 
cées.

7— Samarium — Canal 
pour conduire l'eau, 
souterrain ou hors 
du sol.

8— Obtenir à titre de 
prêt — Cérium.

9— Tas de gerbes de 
paille ou de foin — 
Qui a une saveur 
rude et désagréable.

10— Venu au monde — 
Se dit d'une femme 
souffrant de frigidité.

11— Venir au monde — 
Déplace un membre 
de sa position natu­
relle.

12— Endroit où l’on s'e­
xerce à tirer — Tête 
coupée de sanglier 
— Unité d'aire pour 
les surfaces agrai­
res.

Solution de samedi
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Tournoi de Wembley

Lendl sans opposition
LONDRES (AFP) — Le Tchécoslovaque Ivan Lendl, numéro un 

mondial, a remporté pour la troisième fois le tournoi de tennis de Wem­
bley en surclassant, hier, en finale, le Suédois Anders Jarrvd 16e loueur 
mondial, en trois sets, 6-3,6-2,7-5, et deux heures 20 minutes de jeu

Le champion du monde a signé son septième succès de l’année et le 
69e de sa carrière sur le circuit mondial. Les chiffres montrent bien la 
domination insolente du Tchécoslovaque: 12 balles de bris et neuf aces 
(contre trois).

« J’ai très bien servi et j’ai eu beaucoup d’occasions de bris dans les 
deux premiers sets », a analysé Lendl.

Dans les deux premiers sets, Lendl, servant avec puissance et préci­
sion, a obtenu sur chaque service adverse (sauf un) au moins une balle 
de bris. Au premier set, il ravissait la mise en jeu du Suédois au hui­
tième jeu (5-3), enchaînant sur son engagement dans le jeu suivant (6- 
3).

Dès le début du deuxième set, Jarryd, cinquième favori et vainqueur 
de 1 Australien Pat Cash en demi-finale, était en danger sur son service 
mais s en sortait grâce à une accélération de coup droit. Cependant, 
aux cinquième et huitième jeux, Lendl s'emparait à nouveau du service 
du Suédois pour remporter la deuxième manche 6-2.

« Je ne suis pas réellement déçu, a dit Jarryd. Lendl est trop fort. De 
plus, j’étais très fatigué. Lendl n’est comparable à aucun autre joueur 
sur le circuit. Son service, sa vitesse, le poids de sa balle sont supérieurs 
à tous les autres. Vous devez tout essayer, mais c’est réellement diffi­
cile contre lui. Il faudrait servir sans arrêt des aces ».

I ace à un adversaire dominateur dans tous les compartiments du 
jeu, Jarryd changeait de tactique au troisième set, montant systémati­
quement sur ses deuxièmes balles de service. Cela lui permettait d’ob­
tenir deux balles de bris au sixième jeu, sans pouvoir toutefois les con­
crétiser (3-3). En revanche, Lendl, à la première occasion, prenait pour 
la dernière fois le service du Suédois (lie jeu) et s’adjugeait la victoire

sa neuvième en dix rencontres face à Jarryd — sur un ace.
« Dans la troisième manche, Jarryd a changé de tactique, jouant ser­

vice-volée sur sa deuxième balle, trouvant ainsi de meilleurs angles, a 
confié le Tchécoslovaque. J’ai alors dû serrer le jeu pour ne pas lui lais­
ser prendre confiance ».

Lendl a ensuite parlé de ses prochains objectifs. « Maintenant, je vais 
me reposer et retourner aux États-Unis avant le tournoi des Maîtres. Je 
contrôle mieux mon service sans avoir perdu en puissance. Mes deux 
grands objectifs la saison prochaine seront les Internationaux d’Austra­
lie et Wimbledon. Je partirai d’ailleurs six ou sept jours après le Mas­
ters pour l’Australie afin de bien me préparer».

Par ailleurs, l’Américain Tim Mayotte a remporté hier le tournoi de 
tennis masculin de Francfort en battant l’Èquatorien Andres Gomez 
par 7-6, 6-4.

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

Conférence Prince-de-Galles
Section Charles Adams

Pj 9 P n bp bc pts
MONTRÉAL..... .......... 20 11 5 4 74 56 26
BOSTON ......... 18 9 7 2 67 64 20
QUÉBEC........... .......... 17 9 7 1 73 65 19
BUFFALO.................... 17 7 6 4 64 66 18
HARTFORD..... ......... 16 5 8 3

Section Lester Patrick
43 55 13

ISLANDERS NY ......... 17 12 4 1 77 51 25
NEW JERSEY............. 17 10 5 2 62 52 22
WASHINGTON .......... 17 8 8 1 56 51 17
PITTSBURGH .. .......... 18 7 8 3 63 66 17
PHILADELPHIE .......... 19 5 11 3 49 75 13
RANGERS NY .......... 18 4 11 3 67 77 11

Conférence Clarence Campbell
Section James Norris

TORONTO...... ........... 16 9 7 0 72 61 18
CHICAGO........ ........... 17 7 8 2 72 74 16
DETROIT......... ........... 16 7 7 2 54 57 16
MINNESOTA... ........... 18 6 9 3 61 70 15
ST LOUIS........ ........... 16 5

Section Connie
10 1

Smythe
55 62 11

EDMONTON ... ........... 17 10 5 2 82 62 22
WINNIPEG...... ........... 16 9 6 1 55 54 19
CALGARY................... 17 8 7 2 73 71’ 18
VANCOUVER.. ........... 16 5 9 2 57 64 12
LOS ANGELES .......... 17 5 10 2 56 79 12

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Vendredi

T-Rivières 4, Chicoutimi 2 
Granby 5, Laval 4 

Shawinigan 19, Verdun 2 
St-Jean 5. Drum'ville 1 

Hull 2, Vicl’ville 2 
Hier

Laval à Hull 
St-Jean à Chicoutimi 
Shawinigan à Granby

Dru’ville à Verdun
Ce soir

T-Rivières à Laval
Mardi

Verdun à Hull 
Granby à St-Jean 

Chicoutimi à T-Rivières
Mercredi

Shawinigan à Vict'ville

CLASSEMENT
Section Robert Lebel

pj 9 P n bp bc pts
LAVAL............... .......... 22 13 8 1 116 111 27
ST-JEAN.......... .......... 22 12 8 2 104 97 26
HULL................. .......... 25 12 11 2 141 126 26
VERDUN.......... .......... 24 9 13 2 102 149 20
GRANBY.......... .......... 24 6 16 2 110 131 14

Section Frank Dilio
T-RIVIÈRES.... .......... 23 13 8 2 133 113 28
CHICOUTIMI.... .......... 23 12 10 1 119 106 25
SHAWINIGAN .......... 24 12 11 1 147 130 25
DRUM'VILLE . . .......... 22 11 10 1 99 98 23
VIC'VILLE......... .......... 23 8 13 2 100 109 18

Ligue nationale
Vendredi

Minnesota 5, Buffalo 4 
Calgary 10, Los Angeles 7 
Vancouver 6, Québec 4 

Samedi
Boston 4, Hartford 1 

Montréal 3, Chicago 0 
Islanders 7, Winnipeg 3 
Detroit 6, New Jersey 4 

Toronto 6, Philadelphie O 
Washington 4, Minnesota 1 

Edmonton 6, St. Louis 5 
Los Angeles 8, Québec 7 

Hier
Toronto à Buffalo 

Winnipeg à Rangers 
Edmonton à Chicago 
Vancouver à Calgary

Ce soir
Hartford à Montréal 

Mardi
Los Angeles à Islanders 

Detroit à Washington 
Boston à Calgary 

Pittsburgh à Vancouver
Mercredi

Boston à Winnipeg 
Buffalo à Hartford 

Islanders à Montréal 
Québec à Edmonton 

Philadelphie à New Jersey 
St Louis à Toronto 

Minnesota à Chicago 
Jeudi

Québec à Calgary 
Rangers à Minnesota 

Los Angeles à Philadelphie 
Toronto à St. Louis 
Vancouver à Detroit

Les meneurs
(Parties d’hier non comprises)

b a pts
Gretzky, Edm.... 13 30 43
Savard. Chi 13 25 38
Goulet, Qué... 13 25 38
P.Stastny.Qué 17 18 35
Lemieux, Pitt.... 16 14 30
Messier, Edm.... 12 14 26
Naslund, Mtl.. 6 20 26
Haw'chuk, Win.. 8 17 25
Wilson, Chi....... 7 18 25
Carson, LA....... 12 12 24
Lafontaine, tsl... 15 8 23
Anderson, Edm. 13 10 23
Poddubny, Ran. 11 12 23
Kurri, Edm........ 10 13 23
Cicarelli, Min.... 10 13 23
Robitaille, LA.... 7 16 23
Tanti, Van......... 7 16 23
Simpson, Pit..... 11 11 22
Dionne, Ran..... 11 11 22
Chelios, Mtl... 6 16 22
Verbeek, NJ..... 14 7 21

FOOTBALL
Conférence Américaine

Section Est
Pi 9 P n PP PC moy

INDIANAPOLIS.... 9 5 4 0 193 140 556
JETS NY................ 9 5 4 0 211 186 556
BUFFALO.............. 9 4 5 0 164 224 .444
MIAMI.................... 9 4 5 0 244 211 .444
N.-ANGLETERRE, 9

Section
4 5

Centrale
0 166 191 .444

CLEVELAND........ 9 6 3 0 238 131 .667
HOUSTON............. 9 6 3 0 223 183 .667
PITTSBURGH...... 9 5 4 0 177 195 .556
CINCINNATI.......... 9 3 6

Section Ouest
0 154 186 .333

SAN DIEGO........... 8 7 1 0 176 141 .875
SEATTLE.............. 9 6 3 0 232 178 .667
DENVER................ 8 4 3 1 198 160 .563
RAIDERS LA........ 8 3 5 0 169 169 .375
KANSAS CITY...... 9 1 8 0 142 265 .1111

Conférence Nationale
Section Est

WASHINGTON ... ....... 9 7 2 0 224 152 .778
DALLAS.............. ....... 9 5 4 0 208 202 .556
PHILADELPHIE... .......  9 4 5 0 199 233 .444
GIANTS NY........ ....... 9 3 6 0 160 202 .333
ST.LOUIS............ ....... 9 3 6

Section Centrale
0 206 235 .333

CHICAGO............ ....... 8 7 1 0 217 129 875
MINNESOTA...... ....... 9 5 4 0 193 197 556
TAMPA BAY........ ....... 9 4 5 0 209 182 444
GREEN BAY .......  9 3 5 1 160 168 .389
DETROIT............. ....... 9

Section
2 7

Ouest
0 159 250 .222

S FRANCISCO... ....... 9 7 2 0 250 200 .778
N-ORLÉANS ...... ....... 9 6 3 0 237 161 667
ATLANTA....................  9 2 7 0 130 270 .222
RAMS la............. .......  9 2 7 0 171 239 222

Hier
Cleveland 27, Buffalo 21 
Dallas 23, N-Angleterre 17 
Washington 20, Detroit 13 

«Houston 23, Pittsburgh 3 
Rams LA 27, St. Louis 24 
Indianapolis 40, Miami 21 

Minnesota 23, Tampa Bay 17 
Jets NY 16, Kansas City 9 
Cincinnati 16, Atlanta 10 
Seattle 24, Green Bay 13 

N-Orléans 26, S.Francisco 24 
Giants NY 20, Philadelphie 17 

Raiders LA vs San Diego 
Ce soir

Chicago vs Denver 
Dimanche, 22 novembre

Atlanta vs Minnesota 
Buffalo vs Jets NY 

Cleveland vs Houston 
Detroit vs Chicago 

Green Bay vs Kansas City 
Indianapolis vs N-Angleterre 

Pittsburgh vs Cincinnati 
St. Louis vs Philadelphie 

S Francisco vs Tampa Bay 
Giants NY vs N-Orléans 

San Diego vs Seattle 
Denver vs Raiders LA 

Miami vs Dallas

«

Grand Prix d’Australie

Un 2e triomphe d’affilée pour Berger
ADELAÏDE, Australie (d’après 

AP et AFP) — L’Autrichien Gerhard 
Berger a remporté hier sur Ferrari 
le Grand Prix d'Australie, 16e et der­
nière épreuve de la saison de For­
mule un, disputée dans les rues d’A- 
delaîde et qui a vu la disqualification 
du Brésilien Ayrton Senna et les 
abandons du Brésilien Nelson Piquet 
et du Français Alain Prost.

Berger, 28 ans, qui avait déjà rem­
porté il y a deux semaines le Grand 
Prix du Japon, est le premier con­
ducteur de chez Ferrari à remporter 
deux Grands Prix consécutifs depuis 
la double victoire du Canadien Gilles 
Villeneuve (décédé depuis) à Mo­
naco et en Espagne en 1981.

L'Autrichien, qui occupait la pole- 
posilion, avait perdu la première

place de la course lors du premier 
tour, devancé un instant par Piquet 
(Williams-Honda). Mais Berger de­
vait remonter très rapidement en 
tête, et conserver cette place durant 
les 82 tours de la course.

Berger a accompli les 309,796 ki 
lomètres du circuit tracé à travers 
les rues d'Adelalde en 1 h 05.56, de­
vançant à l’arrivée le Brésilien Ayr­
ton Senna ( Lotus Honda) de quelque 
35 secondes.

Mais Senna devait être cüsqualifié, 
en raison d’irrégularités constatées 
sur les entrées d’air du système de 
freinage de sa voiture. C’est donc l’I­
talien Michele Alboreto, lui aussi sur 
Ferrari, qui a été classé second. Le 
Belge Thierry Boutsen (Benetton 
Ford) est arrivé troisième, le Britan 
nique Jonathan Palmer (Tyrell) qua­
trième et le Français Yannick Dal 
mas (Lola-Ford) cinquième.

Alain Prost (McLaren), qui a dû 
laisser à l’issue de la course son titre 
de champion du monde des conduc­
teurs à Nelson Piquet, a eu moins de 
chance : il a abandonné au 53e tour, 
après avoir déraDé et heurté — sans 
mal — une barrière. Piquet a aban­
donné de son côté au 58e tour.

Seuls huit des 26 coureurs au dé­
part ont accompli les 82 tours du cir­
cuit.

Senna disqualifié
« Un disque de freins s’est cassé, je 

suis parti tout droit... », avouait 
Prost. L’Italien Michele Alboreto 
(Ferrari), qui a lui aussi connu les af­
fres de se heurter aux véhicules plus 
lents, abandonna la poursuite pour 
adopter un rythme plus sage.

Les adversaires de Berger cé­
daient un à un. Restait le Brésilien 
Ayrton Senna (Lotus-Honda), pru­
dent en début de course. « J'avais dé­
libérément choisi de partir douce­
ment, expliquait Senna. Et, vers la 
mi-course, j’ai accéléré, je suis parti 
à la chasse derrière Berger après

avoir passé Prost et Alboreto gênés 
par des attardés ».

Mais, une fois revenu à une poi- ! 
gnée de secondes de l'Autrichien, les 
pneus de la Lotus se dégradèrent 
« Dès lors, mon unique objectif était ! 
d’assurer ma deuxieme place ».

Une deuxième place que Senna ne 
devait pas garder longtemps, les 
commissaires sportifs décidant de le 
disqualifier à cause de la dimension 
non réglementaire des prises d’air 
des freins de sa Lotus.

« Nous avons couru tout le week­
end avec la voiture dans la même" 
configuration qu'aujourd'hui, a expli 
qué Peter Warr, directeur de l'é­
quipe Lotus-Honda. Les voitures doi­
vent répondre à la réglementation et 
peuvent être contrôlées à tout mo­
ment. Nous croyons vraiment que 
notre voiture était légale au départ 
de la course ».

Cette décision donnait à Ferrari 
son premier doublé depuis le... 16 juin 
1985 et la victoire d'Alboreto devant 
le Suédois Stefan Johansson au 
Grand prix du Canada à Montréal. 
Triomphe de Ferrari, de Berger, 
avec la troisième victoire de sa car­
rière. « La plus dure », avouait-il. 
Après une bien belle démonstration 
cependant. Pole-position, record du 
tour, victoire, et pourtant... ï’Autri- 
chien avait souffert d’une grippe tout 
le week-end.

« Ce fut une course sans problème 
particulier mais épuisante, a-t-il ra­
conté. Très dure pour la voiture et 
pour moi. J’ai terminé très fatigué à 
cause de mon état de santé tout ce 
week-end ».

Le Belge Thierry Boutsen (Benet- 
ton-Ford), les moteurs atmosphéri­
ques de la Tyrrell du Britannique Jo­
nathan Palmer, de la Lola du jeune 
Français Yannick Dalmas et de 
TAGS du surprenant Brésilien Ro­
berto Moreno, avaient été relégués à 
un tour et plus...

Photo AP
L’Autrichien Gerhard Berger a remporté une deuxième victoire consé­
cutive, hier à Adélaïde, en menant la course de bout en bout. Senna a 
été disqualifié et Piquet et Prost ont dû abandonner la course.

Les Giants de NY conservent de minces 
chances de participer aux éliminatoires

PHILADELPHIE (AP) — Des 
placements de 53 et 52 verges de 
Raul Allegre ont permis aux Giants 
de New York de surmonter un déficit 
et de vaincre les Eagles de Philadel­
phie 20-17, conservant ainsi de min­
ces chances de participer aux éli­
minatoires de la LNF.

Les Eagles ont bien obtenu une oc­
casion d’égaler le pointage et forcer 
la tenue d’un cinquième quart mais 
Paul McFadden a raté un placement 
de 39 verges avec 25 secondes à 
jouer.

Le quart réserviste des Giants, 
Jeff Rutledge, remplaçant de Phil 
Simms pour la deuxième semaine 
consécutive, a complété 16 de ses 29 
passes pour 298 verges de gains et 
une passe de louché. Hier, les Giants 
ont deux fois effacer un déficit pour 
mettre fin aux trois gains d’affilée 
des Eagles.

Le placement de 52 verges d’Alle- 
gre, réussi avec un peu plus de 11 mi­
nutes à jouer, a finalement fait la dif­
férence dans le match.

Les Giants se retrouvent mainte­
nant avec un dossier de 3-6 et de­
vront probablement remporter leurs 
six derniers matchs pour mériter 
une place dans les éliminatoires à ti­
tre de meilleurs deuxièmes.

Les Eagles, qui sont maintenant 
4-5, menaient 10-0 et 17-10 mais n'ont 
pas été en mesure de contrôler le jeu 
sans faille de la défensive des Giants 
en deuxième demie. Les Giants ont 
enregistré six plaqués du quart, dont 
deux par Lawrence Taylor.

Pour les Eagles, Randall Cunning­
ham a franchi quatre verges pour un 
majeur et a lancé une passe de qua­
tre verges à Keith Byars pour un au­
tre touché.

Dans le camp des Giants, Ru­
tledge a rejoint Lionel Manuel sur 36 
verges pour un majeur et George 
Adams a plongé sur une verge pour 
l’autre touché des vainqueurs.

Washington 20, Détroit 13
A Washington, Doug Williams, 

remplaçant Jay Schroeder incapable 
de compléter des passes avec régu­
larité, a lancé deux passes de touché 
en première demie à Kelvin Bryant 
et Gary Clark pour lancer les Reds­
kins de Washington vers un gain de 
20-13 sur les Lions de Detroit.

Les Lions se dirigeaient vers le 
touché égalisateur dans les derniers 
instants de la rencontre mais la troi­
sième interception de Darrell Green 
de la rencontre, à 15 verges des buts, 
a mis fin à la menace avec 60 secon­
des à jouer.

Williams a fait son entrée avec 
sept minutes à jouer à la demie et 
alors que le pointage était 3-3. Il a 
immédiatement dirigé une poussée 
de 80 verges qui s’est soldée par un 
tir de 16 verges à Bryant. Williams a 
complété trois passes pour 47 verges 
au cours de la poussée.

Les Redskins ont obtenu le ballon 
avec 1:25 à jouer à la pause et Wil­
liams a déclenché une poussée de 61 
verges en 58 secondes, atteignant 
Clark sur 42 verges pour la majeur.

« Quand l’entraîneur Joe Gibbs 
m’a informé de me réchauffer, je 
pensais qu’il dirigeait cet ordre vers 
un autre joueur. J’ai failli avoir des
palpitations » 

Wi/illiams n’aura pas la chance de 
venir relever le quart partant la se­
maine prochaine puisque Gibbs a 
déjà dit que Williams commencerait 
la rencontre contre les Rams de Los 
Angeles.

« Jay est peut-être le meilleur 
jeune quart du circuit, a déclaré 
Gibbs. Mais il a raté quelques passes 
faciles en début de match et j’ai cru

que toute l’attaque manquait de syn­
chronisme »

« Il ne faut pas se méprendre, a 
ajouté Williams. Jay est le quart d’a­
venir de cette équipe. Ce qui arrive 
est tout simplement qu’il connaît les 
pires moments de sa jeune car­
rière ».

Detroit, 2-7, s’est rapproché par la 
suite à 20-13 au troisième quart grâce 
à une course de deux verges de Karl

Bernard, mais deux autres poussées 
Intéressantes se sont soldées par une 
interception de Barry Wilburn et un 
refoulement du quart Chuck Long au 
troisième essai.

Les Lions, qui tentaient de rem­
porter deux matchs consécutifs pour 
la première fois depuis un an, ont vu 
les Redskins les vaincre pour la 12e 
fois d’affilée depuis 1965.

Dallas 23, N.-Angleterre 17
À Foxboro, Herschel Walker a ga- 

loppé sur 60 verges pour un majeur 
avec 1:50 d’écoulée à la prolongation

et les Cowboys de Dallasont fait fi 
de 15 pénalités appelées contre eux 
pour vaincre les Patriots de la Nou 
velle-Angleterre au compte de 23-17.

« Vous pouvez pas savoir à quel 
point j’aime courir avec le ballon, a 
mentionné Walker à l’issue de la ren­
contre. L’université de la Géorgie 
m’a donné la chance de prouver mon 
talent. Les Generals du New Jersey 
m’ont donné pareille occasion dans 
la USFL. Il me restait à le prouver 
dans la LNF».

« La course de la victoire n’était 
rien d’autre qu’une simple tentative 
hors l’aile », a ajouté Walker. « Qui 
plus est, a exprimé l’entraîneur Torn 
Landry, nous avons appelé ce jeu 
très souvent au cours de la rencon­
tre ».

« Quand Herschel se retrouve au 
sein de la défensive secondaire, il de­
vient un très grand joueur».

Roger Ruzek avat forcé la tenue 
de la prolongation en réussissant un 
placement de 20 verges avec 28 se­
condes à jouer au quatrième quart. 
Les Cowboys, 5-4, ont entrepris leur 
poussée victorieuse à leur ligne de 30 
verges à la suite du tirage au sort 
avant la prolongation. Après une 
perte de deux verges de Walker et 
une passe incomplète de White, 
Timmy Newsome s’est dégagé à 12 
verges de la ligne de mêlée pour ga­
gner le premier essai, à la ligne de 
40. Walker, qui a amassé une marque 
personnelle de 173 verges au sol — 
quatrième total dans l’histoire de l’é­
quipe —, s’est ensuite sauvé du côté 
gauche de la ligne de mêlée pour le 
touché victorieux. Dallas a mainte­
nant une fiche de 6-2 en prolongation 
tandis que la Nouvelle-Angleterre 
n’a jamais gagné en neuf matchs 
semblables.

Tournoi de Hawaii
Andy Bean, 
tout comme 
en 1986
KAPALUA, Hawaii (AP) — Andy 
Bean a ramené une dernière carte 
de 67, cinq coups sous la normale, 
samedi, pour remporter le tournoi 
de golf masculin Kapalua Inter 
national, de Hawaii.

Bean a complété les 721 tous du 
tournoi avec un cumulatif de 267,
21 coups sous la normale, un re- . 
cord de parcours.

Lanny Wadkins a pris le 
deuxième rang à trois coups de la 
tête.

Bean, qui a composé avec une 
blessure au coude pendant une 
grande partie de la saison, avait 
empoché des bourses de seule­
ment $73,808 sur le circuit de la 
PG A avant hier. Jamais, depuis sa 
saison-recrue en 1976, n’avait-il 
fait aussi piètre figure sur le cir­
cuit.

Sa victoire de samedi lui a ce­
pendant valu $150,000... Ces gains, 
jumelés à ceux de $93,000 au Japon 
la semaine dernière, lui permet- » 
lent de franchir le cap des $200,000 ’ “ 
au cours des deux dernières se­
maines.

« Même si j'ai réussi un birdie 
dès le premier tour, je n’ai pas très 
bien amorcé ce dernier parcours, 
a déclaré Bean. Je me sentais fa­
tigué au début de la journée ». ï

Sandy Lyle, d’Écosse, a terminé j 
troisième à 272, suivi de Ben u 
Crenshaw, 273, et lan Woosman, ’ 
276.

Le Canadien Dave Barr a*! 
tourné une dernière ronde de 68, J 
mais il a terminé le tournoi avec 
un pointage cumulatif de 284.

loto-québec

Provincial Tirage du
"c 87-11-13

NUMÉROS LOTS 
5839097 500 000 $
839097 50 000 $
39097 1 000 $
9097 100 $

097 25 $
97 10$

Le billet donne droit à cinq tirages 
consécutifs.

NUMÉROS 
978385 

7 8 3 8 5 
8 3 8 5 

3 8 5 
8 5

97838b 
9 7 8 3 bb

97 8bbb

Tirage du
87-11-13

LOTS 
50 000 $ 
5 000$ 
250$ 
25$
5 $

l OOO S 
I0O S 
I0 S

Semaine du
87-11 09

LUNDI
3

660
4

7852
MARDI 319 4618
MERCREDI 958 7536
JEUDI 038 3927
VENDREDI 660 5106
SAMEDI 451 5105

Tirage du
87-11-14

1 13 19 32 33 38

GAGNANTS LOTS
6/6 1 5 000 000,00 $
5/6+ 4 261 738,00$
5/6 296 2 704,70 $
4/6 17 052 90,30$
3/6 342 273 10 S

Vous pouvez 
miser Jusqu'à 
20 h le mercredi 
et le samedi

No compté- m -y 
mentaire: 4f

VENTES TOTALES:
21 291 713,00$
Prochain tirage: 87-11-18

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF):
5 OOO 000,00 $

SELECT

4 17 20 26 28 40

Tirage du
87-11-14

Vous pouvez 
miser Jusqu'à 
20 h
le samedi

No complé- ^ q 
mentaire IO

GAGNANTS LOTS
6/6 
5/6 + 
5/6
4/6
3/6

0
9

96
3 857 

54 378

1 070 777,00 $ 
5 858,60 $ 

366,10 $ 
41,00$ 
5,00$

MISE TÔT
4 5 10 35

GAGNANTS LOTS
158 316,40$

VENTES TOTALES:
1 891 170,00$

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF)
1 400 000,00 $

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En cas de disparité entre cette liste et la liste 
officielle, cette dernière a priorité.
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SPORTS
Une rentrée spectaculaire contre les Hawks

Patrick Roy bloque tout!
FRANÇOIS LEMENU

( PC ) — Il n’y a rien comme une 
suspension de huit matches et une 
période d’inactivité de 17 jours pour 
remettre un gardien d’aplomb. C’est 
du moins l'impression que Patrick 
Roy a laissée dans la victoire de 3-0 
du Canadien de Montréal sur les 
Blackhawks de Chicago, samedi soir, 
au Forum.

Roy a été tout simplement sensa­
tionnel, repoussant 33 tirs dont 16 
dans le dernier engagement. Pres­
que tous les joueurs des Hawks ont 
eu l'occasion de marquer dans les 
dernières vingt minutes.

Denis Savard, qui a été blanchi 
pour la première fois cette saison, a 
dirigé quant à lui huit tirs au but, 
dont quatre en troisième période. 
Face à un autre gardien, le centre 
des Blackhawks aurait ajouté quel­
ques points à sa fiche. Mais Roy, sa­
medi, était en « état de grâce ».

Brian Noonan en-est un qui va 
faire des cauchemars. Roy lui a volé 
un but en interceptant la rondelle de 
son bâton alors qu’il effectuait tin 
plongeon désespéré. Après cet arrêt, 
Roy ne pouvait plus etre battu.

Chris Nilan (4e), Bobby Smith 
(lie) et Brian Skrudland (3e), dans 
un filet désert, ont marqué les buts

du Canadien.
Le jeu de puissance du Canadien 

est demeuré en panne durant le pre­
mier tiers qui s’est terminé 0-0. Ce 
fut là l'histoire de la période, le Tri­
colore ne pouvant profiter de trois 
avantages numériques. Le gardien 
Bob Mason a réussi par ailleurs quel­
ques arrêts intéressants, notamment 
devant Mats Naslund, Brian Skru­
dland et Sergio Momesso.

En deuxième période, c’est le jeu 
de puissance des Blackhawks qui a 
péché, deux fois plutôt qu’une.

("est finalement le trio défensif du 
Canadien mandaté pour surveiller 
Denis Savard, qui a ouvert la marque 
à 12:52. Nilan a complété un bel 
échange à trois avec Guy Carbon- 
neau et Naslund, celui-ci n’ayant pas 
eu le temps de regagner son banc. 
Nilan a reçu une courte passe de 
Carbo posté derrière le filet des 
Hawks. Mason n’a rien vu.

Nilan méritait ce but puisqu’il 
avait permis à l’attaque de se pour­
suivre dans la zone du Chicago en 
renversant le défenseur Dave Man- 
son qui tentait de le mettre en échec.

Smith a porté la marque à 2-0 en 
complétant lui aussi un bel échange 
avec ses ailiers Sergio Momesso et 
Claude Lemieux à 17:39. Smith a fait 
dévier du revers une passe de Le­

Peter Stastny blessé
■ La direction le renvoie à Québec
MARIO LECLERC ~

LOS ANGELES (PC) — Le cas Peter Stastny commence à inquiéter 
chez les Nordiques. Le meilleur buteur de la Ligue nationale de hockey 
cette saison n’a pas joué samedi à Los Angeles en raison de maux de 
dos qui le font vraiment souffrir.

La direction des Nordiques, de concert avec Stastny, a décidé de ne 
prendre aucun risque et le joueur de centre rentrera à Québec demain 
afin de consulter un spécialiste.

Rencontré après la défaite des siens contre les Kings à Los Angeles, 
samedi, le grand Slovaque n’en menait pas large. « En quittant le banc 
des joueurs en première période du match à Vancouver, vendredi, j’ai 
ressenti une vive douleur au dos. Je ne sais pas comment et quand 
exactement tout est arrivé. Mais j’ai tout de même continué à jouer 
mon match. J’étais alorS réchauffé », a-t-il expliqué. Peter avait ter­
miné sa soirée de travail avec deux buts.

L’athlète de 31 ans s’est réellement aperçu de la gravité du malaise à 
son lever, samedi matin. « J’ai peine à vous l’expliquer mais j’avais de 
la difficulté à marcher. Le mal est surtout lancinant dans la partie in­
férieure du dos. C’est pourquoi, à Los Angeles, j’ai demandé de l’aide 
pour qu’on transporte mes valises».

Fier comme toujours, Peter a espéré jouer le match contre les Kings 
jusqu’à la dernière minute. Ce n’est que quelques instants avant la ren­
contre qu’il a indiqué à André Savard qu'il ne pourrait être disponible.

Peter a ensuite rappelé que son mal de dos avait véritablement com­
mencé au cours du deuxième week-end du calendrier lors des deux 
matchs en deux jours disputés contre les Sabres de Buffalo. Depuis lors, 
il jouait avec un corset afin d’éviter une rechute. « J’ai eu mal pendant 
quelques jours mais tout a disparu peu de temps après. C’est pourquoi 
je n’ai pas cru bon de voir un spécialiste. Mais à force de jouer, j’ai l’im­
pression que c’est cette blessure qui s’est agravée », a-t-il continué.

mieux alors qu’il revenait devant le 
filet.

C’est en troisième période que 
Roy a véritablement mérité son jeu 
blanc. Le Canadien a cessé d’atta­
quer, laissant les Hawks se pro­
mener à leur guise autour de sa 
cage. Durant tout l’engagement, le 
Canadien a joué avec le feu. C’est 
uniquement grâce à Roy s’il ne s’est 
pas brûlé. Le but de Skrudland est 
survenu à cinq secondes de la fin 
alors que la cause des Hawks était 
déjà entendue.
■ Le Canadien accueille, ce soir, au 
Foru, les Whalers de Hartford, une 
formation qui déçoit. Mercredi der­
nier, les deux équipes ont fait match 
nul 0-0. Là s’arrêtent toutes compa­
raisons. Un fossé sépare déjà les 
deux équipes. Le Canadien domine 
en effet la section Adams avec 26 
points, soit le double des Whalers qui 
occupent le dernier rang. Il s’agit là 
d’un revirement plutôt inattendu. 
Les Whalers ont remporté le litre de 
la section l’an dernier et ils étaient 
pressentis pour renouveler l’exploit 
cette saison, en dépit d’une élimina­
tion rapide par les Nordiques de Qué­
bec en séries. Mais c’est l’inverse qui

se produit.
■ Le dernier bilan médical se lit 
comme suit: Larry Trader a été exa­
miné hier par le docteur Eric Lencz- 
ner. Sa blessure au genou droit (li­
gaments étirés) serait moins sé­
rieuse que ce qu’annonçait le pre­
mier diagnostic. Trader pourrait re­
venir au jeu dans trois ou quatre se­
maines, au lieu de six; Ryan Walter 
a fait de la bicyclette hier.

Canadien 3, Blackhawks 0 
Première période

Aucun but.
Pénalités — Cochrane Chl 8:25, McGill Chi 14:53. Ny- 
lund Chi 18:18

Deuxième période
1— Montréal, Nilan 4

Carbonneau, Naslund......................12:52
2— Montréal, Smith 11

Lemieux. Momesso...........................17:39
Pénalités — Chelios Mtl 0:59, Gainey Mtl 2:41. 

Troisième période
3— Montréal, Skrudland 3

Carbonneau......................................19:55
Pénalités — Svoboda Mtl 2:19, Presley Chi, Mo­

messo Mil 7:26, Corson Mtl 12:56, McPhee Mtl 19:39. 
Tirs au but

Chicago..............................................61116 —33
Montréal....................................................... 10 7 7 — 24

Gardiens — Chicago Mason. Montréal Roy 
Assistance —17,819

O

m

Photo CP
Chris Chelios réussit à se défaire de l’emprise de Troy Murray, des 
Blackhawks, qui cherchait à le coincer sur la clôture.

{ LosAnsetrs 1Une explosion de huit buts en 2e période
Les Nordiques perdent un match fou K/%'s

MARIO LECLERC
LOS ANGELES (PC) — Les Kings 

de Los Angeles ont remporté un 
match fou samedi soir au Forum de 
l’endroit en triomphant des Nordi­
ques par la marque de 8-7. Un match 
dénué de notions défensives où les 
gardiens de but ont attrapé un coup 
de soleil inattendu tellement les lu­
mières rouges ont scintillé derrière 
eux.

Pour les Fleurdelisés, il s’agissait 
d'un deuxième revers d’affilée à 
l’étranger.

Les Nordiques ont fait connais­
sance avec le jeu ouvert de la Sec­
tion Smythe dès la première période 
alors que les Kings ont bombardé 
Mario Brunetta de toute part. Mais 
c’est véritablement en deuxième 
strophe que l’explosion offensive a 
eu lieu alors que les deux équipes 
trouvaient le fond du filet en huit oc­
casions. Et dire que Peter Stastny 
était absent de cette soirée de car­
naval.

Brunetta s’impose
Les Kings ont pris les devants 2-1 

en première période mais n’eut été 
du brio de Mario Brunetta, les Nor­
diques auraient pu retourner au ves­
tiaire avec un recul beaucoup plus 
important. Brunetta a été solide con­
tre Jimmy Carson, Bryan Erickson,

Joe Paterson, Tim Tookey et Dave 
Taylor. Brunetta a affronté 16 tirs. 
En plusieurs occasions, les défen­
seurs des Nordiques ressemblaient à 
des joueurs des ligues mineures tel­
lement ils étaient battus de vitesse.

Les Nordiques se sont néanmoins 
inscrits au pointage les premiers par 
l’entremise de Lane Lambert.

Lambert, qui s’amenait à toute vi­
tesse en direction de la cage des 
Kings, a reçu une passe précise de 
Michel Goulet du coin de la pati­
noire. Il a dévié le disque derrière 
Glenn Healy avec facilité à 3:06.

Les Kings devaient créer l’égalité 
à 10:13 lorsque Jim Fox a laissé par­
tir un tir de vingt-cinq pieds qui s’est 
faufilé entre les jambières de Bru­
netta.

Puis, à 18:03, Luc Robitaille mar­
quait son 6e en saison après que Bru­
netta eut effectué un arrêt spectacu­
laire contre Dave Taylor lors d’une 
échappée. Après l’arrêt, Robitaille 
s'est retrouvé fin seul devant une 
cage déserte.

Explosion
Quelque 12,000 spectateurs ont as­

sisté à un festival offensif en deu­
xième alors que huit buts ont été 
marqués. Qui plus est, les deux équi­
pes ont totalisé cinq buts dans les 
sept premières minutes dont trois 
ont été inscrits en l’espace de 37 se­
condes. Imaginez l’ambiance survol-

tée des spectateurs qui ont vu les 
leurs terminer la période en avance 
6-5.

Steve Duchesne a porté la marque 
3-1 à 0:43 alors que les deux équipes 
jouaient à court d’un homme.

Mais, à 4:08, Stu Kulak inscrivait 
son premier but dans l’uniforme des 
Nordiques en déviant un tir de Terry 
Carkner, utilisé au deuxième tiers 
comme joueur de centre. Jackson a 
mérité une passe.

Pas moins de 19 secondes plus 
tard, Paul Fenton prenait un retour

Kings 8, Nordiques 7 
Première période

1— Québec, Lambert 3
Goulet..........................................

2— Los Angeles, Fox 4
S Duchesne, Nicholls...............................

3— Los Angeles, Robitaille 6
Taylor, Hardy.............................................
Pénalités — Côté Oué 5:31, Robitaille LA 14:34,

A Stastny Qué 18:40, Hardy LA 18:54,
Deuxième période

4— Los Angeles, S.Duchesne 2
Nicholls, Wells......................................

5— Québec, Kulak 1
Jackson, Carkner.....................

6— Los Angeles, Fenton 4
Erickson...............................................

7— Québec, Goulet 13 
Brown. Lambert

8— Los Angeles. Robitaille 7 
S Duchesne. Carson

9— Québec, Lalrenière 4
Goulet. A Stastny....................

10— Québec, Lalrenière 5

.3:06

10:13

.18:03

...0:43

.4:08

...4:27

4:45

6:44

9:27

de lancer pour redonner une priorité 
de deux buts aux siens. Maisà4:45, 
Goulet enregistrait son 13e en saison 
en déviant un tir de Jeff Brown. C’é­
tait alors 4-3.

Robitaille y allait d’un deuxième 
but dans le match à 6:44 et tout était 
à recommencer pour les Nordiques.

Mais, Jason Lafrenière profitait 
de deux attaques massives des siens 
pour compter deux autres buts, le 
premier à 9:27 et l’autre à 14:14. Le 
match devenait donc à égalité 5-5.

Brown, Carkner............................... 14:14
11— Los Angeles, Erickson 2

Fox, Hardy.........................................................16:03
Pénalités — Guérard Qué 0:25, Healy LA (purgée 

par Robitaille) 910, Robitaille LA 13:05, Eagles Qué 
14:54, Finn Qué 16:03, Haworth Qué 19:43.

Troisième période
12— Los Angeles, Carpenter 5

Nicholls, McBean............................3:15
13— Québec, G.Duchesne 5

Haworth, Lambert............................. 5:50
14— Los Angeles, S.Duchesne 3

Carson, Robitaille.............................................15:41
15— Québec, Lambert 4

Lafrenière, Goulet........................... 19:57
Pénalités — Carpenter LA 3:29, Brown Québec 

14:38.
Tirs au but

Quebec 9 17 8 —34
Los Angeles 16 19 10 — 45

Gardiens — Québec Brunetta. Gosselin, Los Ange­
les Healy. Melanson 

Assistance — 12.105
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Les timbres Poste-bonheur ne sont valides que pour expédition au Canada d’ici le 41 janvier 1988 II est cependant possible d’utiliser ces timbres sur des enveloppes ordinaires, à condition tic compieter ; affranchissement requis.

Société canadienne des postes
Notre engagement: vous donner un meilleur service.

La Société canadienne des postes et les fabri­
cants canadiens de cartes de souhaits ont mis au 
point le programme Poste-bonheur. Ce système 
permet d’accélérer le traitement des cartes de 
souhaits et d’en réduire le coût d’affranchissement. 
Voici comment ça marche...

Achetez des cartes Poste-bonheur. Là où 
vous achetez vos cartes de Noël, vous trouverez des 
boîtes avec le symbole Poste-bonheur. Elles con­
tiennent les enveloppes spéciales dont vous avez 

besoin.
des timbres Poste-bonheur. Les

vendus en carnets 
timbre coûte 31 cents, soit cinq 

de moins que le tarif normal. Vous écono­
misez donc 50 cents par carnet.

Adressez vos enveloppes Poste-bonheur. 
Inscrivez correctement 
l’adresse de votre destina­
taire, y compris son code 
postal. (N’oubliez pas d’ins­
crire également votre 
adresse de retour avec votre 
code postal. )

Apposez un timbre 
dans le coin supérieur droit.
Cachetez l’enveloppe et 
mettez-la à la poste avant le 11 décembre pour le 
courrier à destination de l’extérieur de la ville, 
et le 16 décembre pour le courrier à destination de 
votre ville.
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